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:1’ l’Hifloire de: înif: a fait

À Ç cannât]??? que îofipla marine

  7 d’être mû au rang de: plus

. excellent hzfl’oriem , celle der
Imrgmrre centrale: Romain; qui fait

la premiere à la play grande partie de
a: finaud voltage , ne permet par; de

v douter qu”il ne s’yfbitfurpryfé [gy-mâ-

me. ’Diwrfi: méfom ont comrz’bzzé à

Ç  - vendre cette hifiaire un chef d’œuvre :

13154 grandeur du fujet: Le: fentimem
i? qu’excitoz’t rdanxfon cœur la ruine de

fifi; patrie : Et la part qu’il avait en?
v . dans le: plus altère; 6406226771572: de
*.;.jjcettefrmtglame guerre. Car que! au":
"peut égaler gela): de ce grand fle-
” rge.,quuz a fait vair à toute la terre
12,314,157)? fiente ville aurait été l’émail

de la gloire de: Romain: , fi Dim-
pafzr punition de fax crime: ne [7:43
Ï point accablée par les fiudre: defiz ce;

Guerre Tom. I. . a iij



                                                                     

. ,lare .3 Quel: Amut être V plia; quarrais  , 1;.  
fuz’f 65" d’un [ucrêfibutzurg guiguêojq’ll g

renverfir ’ le; loir de; fié nétiëâliléèfi’ïîê ’

nulle autre n’u v jéuuulsX été - jubé; ’ 

(fr- reduire en cendre ce." :7
A l’objet de [a situation É. afin ’
Et-quelle plu: grande purifiant ,
un hiflofl’en dunxfon. owrdgegque d’il
ne obligé d’y faire entre-r le: Prinçip’u-g ,2

le: ruffian; de [u me, G? de’traina1714553 
à [a papi-gloire en relevantufitmîflué
te rie, celle de: uifiarieux , É. aima;
quittunt en même, lump: du ce qu’ildèè;

voit à tu generqfité de vexaieuâçudruiru-f g
râble: Prince: Véfiaufien Câî T522, 2199

l’honneur étoit du’d’uvairïuclpzvé r.
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’Ë. AVER TISSE MENT.
LePremier liure (’9’ le Second juf-

un au 28-. chapitraient un ubregé
’de’l’hijioire dei fluife’ rapportée dune

premier volume déju donnÉ nu pua
Élie , depuis Antioehm Epiphune Roy
Syrie , qui uprée avoir pillé leur ,
7imple voulut ubalir leur religion,
jufque’: à Florue Gouverneur de Ïudg’e,

dont l’uvuriee Ü lu’cruuuté-fureut Le

premier: mufle de cette guerre qu’ils
V flûtinrent contre le; Romaine. Cet relire.
Ë gin? ejl fi ugreuble qu’il [omble que fa.

[épia ait voulu morfler qu’il pouvait
* comme le: excellent peintre: reprefeu.
f. ter Lame tout d’un les même: objet:
;’ en de; manier? diffirente: 5 que l’on
ne f çeiit à laquelle donner le prix. Cm4
È ’uuqlieu que dans le premier volume

’cer hifloire! font interrompue: pur la
inflation de; lehefe: urrizzëe: en m5..
me 2m12; ,. elle: [anticy- e’e’rite: de
flâné donnent le pluzfir aux lefieur:

voire-amine dans un feul tableau
i qu’il: (fuyoient mu que fifezré- r
fient’du’n: plufieuifr. Depuis le 38.6194-

pita-eider fenouil livre jufque: à le: fin
i ’ fofepb rapporte ce qui e’efl pafié en

’a en,

v-W A Q’Tv. Va A . r

r a K"- n ,uh’ W V .1
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AVERTISSEMENT.- N.
fuite du trouble excité par Flora; , ï

que: a la défaite de l’arme’e gamine. É-

commandée par Cefliue Gallue Gouver- .

neur de Syrie. ’Au commencement du ’Ïî’oifiéme li- .

vre fofepla fait vair l’étonnement; que i
donna a i’Empereur Neron ce mauvais

filmé: de fg: arme: qui pouvoit être q
fuivy de la revole: de tout l’Orient,
Ü dit qu’ayant jetté’leeyeux de tout; l

raflezi l ne trouva que le fieu! Vefpa-
fieu qui pût faiitenir le poid: d’une-p
guerre (i importante , É in] en donna le
la conduite. Il rapporte; enfuifedë 71.1.8142 j
lefom ce grandi Capitaine mmpagne’? q
de Tite f on fil: entra dans la Galilée, .4
dont Ïofiph auteur de i cette, Infini" Î
efloit Gouverneur, (à l’ajfiegea dan: l
fatiguai, ou apre’: la plusgmnde refile :q’
fiance que l’on [gazeroit J’imaginer il Î

fut prix Cf? mené prifennier a Velfhï
fienæâ’ comment Tite pritplufieurf au;
ne: place: , (fifi: de: «Éliane, 51207qu a

He; de valeur. ’ j ï - j
On voit dans le Quatriünea livre à;

WflIafiennccnquerir le mile; ’ 14,64. A
filée..- La divifion de: comma: Ï



                                                                     

i.

Le? i AV ERqT S E ME N T. I
f- daneferufalem t Le: fafiieux qui
bineroient le nom de Zelateur: fie rendre. .
5. maîtres du Temple fou: la conduite de r i
eau de Gifcalae Ananue Grand Sacri-
fz, Éditeur porter le peuple à le: aflieger .9

5. je. Iduméene venir a leur fecoure, ’"
Ê IÎÎËexercer de: cruautez, horrible: , (6*

i3. apréefi retirer : Wfpafien prendre di-
la q .wifee place: de la Ïudée , bloquer fe-
Fr rufalem dan: la refolution de l’aflîe-

ger , (irfurfeair ce deflein à cauje de:
Ë l trouble; arrivez. dan: l’Empire devant
il (à? apnéela mort de: Empereur: Ne-
w a brèle-5, Gfilbdra.’éd Othon : Simon de

5, Sierra autre chef de: faéïieux eflre re- .r
en par le peuple dan: ferufalem:Vitel-. ’
s [une qui s’était emparé de l’empire aprée

(à lamer: d’Otloon fi: rendre odieux 6’
H’i’lméprgable par fa cruauté â par je:

débauche: 4. L’armée. commandée par

iiëgfifpafienfile déclarer Empereur, z Et

Wtelliue efire affajfiné dan: Ro-.
apr-é: la défaite de fer troupe: par

t...’î,Aneoniu.c-1’rimue qui avoi t embrajfej le

part)! de Meflnafieni q
’i.Ç&.L;ie.;’Cinquién2e livre rapporte cane-r

mue: il [à forma dam 2erufalenz unee"
i251

à



                                                                     

AVERTISSEMENT.
troifiéme faliion dent Eleazar fut le

l chef; mai: que dopai: ce: trou failion:
fe reduifirent a deux comme empara. ,
vaut , à de quelle forte elle: je fai-
foient la guerre. v On j voit aufli la
defcription de 7eru alem ,. de: tour:
d’Hyppico:, de Pbazael, Ü de Wa-
riamne, de la forterey]? cÂntonia , du
7emple, du Grand Sacrificateur, Ü de
plufieur: autre: chofe: remarquable: : .
Le fiege de cette grande ville fomépar
Tire; le: incroyable: travaux (î le:
milieu: merveilleufe: de valeur qui je
firent de part 6’ d’autre; 1’ extrême

famine dont la ville fut afllige’e, C5"
le: épouvantable: cruautez. de: fa-

illez-1x. vLe Sixie’me [me reprefente l’horri-

ble mifere ou ferufalem trouva re- ’
duite : la continuation du fiege avec
la même ardeur qu’auparavant , Û’
de quelle forte apré: un grand nombre
de combat: Tite ayant forcé le premier
à le ficond mur de la ville , prit d?
ruina la forterefle Antoniaâ’ attaquas
le Temple , qui fut brûlé que)! que ce
Prince pût faire pour l’empé’eber 3 6’



                                                                     

, fi le ,7. , .v-v I 1 v - a.- v1* -w îy’Y.W**’

J. 4 2,. 4* , , . AN q V Ô vV à
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Va
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i fient; reflet. i

3&3: . maniere dont il loiia É recompenfit
5 me: : Le: [pei’laclw qu’il donna

peuple: de S prie Le: horrible:
fierf ecution: faite: aux dan: plu-
fieuï: ville: :7 L’incroyable j’oye avec
ï? «laquelle [Empereur Vefpafien, à Tite
g qq’uiefloit déclaré Cefar furent recette

i; .ÏÏann: Rome, a leur fuperbe triomphe.
Ï gagea prife de: cbafleaux. d’Herodion , de

3435444019670"; 6’ de Maflada qui efioient.
le: feule: place»: que le: tenoient:
I3

ce.
q

jrëéfindoient cette dern’iere fe tuerentï
’"...gïu:’iavec leur: femme: â leur: enflai;

ijlïoire dola Guerre de: luif: con-
3d . 1 i I!’-NL . q . d L a ’ . O .e (Je. Je: Romain: e v à" - Il; n]! et. 1901419

q de l’embellir par de: ,,defcrin

ou. E MEN-TU: æ *
:mmentzgen il [e11 rendit maître ï

. pan": q le Septie’me C9” dernier de ce: 2 l

ê on voit comment Tite fit ruiner 1 .
infule?) a la reliaient. de: tour:
; et, de Pbazael, É de alarmeront:

12mn dan: la îude’ë; Ü comment ceux» ,

,3 en gemme ce que contient cet-æ j

dont; ce grandl’qverfimnagev
enrichie: Il; au perdue aucune?

ï proivineee æ il? v *
, R www . A
. (A; -. si.



                                                                     

AVERTIS SEMENT.’ -
lac: , de fleuve: r, de fontaine: , de
montagne: , de diverfe: raretez ,6 de t’
bajlimen: dont l’a magnificence palabroit

pour une fable , fi ce qu’il en rappor- U
te pouvoit ejlre revoqué en doute lor: ’
que l’on voit qu’il ne :’ejl trouvé per.

forme qui ait cité le contredire, que] que
l’excellence de [on bijloire ait excité

contre la] tant de jaloufie.
On peut dire avec verité , que fait a

qu’il parle de la dzfcipline de: Romain: :
dan: la guerre , ou qu’il reprefente de: .
combat: , de: tempefiet, de: naufrage:, ’
une famine , ou un triomphe ,teut j ele a
tellement animé qu’il f] rend maiflre
de l’attention de ceux qui le lifint e à n
je ne crain: point d’ajouter que nul ’
autr e flan: en excepter Tacite, n’a plu:
excellé dan: le: harangue: , tant elle:
fantnoble: , forte: , perfuafive: , toti-
jour: renfermée: dan: leur fujet , 6’
proportionnée: aux performe: quiîparl-
lent, en” a celle: a qui l’on parle.

Peut on trop louer aufli le jugement
Û la bonne f0] de ce veritable [filio-
rien dan: le milieu qu’il tient entre
le: louange: que meritent le: Romain:



                                                                     

r . v a -.. ». . H,v!*1-rH-:-rvrv *-.,-1, ,ly un! r . * - . . » V a , .q. ï?» ’ .- .ï x r " ï en

t , A:à AlvE. Ri T1815 E M E N11 .
n’avoir; ferminé grande guerr Ë:
ïquifonî: doue: auxjuifi k de
a antenne: , que] que minent,
j Ïecunï courage invincible ’, fan: que
reconnoiflance de: obligation: i qu’il
Î ”voitràfrîtfizafien à a Tite , n] fin

pour [a patriel’ajent fait peu.-
nontrela jufiice plu: dueojle’ de:

de: autre: 3 Â w- A ai: 1;». ce que’je trouve en la)! de plu:
,3 off. qu’il ne manque point en
a" cet-rencontrade loiier’ la vertu , de

Iliimer le vice , à? de faire de: refle-

r
J l(1 É

f
"a

«un: excellente: fur; l’adorable con-
:tïçvîiltlite; de ,Dieu â fur. la crainte que

j; Îj’on;doit avoir de fi: redoutable: ju-

l -- . «a . - v w *:3 ont afirer hardiment qu’il ne
jamai: veut un plu: grand
, . v, j intention v, de cette fuperbe ville,
, cet augufle Temple ,qpuul. qu’en.-
i que-le: Romain: mofle: mai-
? étendu monde. ,É’ ceçfiege été

n .’

qu”il: fi fieu clarifiez www

ç Ll’glç’queficeluy delta ruine de cette .

- d’un de: plie: grand: ’Prin- a



                                                                     

’AVÈRTISS EM-ENT. V
peuple viàiorieux de toue le: antre: f"
à l’heroique valeur de Ïtte en au ï,

yaient en vain formé lG defilfl; 7
Dieu ne le: eût chofi: Pour être le - 1
rexecuteur: de fa juflice. Le fang d .
fan Fil: répandu par le P1"! barrît].
de tout le: crime: a efie’ la feule ve t
ritabler eaufe de la ruine de cette mal i *
heureufe ville. C’ejl la m4572 d: Die. l
appeflintie fur ce miferable peuple au ï
fit que quelque terrible quefufi 1’
guerre qui l’attaquoit au dehor: a il! î
ejioit encore au dedan: beaucoup 71W? à
aflreufèpar la cruauté de ce: dé” i
naturez. , qui pluefemblable: a demie:- .
mon: qu’a de: homme: firent perir ar i
le fer . Cf? par l’ horrible famine ont A
Il: elioient le: auteur: -., onze cen: cuide ç

fredonne: , à reduifirent le refit à fifi
pouvoir ejperer de falut que de leur: en- î
mon: , en je jettent entre le: bras: de: V 4

Romain:. ’ Ï i rDe: gîte: fi prodigieux de la ven-
geance de la mort d’un Z)ieu pourroient
rafler pour increvable: a ceux quin’ont? i

’ p44 bonheur d’qjire éclairez de la
limeur: de l’ivangile ,4 fil: .n’efleieut. 9



                                                                     

V ’Æ . ’ z! ,. V tI a AVE RTIS-SâEMENT.
z."”rapporte2; par un homme de cette ,M- ’

r a? nation aufli confiderable que l’effort .
jejeph par fanaiflance , par faqualité
J e Sacrificateur , 6* par [a vertu: 6’
;.gË51 (Il wifible , ce me femble ., que Dieu
granulant. fit firvir de [au témoignage
au torifi’r de: veriteæji importun...
îïîïie:.,JlJaeonfirna’ par un miracle,

.qu’apré: la prife de wÏotapat , de

. 3 a r, a a Ar: . re lufifi-quarante qui : eflozent rote (avec y
une caverne, il fort tarant eflé jeté
’ gâté tant de fini: pour fgavoir qui feroient

quijeroient tuez. le: premier:, la]
un autre feulement demeurerait en
giflât. a . V

fr

se

tiftu
l .

xi

.4 "C’eiï ce qui montre que l’on doit

donner tout un autre rang à cet hijloi-
rienïqu’a tout le: autre: , peut: qu’au

l *o e

t; 7a r.

l «na-s

a Wë .
D

v
a gille" qu’il: ne rapportent que de: évene-

’ a

hernie: a un que détendeur
’ a, . dealerdre: dola [cuveraine providence,
Ç. Paroi]? que Dieu a jette’ layette: fur
i in] paru le faire jervir au» plu: grand
faire: denim « *

î Car il ne faut peu feulement. confi-
Îj’ï’-,Âe,rer lamine de: comme le plu:

afiyable afin qui fut. jumeau de 1 la!

u.
F



                                                                     

m AVERTISSEMENT. I...
Il A jujlice de Dieu , Ü’ la plu: terribk q

f image de la vengeance qu’il exercera Ï «w
au dernier jourcontre ’leerlreprouvez.
Il faut aujji" la regarder comme un.
de: plu: éclatante: preuve: qu’il; tu; j
a plu de donner aux homme: de la ’
divinité de fan Fil: , peut que, ce pro- ,3.

q digieux évenement’ avoit efié prédit

par I a sus-CHRIST en ter- z
me: préci: (6° intelligiblet. Il avoit

Mm z dit a je: difciple: en leur montrant» le. "

.4. . , Win," Temple de ferufalem : (Env-tous ces q
Men-Isogta’nds hammam lieroient. telle;- l
Luc, :19: ment détruits qu’ii n’y demeura il
il 44. noir pas pierre fur pierre. Il leur 1E

’ avoit dit »: (En 19:5 qu’ils vert-«oient P.

les armées environnernjérüfàîem, il:

. devoient (gavoit- que déflation î

fixait proche. r ,Il avoit marqué en particulier le: ’
épouvantable: circonflance: de cette dé; Ï

1,545.11. folation : Malheur leur knout-il dit, ’
3:3; à canaque forant greffes faubour-
* rices en ces jours - là tu: ce flp’aïs

feta accablé de maux ’H, 8c la cole-

rcdu Ciel tombera fur ce peuple;
Ils paflèront par le fil; de l’épée; l ’

S

w 3-0.

P k
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AVERT 1 ses ÈME N ï";
s feront emmenez captifs dans
figtçùtes les- nations 5 ô; Ierufalexn,
a foulée aux pieds Pour les Gens,

fils. -a g - l I. . . v- r I a .z Et enfin. ilavoitîdeclare que eflèt
il je ce:prophetie: cfiozt prefil d arriver :’

ne le temps s’approchoit que:
ÊKËEuts maifons demeureroient dolèr-

Ü’ même que ceux qui étoient de
Ë’ntemp: le pourroient voir. Je vous,
en vérité , dit-il i, quetout cela
3; fiiendra fondre fut cette race qui de
tahjoutdï’huy. U
Îi’r’îÏÏïutN" cekehofi: avoient efié * pré-a

laine: par IESUS-CHRJST (5* écrite:
par le: Evangelifle: avant la revolte"
iffietfuif: ,. culer: qu’il avoit en-
lignait: aucune apparence; a: un fi étrange-w
à ’Iîrèrfimm’.

fÎÏ’Ainfi commola prophetie efl’ le plu:

’ëtrnnd de: miracle: à la maniere. lm
Éwi’tjw-Püflpifite dont Dieu authorifi’ fia»:

fifi rifle 3 cetteçprophetie. de JE-su,s-
V HR’IST a’laquelle nulle autre. n’ejë’

J’ÏmP’ZMË’IÊ a peut pajfer pour le touron.»

,Iyl*?."mefit-6”" le comble de: preuve: qui-r?
kês fait’connoitre aux’homme:fa me];

b.



                                                                     

G a VERT 1 S;S.E:M?E;N
’ on 69’" [a naiflanee;;«diviize;:.ÈCar j

me. nulle. autre pimphetie, ne, ».v
mai: plia clairregg-qgnulle .
jamau. pli-u pianotement
ferufalem flet ruinée de fou’elyen
ble. parla promit": armée:

I geai: : il ne nef-la. pat. la 712957741 ’6’

que de. ce fiiperberTemple
de ’ l ’univer: q ce l’objet (la vanité;

de: fuif: 3; à le: maux
- accablez, ont répandu. pretiefiîiîëiili

cette terrible prodi’fiion :7de,,IVIÆ

C H R r3 1:; ’ .une: afin qu’im- graitd’î

mon in une on
lirai-lion A de ceux,
dan: la faire de: 5,quienfurentxfiiei’lëteriiîrâëit

plu: empare? , 1’51”41 a
* l’hijioire en écrite, .
iïrteir’ehehled

n * fifi unitif aque ne embrumale: enrouement aux. profil. hetieËJl
que ce une tomeroieanolitiiq 1
un infatué deguegtçgl’l; A»

, 1".” mis-titrerentretinrent,3



                                                                     

; r ÂVEK’IÏISS EMENT.
ide obole: prodigieufe: qu’il devoit rap;
porter.,-zafin quel’on pile] ajouter. a]-
f .Et*:enfin il faloit que ce fut un homme
gileapuble de répondre par la grandeur de
gin cloquence éflde [on ejpritl au grau-1.

A .diun tel jacte.
Or tant de q’ualitez ne-eeflairetpoun’
livrendro cette hifloireaccomplie en tou-
maniere: e rencontrent parfait.
ne agencent, dan: rîofephî; ,- qu’il sefi évier

affinent queeDieu l’a choifi pour perfua...
. tante: .. ’perfonne: , raifonnable: ’
la .verite’de ce merveilleux» ove-g"

commente . L. 1 -Il :efl’certain qu’il ne paroifl’ pu:
igîïay’u’ayant; contribué de la forte tout

îlgîuabtfièmgai E15 vangile il en ait: I
àprofitéa produira-même , ony- qu’il ait:

part aux» grince: qui fi: ont rein
firpaitduëtdefin temp: avec tantld” .-
ï xlbauduneefiongtoute. la terre; Mai: :’ilà

1 emmielloit plaindre [on malé-
:232 ’ us il-r.’efujerî-*eeflî de hurleur

Îvidencc de Dieu ,qui a. fait fiervir [on
gonflement aïnofire. avantage", put:
rîîçgtchofie: qu’il .Q écrit de. fa natiom

l’étui in, imîd’dflï être:

h . V. lin-ci; ” t .. ’*a v « f ’v .

L . Î
:. la.

V 1’ *

fig:
t’f’ï’ :



                                                                     

A V E R11.v I SIÏSÎEI’M E , 
parablement plu: farta pour l’établzf  l

fanent de la religion chrétienne». que
s’il avait amhmfié le chnfliani me;
Ainfil’on peut dire, de tu) en. partiæ
calier ce, que l’Apâtre dit de tain le:
: Qœ fan infidelz’té 4- ’:nrichi le,
Monde de: mfm’ defo ,. â que [on

Ramnlpm de lamine afirvi à éclairer taud
722.12: le: peuple! : Dcliôtum 60mm diviti:

fun-t mundi :6: diminùtio corumdh .
îiciæ géhtiüm; Î .

Le S mais! manage rapparie
ré" dam. ce firme! volume ï, dut-r: [a Vie.

écrite par luy-même ,â, 6-52 fine-Réponjà

v di’vùée en; deux livrai-à ce
pian; C? ’quelqueraéwé: ï amiêfit’iëïit
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par ehupitre: ce fienté de Philon ,-. le!
deux liure: deîofeplo contre Appian, .

É le Martyre de! Muehubï-Ëe: aie il n’y; .
en nuoit point. E: quant à l’bfibz’re dg

luguerre de: fief: contre le: gamme";
j:e n’uy peu fuivi dune le: livra, à? le:

ohupitree ln dinifion deKufin qui
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WREFACE
DE Jo si: P- H
 . in R S o N HISTOIRE

qui l l-w in); LA gVERRE DES îVlFS j
comme le: Ramadan

par des villes contre des villes,ou par des
irrations contre des nations , noler liecle

n’en ajpoint vil de li grande,& nous n’apprenons
oint qu’il y en aitjamais eu de pareille àcelle
que les Juifs ont foulienuë contre les Romains.
l s’el’t trouvé neanmoins des perfonnes qui ont
flattepris de l’écrire quoy qu’ils n’en l’ceull’ent rien

par eux-mel’mes , toute la connoill’ance’ qu’ils en

i ’avoient n’ellant fondée que l’ur de vains 8c faux
frappants. Et quant à ceux qui s’y l’ont trouvez
vrel’ens,leur flatterie pour les Romains 8c leur hai-

, ’fipour les Juifszleur a fait rapporter les cho-
pe; ds tout autrement qu’elles ne l’e l’ont paf-

’ ces. Leurs écrits ne l’ont pleins que de louan-
’ Ë’es des uns 8c de blâme des autres, l’ans le

j entier de la verité. C’ell ce qui m’a fait
refondre d’écrire en Grec pour la l’arisfaétion de
l’i’otux "quis l’ont l’oûmis à l’empire Romain ce

l jaque j’ay cy-dcvant étrit en ma langue naturelle

.Gzerre Tom.[. i A

j; a, E toutes les guerres qui le l’ont faites ou
H’

1
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PRÉFACE DE ÏOÀSEPH.’

pour en informer les autres nations. j I j,
Mon pere s’appelloit Matthias : mon nom e à.

.Ïol’eph: je fuis Hebre’u d’origine, 8c Sacrificateu
dans Ierul’alem. l’ay combattu au commenceme f
contre les Romainssôc la necellité m’a enfin c0 ’

train: de me trouver dans leur; arméesf ,. j
(brand cette grande guerrewcommença l’empir
Romain étoit agité par desedil’l’entions’domel’ti il.

uns : 86 les plus jeunes a: les,plus’remüans -’
luil’s l’e confiant en leurs richcl’l’es 8c en leur cou’

rage exciterent deli grands troubl’esdans l’Orien
pour profiter de cette occaliOn a que des peuple
entiers appre’henderent de leur ellre allujettis, par Ï
ce qu’ils avoient appellé à leur l’ec’ours les autre

luifs qui demeuroient au delà de l’Eul’ratc afin sa.

le revolter tous enfemble. ’ ’
Ce fur aptes la mort de Neron que l’on vit ain

changer la face de l’empire.La Gaule qui’el’c vomi;
ne de l’Italie le l’oûleva.L’Allemagne ne demejur

pas tranquillerpluliems al’piroient à la louverain
pu’ill’ance 5 à: les armées deliroient le changcmcn
dans l’efperance d’en tirer de l’avantage. Comm

toutes ces chofes nel’çauroient ellre plus imper
tantes , la peine que j’ay eu’ë de Voir que l’on y
déguil’oit’ la verité m’avoir déja fait prendre faire

d’informer exaéiement les Parthes a les Babyxlo Î
.niens,les plus éloignez d’entre les Arabes,les Juifs; l
qui demeurent au delà de l’Eufrate,& les Adiab’e-ï
.niens de la caul’e deccrre guerresde tout ce qui’s’yj

tell pallé, 8c de quelle forte elle s’ell finie : 8c je nr
puis encore maintenant foufl’tir que les Grecs 8c
les Romains qui ne s’y l’ont point trouvez prefens
l’ignorent, sa [oient trompez par ces flateurs d lu ’;

floriens qui ne leur content que des fables. l
l’avoue ne pouvoir comprendre leur imprudence j

lors que pour faire palier les Romains pour . les Î i
j. j

A

. c
A l
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, Maman DE 7055 PH.
premiers de tous le hommesils’al’l’eé’tëtde rabailï.

V fer les liüfsÆCagill’ent ainli contre leur intention.
Car elle-ce une grade gloire que de l’urmonter des

«ennemis peu redoutables?lgnorent-ils les puill’an-
y’tes forces employées par les Romains dans cette
luette, le long-temps qu’elle a duré , les travaux
”’c u’ils y ont foull’erts P86 ne confiderent-ils point

fun c’ell diminuer l’cllime du merite tout extraor-
Ïüdinairc de leurs Gencraux que de diminuer celle

,. FÊjirde la relill’ace que la valeurudes luifsleur a fait
T’trouver das l’executiô d’unelli difficile entrepril’ea

le me ’arderay bien de les imiter en relevât au.
.pdelà de la verité les agrions de ceux de ma natiô

I homme ils ont fait celles des Romainsfle rendrajr
’ ’jullice aux uns 8c aux autres en les rapportant lin-

’ ’Fceremëtzle n’avanceray rië que je ne prouvezëc je

que chercheray autre foulagement d’as ma do eut
kil-ne de déplorer la ruine de ma patrie.Mais quiëeu’t
mieux que ce que l’Empereur Tite qui a’eu la c6:-
’jduire de toute cette guerre en a témoigné luy-

Çijmême , faire connaître que nos divilions domo-
’jgll.iques ont ellé la caul’e de nôtre perte58c que ce

.An’a pas cité volontairement, mais par la faute de
Î preux qui s’elloient rendus nos tyrans.que les Ras
’.-main8011t mis le feu dans nôtre l’aint Temple’î.I

pCc grand Prince n’a pas feulement eu compallion
; Jd’e voir ce pauvre euple courir à l’a ruine par la

j j.hviolence de ces galeux : il a même louvent
13?;difl’eré à, prendre la place afin de leur donner le
jèl’oilirj de l’e repentir.

j; ne li quelqu’un trouve que mon rell’entiment
.dcsdmallieurs de m6 pals m’emporte cotre les loir

j ” de l’hilloire à acculer trop fortement ceux qui en.
ont été les auteurs a: qui ont joint un brigandage

public à leur tyrannie,ils doivent le pardonner à
«mon extrême afliiélion. Peut-elle être plus jolie,

v-Â-q-nw-unp." u»

W .
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PREFACE 95 îOSEËË-Ç...’
puis qu’entre tant de villes (pûmil’es a
Romain il ne s’en trouvera point quiayâ’tété c5;
me la nôtre élevée à un haut Comble d’honneur
.8: de gloire,l’oit tombée dans une miferc épougg’

,vantable que je ne croy pas que depuis la créma.
l du monde il le l’oit rien veu de l’emblable.A quoy- j

ajoutât que ce p’eli: point à des ennemis éltrâg’ers’, 5

mais a nous -memes que nous devôs attribuer nos.»
malheurs,quel moyen de me retenir dâs une don. fi
leur li prell’anteaQëe li neanmoins il l’e trouve des"
perfonnes qui ne l’oient pas touchez de cette côli. -

.deration, mais qui veuillent condamner avec ri- ’
gueur un fentiment ui me paroill li raifonnablç,
ils pourront ne s’arreter dans m6 biliaire qu’aux a
chol’es que je rapporte,.8c ne regarder mes plaintes
que comme une ell’ulion du cœur de ’l’hillorien. l

l’avoue que j’ay louvent blâmé 8c avec raisô ce l

- me sëble les plus éloquens des Grecs,de ce qu’en-- -.
tore que leschol’es arrivées de leur têps furpali’enr ; ’

- de beaucoup celles des liecles qui les ont prece; ,
dez,ils l’e contentent d’en juger fans en rien écrin
re,8c de reprendre ceux qui en ont écritgl’ans cou- g; x
liderer que s’ils leur cedent en capacité,ils ont fur f,
eux l’avantage d’avoir l’ervi le public par leur Ï
travail:& ces mêmes cenl’eurs des autres écrivent e
ce qui s’ell: pall’é parmy les Syriens a: les Medes
comme ayant ellé mal rapporté par les anciens hi-
fiorien;s,quoy qu’ilsne leur l’aient pas moins in- ,
ferieurs dans la maniere de bien écrire que dâ’s le ,F
’del’l’ein qu’ils ont eu en écrivant.Car ces premiers

n’ont rapporté de voulu rapporter que les cho-
l’es dont ils avoient connoill’ance , 8c auroient;
eu honte de-déguil’er la verité devant ceux qui
les ayant veu’e’s comme eux auroient pilles en c5.
vaincre.Ainfi on ne [çauroit trOp les loiicr d’avoir
donné à la pollerité la connoill’a’nvcc dc’ce’ quis’cfi
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.. maniez «DE iOSEPH.
’i’al’l’é de leur temps qui n’avoir point encore paru

’. flairiez: ceux la doivent étre el’iimez les plus

jubiles, qui au lieu de travailler fur l’ouvrage
inutruy 8c en changer feulement l’ordre, écrive:

" , schol’es toutes nouvelles 8c en compofent un
in I psd’hilioire dont on n’a l’obligation qu’à en;
":1113; 13ml, moy je Puis dire qu’eliant étranger il

,jn’ya point de dépenfc que je vn’aye faite ny de
Élu que je n’aye pris pour informer les Grecs 8c
les Romains. de tout ce qui regarde nolire natiô.
Les Grecs au contraire parlât allez; lors qu’il s’agit
file foûtenir leurs interelis ou en particulier ou
"devant les-luges : mais ils fe taifent quandil
faut rall’cmbler avec beaucoup de travail tout ce
qui eli neccli’aire pou-r compofer une hilioire ve-
;-ritdable,8c ils ne trouvent point étrange,que ceux
h "quin’ont aucune connoill’ance des aéiions des
Princes 8c des grands Capitaines 8c qui l’ont tres-

f incapablesde les écrire entreprennent de les rap«
porteriCc qui montre qu’autant que nous elii-*
mons 8c cherchons la verité de l’hilioire, autant

5 les Grecs la negligent 8c la méprifent. ’
’ 7 l’aurois pli dire quelle a elié l’origine des Juifs:

de quelle forte ils l’ortirent d’Egyptezdans quelles

provinces-ils errerent durant un lôg-tempszcelles
i. qu’ilsoccuperent 3 8c comment ilspall’eren: dans
je d’autres. Mais outre que celane regarde point ce
" :jtëps- cy je l’efii’merois, inutile,parce que pluficm-g

je; ide ma nation en ont écrit avec grand foin, 8c que
ides Grecs ont traduit leurs ouvrages en leur lan-

gaulons beaucoup s’éloigner de la verité, ,
r. T’Alfifi je’commcnceray mon biliaire par ou leurs

entonnât nos prophetes ont finy les leursJ’y ap-
- porteray particuliercment avec toute l’exaaitudc
qu’il nie-fera poll’ible-la guerre qui s’eli faire de m6

il empsgôcme conte’nteray de toucher brévcmët ce

A in
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qui s’eft palle dans les fiecles precedens. . »

I le diray de quelle (oncle Roy Antiochus Epi- i
pinne apés avoir- pris de force Ierufalem ée l’as,
voir polïedée durant trois, ans 8c demy en fut’
thalle par les enfans de Matathi-as Armonée.Cô-l
ment la divifion arrivée entre leurs fuccclfcurs.”
touchant la poffeflion du Royaume y attira les:
Romains fous la conduite de Pompée. Comment ’ t,
Herode fils d’Antipater avec l’aflîfiance de Sofius... i il
genral d’une armée Romaine mit fin à la domi- . l,
nation de ces Princes Alinenéeiasflomment après, u ’w
la mort Herode sa fous le reone d’Auguflze Quin- l

. . a , 1tilrus Varus raflant gouverneur deludée,le peuple ;
fe revolta. Comment en la douzième année du f î
regne de Neron on en vint à laguerretee qui s’y u à
pailla fous la conduite de Ceflius qui comm’adoit i ï
les troupes Romaines a les. premiers exploits des.
luifs,& les places qu’ils fortifierent.Cor-nment les -
pertes (oufFertes en diverfes rencontres par Ce.
Paris ayant fait craindre à Neron pour le fuccés
de (es. a-rmes,il les mit entre les mains de Vefpa-
fien.Comment ce General accompagné de l’ailhe’ p

de fes fils entra dans la Judée avec une grande. Ï
armée Romaine. Comment un grand nombre de; i I
[es troupes auxiliairesturent défaites dans la Ga- I
liléezcomment il prit par force quelques unes des;
villes de cette province,8c d’autresfe rendirent à.
luy, je rapporteray aufli tr’es-fi’ncerement felon,
que je liay vû 8c reconnu de mes propres. yeux la.
conduite que les Romains tiennët das leurs guet-
res,leur ordre se leur difciplinezl’étendu’e’ a: la na-

ture de la haute a; dela balle Galilée : leseonfins.
a: les limites. de la Judéesla qualité de la terre,les
lacs, a; les.,fontaines,qui sÎy, têcontrê’t’,8cr lesmaux;

fougeas par les villes qui ont été prifesJe ne tai-
zay pas non plus ceux que j’ay éprouvez en mon
dartic.ulier a; qui rom allie: connus.
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Je dirayauffi comme la mort de Neroneflant
rivée lors que Vefpafien fe”hafloit de marcher
ers leru falem 8c que les allai res des Juifs efloient-
iéjaen tres-mauvais citancelles de l’épître le rap-
iyiyllerent à Rome; les préfages qu’il eut de (a fu-
’4r’e grandeursles changemens arrivez dans cette!
;apitale de l’empire,comment il fut contre (on gré
éclaté Empereur par lesgens de guerressc com-

;Îent il alla en Égypte pour y donner les ordres
v eceffaire : Comment la Judée fut agitée de nou-
veaux trou bles,&qu’il s’y éleva des Tyrans oppo-

hz les uns aux autres.Comment Tite à (on retour
d’aEgypte entra deux fois dans cette provinces en
quelle maniere 8c en quel lieu ilialliernbla fou ar-
Çméesen quelle forte &t combien de fois il vit mê-
me en fa prefence arriver des fedirions dans lem-
falem s les approches 8c tous les travaux qu’il fit
pour attaquer cette place 5 quel efloit le tout

des murs de la ville , fa fortification,8t celle du
’Temple s la defcription du même Temple a fes
mefures,& celles de l’autelsen quoy je n’omettra’y

I rien le parleray de nos fefles folemnellesides ce-
. tertio-nies que l’on y obfervesdes (cpt fortes de pu-
rificationssdes fanerions des facrificateurs,&de la

I farnteté de ce Temple fans en rien déguifer ni
ï fans y rien ajoûterJe feray Voir aufii quelle a efié
: la cruauté de nos Tyrans envers ceux de leur pro-
, .pte-natiorhôc l’humilité desRomains envers nous
jqui citions étrangers à leur égardscombien de fois
ite- a. fait tout ce qu’il a pû pour fauver la ville
’ l8: leTemple,& réunir ceux qui citoient fi opinia-
firement divifezJe parleray de tât de divers maux :
fouille-us par le peuple , qui aprés avoir éprouvé
tu...» toutesdes miferes que la guerre , la famine 8e les

z il: rtiôs peuvent caufer,s’efi; enfin trÂuvéreduit en

v ’ . 1111
o
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fervitude parla prii’éile cette .grarndeù il
H; Î..

ville. le n’oublieray pas: auffià direda’ns cati,
malheurs (ont tombez les deferteurs ciel-6813,:
tion,la forte dont ceux qui.ftïrent pris ont cité à
nis; comment le Telnple fut brûlé. malgré Ti
la. quantité de richeff’esconfacrées à Dieu quai-x

feu y coni’umasla ruine entiere de la ville t
prodiges qui précederent cette extrême defolatiôi
1a captivité de nos Tyrans a le grand nombre .-.
ceux qui furent emmenez cfclaveslôr leursdive i;
l’es avantures s de quelle fort-e les Romainspow
fuivirent ceux qui échaperent de cette guerre , I
après les; avoir vaincus ruinerent de fondera com’t’
ble les places où ils. s’ei’toient,retirez.Enfin je par L-

leray de la vifite par Tite dans toute la province
pour y rétablir l’ordre, de’fon retour en Italie, a;
de (on triomphe, I’écriray toutes ces choies en;
fept livres diftinguez par chapitres pour la l’aris-
fac’tion des perfonnes qui aiment la verité , a: je
n’ay point fujet de craindre que ceux quiqui: en.
la conduite de cette guerre ou qui s’y font trou: ’
vez prei’ens m’accul’ent. d’avoir manqué de finee- ’

Ilté. Il faut commencer à terreauter ce que j”ax’

promis. - t ’

* w
w ”
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" LIVREPREMIER.

’ bi.- t MCHAPITREPRBMIER.
Admiach’m Ept’pëane Re] Je Siriejê rend m’y»:

deÎerufizlem (5’ abolit lefirwce de Dieu. Mat-
A 3 (bianMæzchabëeèî’fisfil: le rétabliflèntü’ 7min-

. zen: le: Syrien: en plnfieyrs combats. M’art de,
; 355514: M4ch4ée’e Prince des. fuifié’ de fait,» I

’ a Jeux d’etfilr de Matthias , gai allait mon laxg- I?

7;. temps «figara’vant..
,, j ’ ’ ANS le meuneptemps que par un and- gêne
ment de glorreir ordinair entre les grands kifs ,
ë , ’ Princes A N T 1 o c H us EPIPHANE &livre

(P r o r. a M a”: fixiérne. Roy d’Egypte, citoient x11:
en. guerre pour décider par les armes à qui de- :1139!-
alimenteroit le royaume de Syrie : les principaux res 6’

l 0 . O O . 8. .:Ëdès Juifs fe trouverent dtvrfez- entre eux; 8c 16.20,3.
à? arty d’Onim Grand sacrificateur. s’efiant rendu.14,i9.
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. Cruel , ilexecutoit avec joye [es ordres impies.

pr.

2 Gu. DES RUES cour-Items Roman
le plus fort il chafl’a de Jerufalem les fils de Tobie

. Ils le retirent vers le Roy Antiochus , le ptieren.
d’entrer dans la Judée,8c s’OfËrirent de le fervir d,

tout leur pouvoir. Comme il en avoit déja form-ï
le deli’ein ils n’eurent pas peine’à’ obtenir. de lux

ce qu’ils defiroient. Il fe mit en compagne .ave j
une puil’fante armée , prit Jerufalem , & tue un
tres-grand nombre de ceux qui favori [oient Pro-tr
lemée. Il permit le pillage à les foldats, dépouilla
le Temple de tant de ri chef-l’es- dont il elloit plein;
à: abolit durant trois ans 8c demy les facrificese
que l’on y’oH’roit tous les jours àDieu.Onias s’en-Î

fuit vers Ptolemée qui luy permit de baflir’aus ,
prés d’Heliopolis une ville 8c un temple de la: a l
forme de celuy de Jerufalem , dont nous pour-I
tous parler en l’on lieu.

Antiochus ne (e contenta. pas de s’efire cuti-ï
tre (on efper-ance rendu mailire de Jcrufalem a
d’en avoir enlevé tant de richefl’es , &d’y avoir a

répandu tant de (rings maisil le laina emporter . l
de telle forte à (on refleurîment par le fouvenin. g
des travaux qu’il avoit foufïerts dans cette guete r
1c, qu’il contraignit les Juifs-w de renoncer leur: .-
religion , de ne plus faire circoncire leurs en- Ï’ l
fans , &d’immoler fur l’autel defliné pour les-
facrifices des pourceaux au lieu des vié’times que ,2.
nos loix nous obligent d’offrir à Dieu..L’hor-..
reur que les principaux 8c les plus gens dezbien °
ne pouvoient s’empefcher de témoigner de ces. l
abominations leur confioit la vie car Buenos
qui commandoit pour Antiochus dans toute les r’
places de la Judée citant naturellement tres- j

son infolence être?» violences alloient jufques à: ’
un tel excés qu’il n’y avoit point d’outrages qu’i

ne fifi: aux perfonnes. de la plus grande Qualité?
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es incroyables inhumanitez Faifoient voir en
aqu’e jour une nouvelle a; affreufe image de la
a: 8c de la del’olation de cette ville auparavant
"piffante 8c li celebre.
ais anfin une li infupportable tyrannie ani- 3"

iceux qui la fouffroient à s’en delivrer 8c. à en
pre la vengeance. MATTHIAS (ou Mratathias;
[ricanas a.)-Sacrificateur qui demeuroit. dans
bourg de Modim , fuivvy de fes cinq fils 84 de
’s domefiiques tua flaccide, 8c s’enfuit dans les

magnes pour éviter la fureur des garnifons
’tiblies par Antiochus. Plufieurs s’étant joints à l
’yihladefcrendit à la campagne , combattit les
efs des troupes de ce Prince , les vainquit 8c

r chafl’a de la Judée. Tant de grands, fuccés
’éleverent à un fi: haut point de gloire que tout le
uple pour reconnoître l’obligation qu’il luy
.voit de l’avoir délivréde fervitude le choiiit pour.
Ï y commander ,. &Ail laiffa en mourant JUDAS
5 rouanne l’aifné de l’es enfans futcefl’eur de

réputation. 8c de [on autorité. .
h Comme ce genereux fils d’un li genereux. pere
e pouvoit douter des efforts que feroit Antioehus
our le venger des pertes qu’il avoit receuës,.
afl’embla t.out.es.1es forces de (a nation, 84 fut le
(émier: qui contraé’ta alliance avec les Ro-
iains... A-nti-ochus ne manqua pas comme il.
,flQitxpréveu d’entrer avec une puifl’ante ar-
més dans. la. Judée; à: ce grand Capitaine le.
agrainquit dans. une bataillé... Pour n’en pasper-
dre le fruit 8c ne pas laifl’er rallenrir le courage,
defes troupes il alla dans. la. chaleur de fa Vi-
lâoire attaquer. la garnil’on de Jerul’a’lem qui étoit.

encore toute entiere , la chail’a de la ville hadj
porte le nom de l’aime, a: la contraignit;
e e retirer-dans laiville balle..Ainfi,,il fermail:-

I
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4 t Gu. nus-1ms s courut. LES Rose.
mailtre du Temple , le purifia, l’envi’ronna d’ j;
mur , fit faire des-vaifl’eaux neufs pour les Le
ployer au fervice de Dieu, les - mit dans le T’empv.
au lieu de ceux qui avoient efté prophanez 5 h
conno’itreun autre autel, 8c recommença d’ofl’r”

a Dieu des facrifices. qA peine ces chofes éliroient achevées qu’Anti

chus mourut: ANTIÔCHUS EUPAfrOR [on fil:
n’herita pas moins de (a haine contre les Jui
que de [a couronne:il afl’embla une armée de ciné
quante mille hommes de pied , d’environ cin
mille chevaux,& de. quatre-vingt clephans,entr
dans’ la Judée du coïté des montagnes , 8c prit l
ville de Brethi’ura. Judas avec ce qu’il avoit d
forces vint à fa rencontre dans le détroit d
Bethl’acharietôc avant queles armées (e choquai:
fent ELEAZAÏR l’un de [es freres ayant veu ur
elephant beaucoup plus grand que les autres qu’
portoit une grolle tout toute dorée , crut que . le:
Roy diroit defl’us. Il s’avança devant tous le
autres , fe fit jour à travers les: ennemis , vin
jufques à ce prodigieux animal , de comme iI’ n”
pouvoit atteindre jufques à celuy qui étoit defl’usï
&qu’il croyoit être le Roy , tout ce qu’il pû ’
faire fut de donner tant de coups d’épée dans;
le ventreede l’elephantqu’il le tua , 8; fut acn°
tablé par [a cimente. Ainfi une valeur fi extraor-i
dinaire n’eut autre fuccé’s que "de faire connoître’

par une entreprife fi hardie avec quelle grandeur
d’ame ce genereux Jfraëlite preferoit la gloire
à favie. Car celuy qui montoit ’cet elephanç-
n’efioit qu’un particulier. : mais quand ç’auroii: l
cité Antiocltus , le courage .hero’r’que d’Hleazar;

auroit produira fou égard le même effet , puilï
que. ne pouvant efperer de furvivre à une fi’
grande action ilauroit toit-jours fait voir juf’ques à.
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point [on amour pour la gloire”, luy faifoit

Â jéprifer la mort. .
Cet .evenement fut un prefage à Judas Macha-

le affidées qui lu arriveroit dans cette journée.
japrés un tresSon’g 8c tres-fur’ieux’ combat le

il: .d nombre des ennemis se leur bonneforturre
teiidit’viétorieux. Plu lieurs Juifs y furent tuez:
fttludaspl’e retira avec le relie dans la t0parchie de
,pbnirique. Antiochus s’avança enfuite jul’ques

,Ierufalcrn z mais il fut contraint de le retirer à
me qu’il manquoit des choies neceil’aires pour
tsifubfifiance de [on armée. Il y lai (l’a en garnifon
liant de gens qu’il le jugea necefl’aire, 8L envoya
.p’refteeri quartier d’hyver dans la Syrie.
î Judas pour profiter, de l’on abfeuee ra’li’embla

i tu: ce qu’il pût de gens de guerre de fa nation ou-
; ceux qui citoient reliez de (on dernier combat,
"flint aux mains avec les troupes d’Antiochus.
alitais homme ne témoigna plus de valeur qu’il
il fit paroil’ire en cette journée. Il y perdit la vie
plus avoir tué un fortfigrand nombre de (es enne.
lis, 5,8: leur (on frere citant tombé dans une em-
u[cade qu’ils luy dreflerent ne le furvéquit que
à. Peu de jours.

à.

CHAPITRE Il.
l s patina-t 631’010» Machnèe’efilrtedent à I444: leur

fiacre en l 4 qualifiai: Princes de: Îm’fifæ’ Simon
delta!" la larde? de lafir’ùimde des Matelom’enr.
Il a]? tu: en trahifin par Ptolemëe fin gendre.
1., flirta» l’an défirfi’lr buire delà verte 5’ delà
: .gaalitéjde’Prr’nce de: Im’fi. I

I ONA’ans fuccede à Iudas Machabée (on frere

i5.

7.
H1-
licite

dans la dignité depPrince des J uifle le conduifit 135;
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115T?” envers ceux de (a nation avec beaucoup de’li
9 dence , affermit [on authorité par l’alliance
IO’J’LRomainsÆc (e remit bienayec le fils d’Antioc.

. 34,15, Une fi fage conduite ne put neanmorns proc 4;
16:7. (a feuteté. TRIPHGN qui etl’tort tuteur duit
18. ANTtoeHus 8: quiul’urpadepuis le Royaum’

pouvant re’uflir à luy faire perdre l’esz amis.
recours à la ttahiibn. Il l’engagea avenir trou; ’
Antiochus àPtolemaïde, l’y arrefia prii’onni.
84 s’avança avec-l’es troupes dans la Iudée. Si ’

frere de Ionathas le contraignit de le retirer, r
en fut fi irrité qu’il fit tuer Jonathas. ’

. 3 Comme il ne le pouvoit rien ajouter à la vi p7
lance 8c au courage de Simon, il prit les. villes
Zara, de Joppé 8c de Jamnia.Il le rendit aufli à
tre d’Accaron , le ruina , 8c le joignit contre T7
piton à Antiochus qui auparavant que de pa
pour [on voyage de Medie afliegeoit Dora.Mp
ce Roy citoit fi avare qu’encore que Simone
contribué à la ruine 8c à la mort de TriphonÏ Il?
I’afiii’iance qu’il luy avoit donnée , il nelaifl’a pi

d’envoyer Cendebe’e l’un de les Genetaux avec in

armée pour ravager laJudée, 8c raffiner de le pre
velte priionnier. Œoy que ce Prince des lui
fait alors fort âgé il ne laifl’a pas d’agir avec
mefine vigueur’qu’il auroit pû faire dans l’a pl

grande jeunefi’e. Il envoya devant l’es fils av
[es meilleures troupes , marcha Par un aut
collé avec le relie, mit diverfes embui’cades dat’

les montagnes, 85 remporta une tres- grande vi
&oire. On luy donna enfaîte la charge de Grau
Sacrificateur : 8c il délivra l’a patrie de la do
mination des Macedoniens deux cens foixant
a: dix ans aprés qu’ils s’en ef’toient rendus le,

maiftres. f. , V .9 Ce grand perfonnage fut tué en trahifon da é
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"feflin par Ptolemr’e (on gendre qui retint en
fine temps priionniers (a femme 8c deux de (es
ls , .8: envo a des gens pour tuer J1: au autre-
ent ’nOmrne H t R c A N qui elloit le troifié-
r Maisen ayant eu avis il s’enfuit à Jerufalem
Âs la confiance qu’il avoit en l’afi’eé’tion du
w pie à caul’e du refpeé’t qu’il portoit à la me-

oire de l’es proches , 8c de (a haine pour Ptole-
c’e. Ce méchant homme voulut aufii entrer dans
"ville par une autre portezmais le peuple qui
oit déja receu Hircan le repoull’a. Ils’en alla
ans un chalteau nommé Dagon qui cit au delà
e ’Jericho; 8c Hircan aprés avoir l’accedé à l’on

Ère en la charge de grand Sacrificateur 8c offert
es faCrifices à Dieu alla auHiotol’t l’y afiieget
tout délivrer l’a mere se [es fretes. Son bon na-
utel fut le (cul obflacle qui l’empei’cha de for- -
et la place. Car lors que Ptolemée (e trouvoit
Itefl’é il amenoit [a mere 8c l’es freres fur la mu-

,aille afin que chacun les pull voir; St aptes leur
Î-,oir fait donner quantité de Cônps il le mena-

çoit de le précipiter du haut en bas s’il ne le
eti’roi t à l’heure mefme. Chrelque grande que full:

fa colere d’Hircan elle efloit contrainte de cedet
- l’on amour pour des perfonnes qui luy efioient
j jcheres , 8c à fa compaflion de les voit foufi’rir.
a mere au contraire dont le grand cœur Be
buvoit dire abattu ni par leszdouleurs ni par
ptehenfion’de la mort, étendoit les bras 8C
prioit que leidelîr de luy épargner tant de tour-
mensrne l’empei’chafl: pas de faire. recevoir à cet
knpie le chaflimertt qu’il inscriroit, puis qu’elle

’ fe tiendroit heureufe de mourir poutveu que
l les crimes qu’il avoit commis contre toute fa mai-
fon ne demeuraient pas impunis. Ces paroles
’êàiümdcm Hircan à la’vengeance .: mais lors qu’il
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’chem, St Garizim, a; reduifit aufl’t fous (on obeï .

’ Samarie qu’I-Ierode rédifia depuis 8c luy donnai

laifi’aàAR r s T o B 111.128; à ANTrconial’e

S Gu. DES luxas- eonrnr LES’ROM. 1
voyoit qu’on recommençoit à la, traiter d’une mi
niere fi cruelle il [entoit l’on courage s’amollir, 4’.
fou el’prit agité par ces divers fentimens étoitple

de confufion 8c de trouble. Ainfi ce fiege tira a
longueur , se la feptiéme année arriva qui en: u a
année de repos POU]: nous. Ptolemée ne fut v
’plûtol’t par ce moyen delivré de peril 8c de craint V j ’

qu’il fit mourir la mere 8c les freres d’Hircan , .7; ’

le retira aup’rés de zani: furnommé Corylas qu

dominoit dans Philadelphe. h A
Alors le Roy Antiochus pour l’e venger fut Hic

can de la viâoire que Simon (on pete avoit te
portée fur l’es Generaux entra en Judée avec un
grande armée , sa l’alla afiieger dans Jerul’alem.G

Grand Sacrificateur pour l’obliger à le retire
fit ouvrir le fepulchre de David qui avoit efi:
le plus riche de tous les Rois , 8c en ayan
tiré plus de trois mille talens il luy en donn

trors cens. z -Ce Prince des Juifs a el’té le premier qui a en
tretenu des gens de guerre étrangers. Et lors qu’iv
vit qu’Antiochus CllÇOÏt party pour marcher aves;
toutes (es forces dans la Medie , il prit ce temp
pour entrer dans la Syrie dépourveuë de gens d
guerre , le rendit maiPtre de Medaba , Samea , Si

l’ance les C hutéens qui habitent les lieux proche
du Temple bailli à l’imitation de celuy de Jeruf- ’
lem. Il prit dans la Judée outre Doron 8c M219
ri fi’a plufieurs autres places, a: s’avança jul’ques ï

nom de ’Sebaf’te. Il l’enferma de toutespparts à

fils la charge d’en continuer le fiege. Ils n’oublie
rent rien pour s’en bien acquitter , 8c les’habitan .
le trouverent reduits à une fi grande famine qu

pou r.

’ I!v

à

ll;

lil

.-’

7M



                                                                     

l

L1 venin PREMIER. CHAR. 111. 9
i ’ur’ foutenit Ï leur vie ils furent contraints de le

rvir deschol’es dont les hommes n’ont P0191;
a coûtumé de manger..Dans une telle extrcmltc
a implorent l’alliiiance d’A’N’rrocnus ramon!"

5p ONDE s 8: il’vint aulii-toli à leur recours:
Vis Ari’llzobule se Antigone le vainquirent 3C le

’ burl’uiuirent.jul’ques à’S’cythopolis ou ill’e l’au--

aï Ces: deux fr’eresv retournerent en fuite à leur
’ ’"ege.,.tell’errerent les Stamaritains’dans leu-Isma-

. iles,’les prirent de force,les firent tous paron-
p’rs, 8c ruinerent entierement la ville. Il pouf-
;gent leur bonne fortune encore plus avant :- car

’ (Il): ne pas laill’er rallentir l’ardeur de leurs trou-
es ils" siavançerent jul’ques au delà de Scytho-

: a liss &ipartagerent entre eux toutes les terres
mon: Carmen."

f

p e HA p IT ne HI.
. d’Hr’ïum Prince de: Îm’fi. .Jn’fi’obnlefir’zfih -

Êq’jîjàéjrem’l le premier la: qualifcide R2). "fait

fa” 43’011??? f à menti JungMEfiflfren’z 55’ meurt j

aveline deiregret.’ Alexandre l’un defi’f’é”
, " p res lajfi’lcccdéfimndesgeerre: de ce Prime un!
Ç dans?" que *dawefii7""-’C’"Ue 4&5; 7*”’lfi””

l; v v - g ’ , ’ rI.V 1à

a

li
’ ’ titre eux s: en vinrent jul’ques à une guerre ou-

ferre. Mais -Hircan demeura le mailtre , .pal’i’a le
IEÇÏC’ de l’a vie dans un grand irepostëcapres avoir

Sparte-rué durant trenteetrois ans i avec tant de l’a-
; fie 8c de verruque l’on ne paumoit l’ans in jul’tip
;;t1’9uV°f Tien àreprëdr’e à l’aÏcÔhduitefilmourut

ypüîaill’acmq fils; Il en: se rat’e’bonheut de pelle,

r” , ’,’ * g B; A

:Îf’attrra tant d’envien’que plufieurs’s’éleverents

A’prol’perité d’Hircan se" de. l’es 1enf’a’ris leur

201.!,
2.1..
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le Gu. DE s Jums.ooNIRE LES R9,
der tout enfemble la principautéda l’ouveraine l’ ’

crificature , a: le don de prophetie. Dieu luy-m
me luypparloit 8c luy donnoit la,,connoill’ance d”
chofcsfutures. Ainfi il préveut a; prédit que lÇ j
deux plus figez: de. l’es, fils ne regneroient a. i
long-temps.,8urquoy, je croy devoir rapport
quelle futleur finpéloignéeidujbpriheur (dont le .

pere avoit joüya t A i .Apres la mortd’Hircan Arilitobule l’ail’né’d

fesfilsschangea la principauté-en royaumcs 86 fui
le premierqqui mit fur l’on front le diadémé qua;
Ire. cens ,l’oixante 8c onze anstrois. mois . depui’
que le peuple ayant el’té délivré de lat,.fer.vvitud.
des... Babyloniensxeltoit, retourné en Illtiéça ’
avoit tant d’affeé’rion pour Antigonehl’un de l’.’

freres,qu’il l’all’oeia à l’a couronne. :Il envoy-a le

autres en prifon, &ty fit aull’imettre la] mere par:
ce .qu’Hircan l’ayant. declarée Regente elle lu r»

(lil’putoit le gouvernement. Sa. cruauté; pour ell
pali’afi avantqu’i’l l’a fit mourir de faim: ôtai

ajoûtaàce crime celuy de pfairehaullia menti"
Antigone enfuite des. calomnies dont on l’es Fer”
Vit. pour le luy, rendre odieuxn Comme il l’ai ’ 5
moi; beaucoup il ne pouvoit au commencement
y ajoûter foy : mais il arriva que dans le temp
qu’il; efioit,.malade Antigone. qui revenoit d
la” guerre, avec un-l’uperbe équipage 8c l’uivy au.

grand, nombre de gens armez .1 entra, dans a
Temple en cet appareil li magnifique ., a delI’ei’ ;
principalement deiprier Dieu pourla fauté d i .
prl’on frere. Sescnnemis prirent cette occa’
lion 4 pour . leperdre. Ils. dirent: àAriliobule j p
qu’Antigone ne les contentant pas de» l’honneu’ i -
qu’il a luy,.avoit fait z de lÏall’ocier-Izau. Royaù’ l

me, vouloit ,le-polI’eder-Jout entier : que. dan, i
cetteflrelol-utionil pelioth venu avec "une pom- à

si

j ,

i

--i
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Il Lrvnn.Pn2Mtsn.CnArt..HI.- tr
Ë qui n’appartient qu’à un l’ouverain ,’ 8c accom-

i. gué de tant de gens armez que l’on ne pouvoit
i utcr que ce ne full pour le tuer.Aril’tobule qui

toit alors dans la forterell’e de Baris qu’Herode
ma depuis Antonia en l’honneur d’Antoine, .

’ ’jetta d’abord cet avis : mais enfin il l’e laill’a pera-

Ïaderzëc pour ne pas témoigner ouvertement de
. défiance pour l’on frere ,t ni rien faire logere-

æî t: nt dans une affaire fi importante,il commanda .
i; l’es gardes-dole mettre fut le paillage d’Antigo-
e dans un lieu obfcur St fous-terrain , avec ’

j ’Îdre de le laill’er’pafl’er s’il venoit fans armes , .

Le de le tuer s’il. venoit armé , ët luy. envoya di-

s de Venir fans armes. MaislaReine , par une
"’rrible méchanceté concertée entre elle et les .

C tres ennemis d’Antigone , gagna celuy qui
7 crioit chargé de cette commillion 8c l’engagea à!
" diree’à Antigone , que le Roy ayant-appris qu’il.
j, avoit rapporté de Galilée les plus belles armes du -
, Ï’monde , il le prioit de le venir trouver armé"
i comme il el’toit , afin de luy donner le plaifir de .7
’- jàlès’voir l’u’r luy. Antigone qui avoit receu trop

’ preuves de l’affeâion du Roy l’on frere pour:
avoir de la défiance l’e balla d’executet cet or- a
, du: 8clors qu’il arriva au lieu nommé la tout
j de Straton oilles gardes du Roy l’attendoient,,

e” le "tuèrent, . I[Î ï Quel autre exemple peut mieux faire voir que t
la a’calomnie el’t cap-able d’étouffer les l’entirnens :

1:51.163 plus tendres’de la nature 8c de l’amitié , 8c.
v "I qu’il n’y a point de fi grande union qui puil’l’e ’

"f toujours refiller aux clients z. qu’elle fait j lunules»;

- I détruire. -

. q. j . .Il arriva en cette rencontre une chol’e qu’on r4.-..
Aneppeut tr0p admirer. fada qui el’toit de la -
Scae-deSBIIL-niens avoit une telle connoill’ance:

a «amaü

«a à la:

,4 ,,

:4,
4

a

,3

p.ü-

si.



                                                                     

12. Gu.nEsIurrs courus ngpïRov Un?
de l’avenir que l’es. prédictions n’ont jamais m’a;

qué de l’e trouver veritables.5 8c elles. lUy avoie
acquis tant de reputation qu’il elloit toûjou
fuivy de grand nombre de perfonnes qui le en t’

n fult-oient.Quand ce bons vieillard vit Antigofi
a, entrer dans le Temple ill’e tourna ver-si, aux 7
a, s’écria; Œel moyen de vivre davjantlagç. ané l
a, que la verité ell: morteECar puis-je douce;- qu’un
,, chol’e que j’ay prédite ne l’oitlfaull’e, voyant coma

,, me je le voy de mes propres yeuxLAnciggn
,, evncoreenj vie , luy que je. croyois devoir aujourj
,,d’huy élire tué dans. la. tout de Straton 3E
,cpomment, cela le pourroit-flânai Buiquu’cjj ,
,elt élorgnée dicy de lix, cens Rades ,58: qu - 5
nous foinmeaà la quatrième heure du jour? Lors;
que Judas aprés avoir parlé de la, forte paffçic
repall’oit avec triliell’e diverfes.chofes dans (on
Cl’pzrit on vint dire- qn’Antigonep avoit elté tué;

dans un lieu fous - terrain qui porte le mél? j.
me nom de la tout de strate-n que, cenç g lu
qui cil à Cel’arée l’ur le rivage de p la me; ,;
c’eût-oit cette cpnformitéde nomsquui l’avoir?-

15’ trempé... ’Aril’tobulen’eut pas plûtôt commis. une aâion:
li cruelle qu’il s’en repentit,& la douleur finançai

eutgaugmenta encore. l’a maladie,L’horrcur deîjfon.
crime quife prel’entoit,cc’itinue-llement .àl’es’ yeux

troublagl’on ame :18c;il entra dans une fi profonde r,
treiltell’e que les effets de l’a mélancolie pallant
del’el’prit p au Cor-psis; aigril’lant l’es. humeur,êcc11üs g

écorcherent l’escentraillesôc jluypfirent vomir qua..- q
tiré de l’anghUn de l’es valets de. chambre aux i
porta ce l’ang , 8: Dieu permitqu’i’l le jette; fans), P.
prendregarde dans lememe lieupoùul parafoit: " j «1
encore des marques de celuy d’Aratigone. Ceux.Ç l ’
qui le virent s’imaginait qu’il l’avait fait à dell’ei’n a p . ’

9
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1- ’ [mgr PREMIER CHAR 111.. r5
que demi: îcomme un facrifice qu’il officie
[11911131168 de ce Prince, jetterent de fi grands cris
ne le Roy les entendit 11 en demanda la caure :
ficomme Redonne n’OfoitJà luy dire 84 que cela
ugmenroi’t, encore fondefïr de la (gavoir, il les
ï. âtraignitparzfes menaces dela luy avouër.Alors
11: fondant; en pleurs «Seconfiimant par. la vio-
Èncede (es foûpirsce quiiluy. rafloit de férce , il
in d’une voix mouranreJPouvois-je efperer que N
leu qui a les yeux ouverts fur tourte qui fe paf- ce.
Île dans le monde n’àuroit point. de connifiënce de a

:es crimes 2 8e (a jufiice pouvoit-elle me punir
îus ,promgtemenr qu’elle fait d’àvoirlefié l’homi4

’rde de mon propre frere ? Juiçues à quand’ce mi-

nerablecorps retiendra-fil mon aine pour l’em- «C.

1e de celle de ma mere PPourquov leur offrir ain-
C mon fang goutte à gourre, auhlieu de le leur
.fiirir. tour. d’un coup 2* sa pourquoy demeurer

’e foirer d’eflre fâcrifiée à la vengeance de (a mort w

Jus longtemps expoÎêiau pouvoir de la fortu- ü
fiéepqulu fe mocque’ de me voir avec des entraiIL a.

s’ effets de (on inconfiance P En achevant ces
’faroles 11’,r,endir1”efpriraprès aveirregné. (cule-l.

ment un an. ’ ’ A

ESK’déchiréeë 8: accablé de. douleurs éprouver c:

La Reine fa veuve fit enfuira foui-r Pas freresi de 1 6. ,
onrôc établit Roy A L 5 x A N D R a qui eftoit

lifnéôç» paroifibit cirre d’une humeur fort m0-
. r ée. Mais il’ne fur pas plûtofi élevé à la louve-
’ ’ne puiiTance qu’il fit mourir celuy de (es deux.

fie-res qui vouloit la luy difputer , &rconfervaa

un

1!

narra

4 f

marre parcequ’i’l le contenta de mener une vie.

privée.., .
[P "r qui; mais L’Arukfl Roy d’Egypre ayant
Î’ÉS la VÎHC d’Afoch Alexandre luy donna bataille

i 891w tua beaucoupde gens, s mais la; rifloire des .

r

170.



                                                                     

Î ï:

tu; Gin-r. sInrr se con-me Les-Romï
meura neanmoins à Ptolemée. CLEOPATRB mer.
de ce Prince le contraignit de le retirer en Egyp’ .
te : &.alors Alexandre le rendit maillre de Gag
data a: (FA-math qui eft la plus grande. de toute
les places qui font au delàdu lourdaimoù il s’en ’r’ q

e richit de ce que Theoda’re fils de Zenon avoit dl .
plus. précieux... Il ne le polîedaupas long-temps
Car Theodore luy tomba aufli-tofi fur les bras; a
ne recouvra pas. feulement ce qui luy. avoit efi
pris,mais pilla tout le, bagage d’Alexandre,& luy
tua dixmille. hommes. Ce..Roy des Juifs ayan
rail’emblé de nouvelles forces porta la guerr
vers les villes maritimes, prit aphia , Gaza, 43
A ’thedon que le’Roy Heroî’e nomma depui

A ripiadea ’ r,3. pomme il arrive (cuvent que les-grandes affcmf
blées 8c les grands fefiins ca leur du trouble, i
s’élevaen un jour defeflze u re telle l’édition con;
tr’e ce Prince qu’il crût n; pouvoir (e garanti
des revoltes de l’es-fuies qu’en prenant. des troupe i
étrangeres ara l’olde; &pylrce qu’il ne (e fioit p I Il
auxSyriens à, caul’e’ qu’ils ne. s’accordent poi a.

avec les luifsfll le (and de..Pilî-diens 8c de Cyli"
ciens. Il fittuer enl’uzi’e plus de. huit mille de . ce

feditimmcha contre Ononns Roy de”
Arabes ,lvainquit les Galatides 8c lesta-Moabites’
leur impofa ,un tribut , 8c revint pour afiiege’
A.math.Ma.is Tïheodore étonné de tant de grand
fuccés abandonnala place , 8c Alexandre la rai 1

na en tierement.:. I L19... Il marcha enfuite contre Obodas; 357cc Princ
ayant mis-une. partie de l’es » troupes en abufcæ
de dans laprovince de Gaulan le pouf-l’a dans un g l
vallée fort profonde 3 8: défit:- toute .. (on amé" l
qui (e trouva accablée par la multitude de (a
chameausz, peine Alexandre le pûtfauver ride:



                                                                     

. L1 var" un! M1 un. CH’APs’I’II’... 1;;

l’alem .’ ou l’a Imauvaife fortune ayant encores

x gmehtéfla haine qu’on luyiportoit , il , trouva:
s habitans plus idil’pofez, ne jamais àflfe revol-
et s 8c cette animalité pa a li avant que dans «.
ufieursrcombats où il le vit ainfi’ engagé contre
v propres.l’uj3ets.& où. il eut toujours de 1’ avan- .

il.,,en,.tua plus de cinquante mille durant l’ef-

fiacede fix.4ans.. ’I V
.Ces..vi&oires qui» afi’oibliH’Oient l’on efiatluy

fiant funefizes il ne pou voit s’en réjouiras; ainfi
h lieurde continuera- tafcher de ramener (es (in.
rets à l’on obe’ilïance par la voer des armes, il re-
.N

fl’olut. de tenter; celle .de- la,dbuceur. Mais ce a

îâ

Ri-SŒAR- «g w ne et? r- n- T-.o.-u--n ..

91.111; haine : ils; l’attribuerent’à .legereté .7 &un.

ont. qu’il leur demandoit ce qu’il pouvoitgfai-

I’ 7,4" ’ ° ’ a a .I aveu, qu’à le lalll’er mourir: chu’encore au»

-- --Ua rat-44:21- a::-..-

’q’attirer, à-fon partyules t étrangers qu’avait Ale-

?PÎlu’s ,,couragcufcnlcnt que fixent, ces. étrangers

r.
f

l hangementde- conduite ne fit qu’augmenter a

: , pour les contenter ,..ils.. luy répondirent qu’il

fioient ils beaucoup Îde, peine à luypardonner -
lesmaux. qu’il leur avoit faits. Ils .appelle-.
virent.- ardeur fe’courstle. Ray D E MJ T RI u S v
f.gcanusv.:fl1l vint avec une armée, à: fortifié .-
eux,s’a’vança .jufques àgSichem avec trois...
mille- chevaux,, 8:1 quarante; mille hommes de -
,îed. Alexandre qui n’avoir que mille chevaux , .

limngers ,Ç,&;environ dikailleluifs qui luy”
fioiençdemeurez fidelles,,marcha coutre laya

2.04,.

, vaut, que d’en venir aux mains, ces deux Rois a

l 5c A . - .r rent. chacun ce qu 11s purent. ,7, Demetrius pour

Xêndïc sa 8c Alexandre pour, ramener au fieu ..
Je; luifs’qui s’é’toient joints à .Demetrius. Mais .,
-nyl’un ny, l’autre ne ré’ùlfi’t, dans fou rdefl’einh

il ï falut; en ,venir;- aune bataille. Deme-t
figuras. la ». gagna -: on n’a; jamais . combattu...

’"J
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Un 1. m..

41:6"G’u.n n s I111 F5 CON un; LES Écart-ï
qu’Alex’andre avoit pris à’l’a l’olde’. L’eflét de ï.

te victoire fut contraire ace que ces deux Pri il
ces auroient dûcroire. Car Alexandre s’en du
fuy dans les montagnes , fix mille des lui
qui avoient combattu pour Demetriustouch
de l’infortune des leur Roy l’allerent trouve
Un changement fi: l’urprenant étonna 13eme,
trins à 8: dans la crainte qu’il eut- que’lc reg
fie de la nation ne pallaf’c de même ducollé d’A

lexandre qu’il voyoit-- déja cirre par un fiegr’an ’

fecours aufii-fort que luy , il le retira. Les autres
Tuifs ne laillerent pas de continuer-de fairel
guerre à Alexandre, 86 elle dura toûjours jufque
à ce qu’en ayant: tué un tres-lgtand nombre a
reduit ceux. qui refierent de tant de combats
n’av’oir- pour retraite que-la ville de Bemez’el; i7

prit cette place 8c les mena tousprifonnicrsvà’le
rufalem. On connut alors jul’ques à que] exçé
de cruauré,.ou pour mieux dire’d’impieté’, la

lere peut porter les-hommes.Car durant un feflin
qu’il faifoit à l’es concubinesïil liter-crucifierait
vant l’es yeux huit cens de cespriï’onniers agité
avoir fait cx-horger en leur préfencesle’urs femme,

a 8c leurs enfans- Un fpeâacle fiz-horrible imprima
une telle terreur dans l’efprit de CEUX-de cette fa:
&ion , que huitvmille partirent lanuit liiivîante
pour s’enfuir hors-duroy aume- d’où - ils ne ravin;
rent dansla ludée qu’après-la mort dece minicar;

. ce ne fut que par-des actions fi tragiqnqsqu’ilr
rétablit enfin avec une extrêmepeineglgîpaix, r,

:-1616908 dans’fon Bilan v.
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I

nP mg ,3 l en». r11" R E 1v.
l Îwerfisgaerresfm’respdr Alexandre Re)! de! [01’155

i ï”ï*84fmort. Il lamé Jeux 1’175 H370"? Œ’Àr’flabfle’

i (9’ Établir Regain la Reine Alexândflffilfim-
’ a, me. Elle donne trop dharma; aux th’ifiem. Sa

à mon. Arijlabale üft’fl’fe le R045"?! fi" Hirmn
ï fortifier: raflai.
a.”

l

l .a Erre paix dont Alexandre jouïll’oit fut trou- 2L
Ë , blée. par le Roy A N T r o c H u s furnom- Rift.
f i D a N t srf’rere de Demetrius 8c le; dernier des
l pela race de Seleucus. Comme ce Prince avoit Ipifs
l (gainai-les Arabes , Alexandre craignit qu’il n’en- Mie
’5 billardans fou Royaume. Ainfi il fit faire depuis à?
a montagnes d’Antipatr’ejufques au rivage de la?
jappé un grand retranchement Iavecpun mur ,4,

l’,,.ls’-*haut au devant garni de tours de bois. Mais livre
t lsnneffut-capable d’arrefter Antiochus. Il brû- xiv.
l fies tours , combla ce retranchement , 8c le Chr 1’.
l alla avec fou armée. Il remit enfuira à un autre

,"Pâ-à fe venger d’AleXandre , 8C marchas con-
?» les Arabes. Aretas leur Roy le retira dans
rag-lieux forts : &elors qu’Anttochus croyoit n a.

. . atien a craindre il vint fondrefuy luy avec
Ï’ï-Îmillle chevaux. Le combat ïfut tres-grand:

Amy que dans cette furprife Antiochus Per-
ï beaucoup de gens il fe maintint toûjours
à; qu’il fut en vie fans manquer à rien de ce
tu on devoit attendre d’un grand Capitaine. Mais
aï-mortaayant fait perdre le courage aux ficus
sa prirent la fuite. Les Arabes en firent’un

and 1 carnage , a: le telle [e l’aura dans le bourg

r Guerre Tom: 1, C
«Il

utx

n
Il

,.W*

En,I
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1:8 Gu. n 551m1: s CONTRE LES lioit
de Cana ou prel’que tous moururent de faim.

2L. La haine que ceux de Damas avoient pouf
Ptolémée fils de Menneus les porta à faire alliaire -’

avec Aretas, 8: ils le reconnurent pour Roy d
la balle Syrie. Il entra dans la ludée, vainqui
Alexandre , 8c le retira enl’u’ite d’un traité fait

entre eux. ’ ï - Il . ;15. Ce Roy des luifs aprés avoir pris Pella’ attaqua
Gcral’a pour s’emparer des trefors de Theodore-I l
Il enferma cette place par une triple circonvallae
tion 85 s’en rendit ainli le maillre. Il prit enfuira
Gaulan , Seleucie , la vallée d’Antiochus, &le
fort challeau de Gamala, ou il fit pril’onnier Def

’metrt’ws qui en elloit Gouverneur a: qui av’oi-Î" l i

commis tant de crimes. Aprés avoir employé
trois ans en ces diverfes expeditions il retourn;
triomphant à lerufaleni , sa tant d’heureu a
l’accès le firent recevoir avec îoye. ’t a

La fin de la guerre furie commencementîd
la maladie de ce Prince. Il tomba dans une grau;
de fièvre quartes 8: s’imaginant que le travail luyÏ

pourroit rendre la l’anté il l’e rengagea en cl.
nouvelles entrepril’es. Mais l’on corps étant tro’ A
’afl’oibly pour l’upporter tantde fatigues , il moue ;

rut dans ces occupations laborieufes après avoi
regné trente.l’ept ans. ’ ’

24, Comme il [cavoit que la Rein-e Alexandra g,
femme elloit d’une humeur difl’erente de la lien
ne 8: n’avoitjamals approuvé l’a conduite’parc

r qu’elle la trouvoit trop violente , il l’établit
gente dans la creance que les Juifs luy obe’irorer
volontiers; 8c il ne le trompa pas. Car la reputa.
tien de la picté de cette Princelre lit que l’on g
l’oûmit l’ans peine à une femmel’r inflruite

coati-urnes du Royaumes, a: qui avoit toûjours f
amoigné ne pouvoir fans un extrême déplax

a? ne n’- n 35-59.?”77 ’

t 7
’ 1195-5

’1’» ,

à
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[Cette Prin-cell’e ayant une grande picté 8: les

l’Ip7’V
LI.

Ô?’.’Lilv1iaîfàké’?ùil:Ri’ïCH.AP..’IV. l 19’

fit que l’odîsiiôlal’t nosl’ain’tes loix; Elle avoit:

une fils’Â’Al-exandre dentelle établit Grand
crifi’cateut l’ail’nénommé H r a c A N s tant
gaule de l’on âge que parce qu’eltant d’une bu...
lilialente’ 8c :parell’eul’e il n’y avoit pas l’aie:

craindre qu’il entrepril’c de remuer. *Et elle
ulutk que lacune nommé .A 1131, s r o..-
,r.”r vel’quil’c’ en particulier ,fl à ’Caul’e

.e’c’eltoit un el’priït pleinlde feu est entre-

9

farilien’s’ citant en’reputa’t’ron d’en avoir beau-

le? &"d’ellre plus infiruitsque les autres de:
plies de la reli ion, elle eut tant de confiance
Venir 8: leur d’ânna tant d’autorité que l’on

buvoit dire qu’elle les avoit allociez. au gouver-
riment. Ils s’inl’muerent peu à peu de telle l’or.
«dans l’on lel’prit &abuferent fi fort de la bon.
qu’ils attire’rentà eux la principale puill’an-
ç”. Ils perfecutoient 8c favoril’oien’t’ qui bon

4 ’1’,ffcmbloir : ils alloient 86 rendoient la li-
;À’,’tét:ilsjouïll’oient de tous les avantages de la

égyauté , 8c ne laill’oient pour partage à la Reine
fioles dépenfes a: les ’l’oins aul’quels cette qua.

ilëob’lige.’, Cette vertueul’e Princell’e elloit

’ moinsftres-ecapable, de grandes affaires, 8c
.ailloit avec tant .d-appltcation à augmenter
Îforces de l’on chat qu’elle mit l’ur pied di-
jii’es almées , rit grand nombre d’étran ers
l’olde, 8c Grandit par ce moyen non tu-
jasent tres-puill’ante dans l’on Royaume, mais
’"liiredoutable-aux Princes a: aux peuples l’es
’l’o’ilins- Airilî l’on voyoitune Reine qui dans le

perme temps "qu’elle dominoit avec un pou--
’oi’rftabl’olu obeïll’oit aux Phariliens. Ils firent

v ir un homme degrande condition nominé

a C la1.I. aaæ .v:
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’t "n ’ ’ .’ . r’. v tv apt y in Il . (Un qufi. l MMx.

(lei ’ sa

En? î-Ârrln,il:17nsgiçï H ,tgfgæ
,4.» ’11" . rOL w’i. d’au 17’.” ’t’ i’VPÜl. ’ r,.. a; æ .wgcneqm; avoir cfté ’awrçnisrrtmçncraïdu l

Ï

l

à

r

lu:4 défunts-Kari; fur ce mils; à a
scalpait-mué alaire cousin ’ ”

’ cette Brincsfïckde. ne sa a; il , me,
rossinantes.-quîaroimg’La, Ï . . ..
85 comme (atrotteranslszëéfetcnse,tuileau:a .
fichait de glcür.ï,P9!1iYëltv-ïfiîcnëïîfugâif iliëfa’faiïî-Îîïïâ

« a [d’emmener qui bondent fcmblqirgzra’ra ne
Il *’ «ricanes fi cctnfidcrablssrfçJ-ftrourant -, formica-t’as:

* l grand peril , ilspeurent’rîrecours
" il pierl’uada, . à rauque, - l’annexe. au. contenter

4p,
’l

.. fdlcaroycr’hors delcrufalsmkècslæ.Qu’elles;
’ coupablesyaï denrlaill’erjles’ autçesttcnwçepraÎ’âï ’ ”

li. ces g exilez le retirèrent en;
cette Primitifs crânant ,rsnr’lrrcteïtr oasis

» Roy. Ptolcmêbircsmmodsît(and allumas-la
- ville-de Damas y; envoya l’on au. 2’65; (étudia:
maman; a: la place fans au faïralï’âl’ti’fiâtisîiï
cette oméga. rien. 4° æcm’èféblâë liée. Ï rififis-’3’ ..

11.5..R0r- -d’4rmçnîc aras? ,,:Æsgêl,- î
Charme. dans Ptolemaïdenellssrireie dïèîâltîté-Îzîfa.

l’ensàce Prince’ët’luy, fit faire des ,prèpolijtousf’e
d’accommodement’.’ Mais ’ .. I ,nouv’elle’àgug’il’; ,

’ tairoit eu’e’ que L u e u L us entré;
I armée Romains;dMsa-ÂQMW’ÈÂQÉË ’ ”

retiré. l I - ’

à

av ’r. ;. .q (I, u h. . . v kg, L: l a; q,
t» I Ë. 3711.1: l.î . . c a"4 4a 9 ° ç Peu (le-temps aptesnl’èxandratgombadagângeg

l grande maladie , 8c Arlltobule- le plus: jçggçg,
a fils prit cette occafion Bourrfiexecuter.;fqglggçanldgë

dpll’eins. Il-all’erribla tout ce, qu’il gaïTQlçjïticplzgpggæï-V

p l gents de a.’ ’ Port de leurw humeur 5’9ü11139t’955 lvmlmîa’i’ï’êîçè

g . la flemme, l’e rendit-malllï’e’dc mulçs’lcfff’lçègç’ïi’sÏ-Ë

Ï 7* A emPIOYa Pari,”cm qu’il ttom; à Inat’Î-l’mmâ’i

.,’ ’1’

A)»

l
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âA

l rr.troupesë’cprit toutes les marquesde la dig- .
.r ’æ’ *’.” ”’4”’.:’v l ”’” o a x ’ .: . n: pinné royalcp lecan le Plaigmt a la Reine leur , a î,

’, l , - v 1’ 0 l ’ ’ A lpanifie de cette ul’urpation. Elle fit pour le conten- .1 l:
gifler mettre la femme 8: les fils d’Aril’tobule dans V l
forterelli’e Antonia clui cit rocheïdu, TemPL-c l
araucans summum autrel’C’JÎS appellé’BaïîS’ôc v 7-

iîiïluilflit de uis nommée Antonia à cauCe d’Antoi- l ’lfilw’
’Ïde’ëm’eme (lue ,Se’bal’te de AgriPPlade fuœpz" il
grain’fi nommées à taule d’Augulte 8: d’Agrippa. 7
* Alexandra mourut de cette maladie après avoir 17.
egnélneuf.’anss l’ans agoir en lq temps de ’

Quigehvreerircan. qu elle aven: declarc. Roy , de
fi-ïopprelîion d’Aril’lobu le qui lel’urpall’ort de beau-

Îï’îÏcOup en force 8’: en hardiell’e. Tout ce qu’elle

à; pût faire’l’ut de luy laill’er l’on bien. Les d’eux

Afreres en vinrent à une bataille pour décider par
li.’les’arines ce grand différends a: la p-lufpart des
il troupes d’Hircan l’ayant quitté pour pallçr du c6;

" té d’Ariltobule il s’enfuit avec le relie dans la
forterell’e Antonia , où la femme 5c les.,enfans ,
d’Arillobiîlc. le trouvant’ainlitel’t’re enl’a puill’an-

p. ce le garantirent d’une entiere ruine. Car ayant
i.,."entre Iesmains des gages li précieux il traita aveç
grillon frerejl’ans attendre. de l’e voir reduit à la der-

t niere extremité.tLes conditions de raccommode-
laient furent , que le oyaume demeureroit à Ari-v
fibulegë’c qu’HirflTæJl’e contenteroit de joüir des

fourreurs. quepeut prétendre le frererd’un Roy.
gargaçc-ord l’e fit dans le« Temple en ’prel’ence de

utÏle peuple :àLes deux freres s’embrall’erent
très ’desrtémqignages d’afiicé’rion z Aril’tobu’le ’ [a

logea dans. le palais royal 3 8c lailzl’a le lien à

HitCax-ifï ’ ’ , ” J I Ï g.
a
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Aàtlpafer parte Argent: Roy de: almée: à afizfi’
t Encan pour le rétablir dansfm Rajouter»: Ante

défilât Arifloétsle dans au: (oméga 59’ l’afiisge d ’ l

ferufizlê’Æmumr gazerai d sans armée Roussin-
gagnéprrr zîràflséalc 13.5123: 4’ lever [efirgè à; p.

Arzfioâale remporte aux: un grand avanmg’
. [En le: AmbonHircan 55’ Afriflalmlc on: retour ,

à Pompée. Arzflaéa’rk traite avec tu) : mais: à
g; paumant excentrer ce qu’il avoir pro-mir, Pampe’

, - le reficntprâla’zmizierfif ajS’regeÜ’ pressai fanfar-
’ ’ [602,6 mains Anflot’âale préfénüicr à Rome ave Ï

fi: «rufians. Alexandre gai effort [bâfrai de [à

filrfi fauve en chemin. ’
28. Epouvoir d’Aril’lobule ni l’e trouva parlure H

En. bonheurl’iainel’perémonte l’ur le trône écorn- r
des na ceux qui ne luy’éroient-pas affeë’riohnez s’mais j

JuxÊS, particulierement A n T r P A ’r a a parce a "qu
Un dés long-temps il le bailloit. Il elloitldu.’
nv’ méen &le plus puill’ant. de ceux de l’a nation.
3.4, tanrpar l’a race que par l’es richell’es sapait l’o:

5.6. propre merite. Ainfi il conl’eilla à Hircan c
7.8. s’enfuir vers Aretas Roy des Arabes pour .r p

couvrer le royaume par l’on moyen 3 ex’hort
en même temps Arctas de ne plus reful’eràu
Prince ininflament opprimé l’allil’lance qu’il lu

V feroit li glorieux de luy donner 5. 8c pour ’
” porter plus facilement à ce qu’il deliroit

n’y eut point de bien qu’il ne luy dil’c d’Hirjf
eau, ny point de mal qu’il ne l’uy dil’ttd’Ar’;
flobule. Ayant donc difpos’é ïHircan às’enl’ui

â: Arctas à le recevoir», il le lit l’ortir’la nuit.

.Ë’-

ë’ï’ërr’. -* .5.M r - .« . -

. .1

’ l

l
a..v.
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a . .à H” 1131 vR-it-innlsmmn C tu a; V. z 3
a 1 ul’alern;f8cinlev-convduifit en diligence en Arabie
’ Ï ans la ville” de Petra ou il le mit entre’les mains
3 l’ ce Prince , 8: obtint de luy parles perl’ualions

"parles prel’ens de l’alliller pour le rétablir dans
l’ïEflat. Çe Roy des Arabes entra enflure dans
’Tudée avec une armée de cinquante mille hom-

- ’ es: 8c comme Arillobule n’efioir pas allez fort
’55 luyv’reliller il fut "vaincu dés le premier
’tr’ibat; 8c contraint de le l’auverà lerufalem.

le r’etas l’y alliegea , 8c l’aurait pris li les Romains
, e l’eull’ent délivré de ce, peril par la rencontre

e je vay dire. Dans le temps que Forum! a
Î’Grancl l’ail’oit la guerre en. Armenie il envoya

1 . A u R’ll. s. en Syrie avec une armée 5 de il
i rguva en arrivant à. Damas que Metellm Be

" pillard: l’avoient déja pris 8c s’elloient retirez. La
yang l’ceu ce qui l’e’pall’oit en ludée’il s’y en,

11a dans l’el’pera-ncc d’en profiter. Lors qu’il

t (lioit prell: d’y entrer les deux freres luy envoye.
nt chacun des Amball’adeurs pour luy deman-

L et. l’on affiliance : 8c quatre cens talens qu’Ari4
.obule luy donna l’emporterent l’ur la jullice de
a caul’e d’Hircan. Car Scaurus. ne les eut pas plu-

; roll receus qu”il envoya luy ordonner oraux Ara-
bes au nom de Pompée 8c des Romains de lever
lofiege , avec meriaces s’ils y manquoient deL
r- déclarer la guerre. ’L’apprehenfion d’avoir

les bras des ennemis li redoutables obligea
’tas de l’e retirer; 8c Seaurus s’en retourna à.
qui amas.Arillobule ne l’e contenta pas de le voir
,s’l’eureté : il rall’embla tout ce qu’il pût de les

,rces,ï’pour’l’uivit Aretas 8c Hircan , les joignit,
ÏlÇS’attaq’ua’ en un lieu nommé lï’apyron , a; en rua

Liés de l’ept mille , entre lel’quels fut Cephnle’

vs’I

9

v..-

. "-.- ’aa--* rav. ...v.

: me d’Antipater,

1p .A c un
’ .’ ’ÉKT: .’1”:1;a’”-

- v. .



                                                                     

- touent l’eers pour perl’uader Aretas a ilsle conjura-y. r

v r .7.
s

24 Gu.. ors Jurrs CONTRE LrsRoM: V
Hircan sa Antipater ne pouvant plus el’pereirà ï

aucune allillance des Arabes crûren’tvndevoirl’reg
courir à cette même puili’ance’ des Romains quil; .
les avoit rivez de leur l’ecours. Ils l’e rendirenêî; I
pour ce l’ujet auprès de Pompée aulli-t’ôt - qu’ils;

fut’arrivé à Damas , 8c après luy avoir fait. des
grands prel’ens 8c reprel’enté pour l’anim,ercon--*lf

en: Arili’tobule les mêmes rail’ons dont: ils se; ï

Ierent de le vouloir’rètablir dans un royaume”:
qui luy appartenoit par le droit de l’a naill’aii’ccçï’ Â

comme à l’ail’né,.& dont l’a vertu le rendoit (là-.3. K

gne. Aril’tobule qui l’e confioit en ce qu’il avoie: ’
gagné Scaurus par des prel’ens ne manqua page; .
d’aller aull’i trouver Pompéeôc ily alla avecï: si
un équipage de Roy. Mais après y avoir un”r 4
peu demeuré il ne pût l’e refondre à lUy rang: j
dre plus longtempsdes devoirsqui luy par...
roill’oient indignes d’une Souverain r 8c ’ainfi-E’ ”

il s’en retournaàDiol’polis. Pompée ollènsè de:

l’a retraite, 85 follicité par Hircan de par ceux; .
de l’on party marcha contre Arillobule avec l’es-42.1 l
legions 8c grand nombre de troupes auxiliaires;
de Syrie. Lors qu’aprés’avoir pafsé Pella sa:
Diol’polis il fut arrivé à Coré qui ell; l’ur la;
frontiere de ludéoàdans le milieu des terres, if;
apprit qu’Arillobule, s’elloit enfermé dans Ale;

xandrionqui elloit” un challeau sextrcmemenrr
fort aliis fur une haute montagne , a; luy mark;
da de le venir trouver. Upe maniere d’agir fia
imperieufe parut inl’upportablew à V’Arillobule,

sa il rel’olut de tout bazarder plâtroit que
de s’y l’oûmettremz-vmaislla frayeur de tout;
ce qu’il avoit de gens auprès de luy 8c les. 3
prieres de l’es amis qui le conjureront de con-»
fiderer l’impol’libilitè de renfler à une aulli gram.



                                                                     

a Lrvn’n rarement. Crus. V. 2;
puill’ance que celle des Romains , l’obligcrent
outre l’oaîl’entiment. à l’ortir de l’a place pour

l’erendre-auprés de Pompée. Il luy reprel’enta
j es .rail’ons qui devoient le maintenir dans la
loll’ellion du royaume, 8c s’en retourna enfui-
godant. l’on challeau. Il en l’ortit une l’econde
r ois l’ur l’inflance que luy en lit Hircan 5 8c
yprés avoir dil’puté avec luy de fondroit il s’en
3. ’etolltna’encore l’ans que Pompée l’en empel’.

lalt. Comme l’on el’prit flottoit entre la crain-
’* 8c l’el’perance Efans [gavoit à quoy l’e rel’ouæ

i,ç.il l’ortit encore d’autres fois de l’a place pour
plier trouver Pompée dans la rel’olution de l’ai-
fe tout ce qu’il delireroit : mais lors qu’il
it à moitié chemin l’apprehenlion de l’ai.-
e quelque chol’e d’indigne d’un Roy le l’alibi:

etourner l’ur l’es pas. Pompée ayant appris
l d’il avoit défendu à ceux qui commandoient
.ans les places d’obéir à aucun ordre s’il n’é-

’ it écrit de l’a main luy ordonna de leur
’.crire à tous , 8L il ne pût s’en défendre : mais
A erre violence le toucha li l’enliblement qu’il
je ’ retira à lerul’alem dans la rel’olution de l’e

l

r

s

s

rréparer à la guerre. Pompée pour ne luy
n pas donner le loilir le l’uivit a l’heure-

.même, êc balla d’au-tant plus l’a marche qu’il

nocent la nouvelle de la mort de MITRIDA-
lors qu’il elloit proche de Iericho. Ce
1:;,,,,’lç plus fertile de l’a ludée elt tres-abon-
1’. ’nt en palmiers . 8c en baume qui ef’t le plus .
,’ êtëcieux de tous les parfum-s , 8c dont la liqueur
lillille goutte à goutte des plantes qui le pro-
; duil’ent après qu’on les a incisées avec des pier-
rfs fort tranchantes. Pompée n’y pali-a qu’une
putt, 8c partit dés la pointe du jour pour mar- .
verNerufalemUne li grande diligence étôua

v
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r 4",p t I26 Grimes ILIIFS CONTRÈLES Ron;
Ariltobule. 11 l’alla trouver , eut recours au;
prieres , luy promit une! grande femme ,
luy dit que ne voulant avoir recours qu’à
proteâiou il remettoit entre les mains 8c l9"
rufalemSc fa perfonue. Ainfi il adoucit la et".
lere (le Pompée : mais il ne pût executer c;
qu’il luy avoit promis; Car G A B I N. I uf
disant allé pour recevOir l’argent iceux qu
ciommarndoieut dans la place au nom de ce Pi’in;

ce ne voulurent ni le luy donner , ni me ou
vrir les portes. Pompée en futfiirrité qu’il te;
tin Ariflobule pri-l’onnier 8; s’avança ver-sil
ville. Après l’avoirreconuuë pour juger-(le "
cofié il l’attaqueroir7 il trouva que les murs cf;
rifloient fi forrsqu’il feroit tresrdiflicile de les cm;
porter ; que la vallée qui elloit au pied elloi. l
d’une profondeur effroyable ,. 8e que le Tem*
ple qui efloit proche efloit tellement fortifié?
que quand mefme la ville feroit prifeil peur-fa
toit fervir de retraite aux ennemis.Pemlant qu’i
déliberoit fur les moyens d’executer une fi gratis-5’

de entreprife , les Îuifs (e diviferent dans Ici
rufalem. Ceux qui tenoient le party d’Atillobul
difoient que rien n’ePcoit plus jufle que de faire
re la guerre Pour la delivrance de leur Roy)?
Et ceux qui favorifoient Hirea-n 84 qui apr
prehendoient la pülithCC des. Romains (bulle;
«noient au contraire qu’iifalloit ouvrir les
à Pompée. Ceuxz-cy s’eflant trouvez les plu"
forts les partifans .d’Arifiobule le retirerent riant
le Temple , 8c couperent le pour qui le (épatai
de laville, afin de pouvoit refillerjufques
derniere extremitê. Les autres receurent les Il;
mains , 8: remirent entre leurs mains le palai
royal. Pompée y envoyaaufli-tofl: PISON
de les chefsr avec nombœ de gens de gâerre :

A. .4, .-. .
- g O lfl’algi A A’À

A» .. .

i w 4 a». 21-33... ;;.A-.-.* n

. ,

’! [sixwmrvmmw-mwvannmr ww- w-u A

a

.1 f«y.
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Liv ne JPRÆMI ER CHA p. V. 27
l mme il ne relioit nulle efperance d’accommo-
Iement une penfa plus qu’à preparer toutes les
l lwfes micellaires pour afiieger 8c Forcer le Tem-
lcnfin quoy Hircan 8c (es amis l’affillerent de
opulent pouvoit avec beaucoup d’affeâion.
grand Capitaine attaqua la flplace du cofié
u Septentriomôc entreprit pour ce fujet de com-
l’er le folle 8c la vallée. Ce travail Fut fi grand,
antâ caufe de leur extrême profondeur, que de
a refifl’ance des iuifs 5: de l’avantage qu’ils

voient de combatte d’un lieu éminent , que
"es Romains n’en feroient jamais venus à bout fi
lampée,qui (cavoit que les luifs ne trevailloient:
rien le jour du Sabatli qu’à ce qui eiloit necef-
aire pour foûtenir 8c pour défendre leur vie,

p icufl commandé à fes foldats de celÎer en ces

i rorichalqueleur des facrifices à Dieu comme s’ils.

ours-là tous actes d’lioililité, 8c le contenter
avancer toujours l’oirvrage. Ainfi il fut ache-
vé z 8c la vallée cftant comblée Pompée fit éle-

: zer delliis de hautes tours qui n’ellzoicnt pas
moins fortes a: (pacieufes que belles: a: en mê-
me, temps qu’il battoit la place avec des ma-
çhines qu’il avoit fait venir de Tyr, les foldats
dom ces tours étoient garnies repouflbknt à
r Cçups de trait ceux qui défendoient les murailles.
Lincroyable valeur que les Iuifs témoignerent
tintant tout ce fiege 8c qui coûta tant de tra-

72-1 aux Romains donna de l’admiration àPom-
&(ilne confideroit pas avec moins d’éton-
i-nent qu’au milieu même du peril: 8c de la plus

r de chaleur des combats ils obiervoient tou-
riste-s les ceremonies de leur religion , 8c offroient

ggufi’entqefié en pleine paix.

, ÏÏEDfiNaPréS trois mois de fiege durant lequel
. il .i t 6°un les Romains! purent faire, fut d’un.

p uU i i’Î a1» . l Ifi44 s(K .-” 1.,m. par

309
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les Juifs d’une fi vive-douleur 8c ne leur parut fifi"

1’ - l r
l si f”*)

l 1f x, h. A

f il .2.8 Gu. DES lutes coma: LIE-5R0 ;
n

i ËËEËi au.porter une tout. Pompé prit le Temple d’3.
faut. Comeh’m Faflflm fil: de Sylla fut le pre
micr qui y entra par la lareche, Furim 8c F462 5’;
fuivis de leurs compagnies y entrerent après lu ï
Alors les luifs environnez 8c attaquez dermite i:
parts fu’rentjtuez par les Romains lors qu’i

l

l

l

0

A :1

l

I

l

l

l

B- "’*’Ë:H à;

a r v
s’enïuyoient dans le Temple , ou qu’ils faii’oien.

quelque refiftarrce. Pluiieurs des Sacrificateur
qui citoient occupez aux l’enc’tions [aimes dl

. . . u ’ ’. îleur mmrflere les virent fans s’étonner venir lé;
pée à la main , se préferant le culte de Dieu
leur vie le laill’erenttuer en continuant à lu
offrir de l’encens 8c les adorations qui luy (on:
deiies. Les luifs du party de Pompée n’épargrl
gnerent pas ceux de leur propre nation qui; x
avoient fuivi .Ariilobule , sa la plus grand’

a opartie de ceux quréchapercnt à leur fureur ce
I

p
l

g .

8*8 fian’âî’?

in

(l

(e precipiterent du haut des rochers , ou mirent
le feu à tout ce qui efloit à l’entour d’eux 8c (a; a.

lancerent dans ces flammes qui efïoîcnt un"!
efi’et de leur defefpoir. Ainli douze mille: j
Inifs y periernt : 85 il n’en coûta la vie qu’au
tres-peu de Romains s mais plufieursy filmai; a

bielTez. ’ i IDans une li extrême defolation 8c au milieux
de tant de maux joints enfemble rien ne touch ’ l

i

infupportablegque de voir cette partie la plus i114.-
terieure du Temple nommée le Saint des Saint
exposée aux yeux des étrangers 8c des profanesg,
ce qui n’efloit encore jamais arrivé.Pompée y eue-l
tre avec les liens,ce qui n”elloit permis qu’au feull
Grand Sacrificateursëc ils y virent le châdelier,lesfi»
lampes 8c la table d’or , tous les vaiffeaux alain
d’or dont ouïe fervoit pour faire les encenfemensur

j une grande quantité de parfums tres-precieux; 855
l Il

4 . i
l
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’1’,

’argent [acté qui montoit à deux mille talons
I I ompée ne toucha à aucune de ces choies, ny à
j ien de tout le telle confacré au fervice de Dieu 5
j "à 1; lendemain de la prife du Temple’il’ com-
. land-a à ceux qui en avoient la garde de le pu-
ifier 8c, d’y offrir les facrifices accoûtumez.

Comme Hircan l’avoir extremement affilié
r ans Ce fiege &empefché une grande multitude

. leur d’arifl’obule ,’ il le confirma dans la charge

e Grand- facrificateur , 8c par une conduite dia
u 111,139 d’un 119mm? élevé dans une fi grande au.

Ils otite , milieu d employer la force pour A le faire
parndre [il gagna par (a douceur St par fa bon-
.. e le cœur 8c l’aff’eé’tion du peuple. Le beauspere

ld ’Ariüobuleêc qui efloit auiïi [on oncle le trou-
l ra entre les prifonniers. Pompée .fit trancher la
r fgfie à ceux qui avoient ellé les principaux au-
l eurs de la revolte , donna à Cornelius Fauflus 8c
autres qui’s’efloient fignalez dans cg guerre
l

j; s recompenfes les plus glorreufes qu un valeur
n. Hraordinaire peut merrter s impofa un tribut
1’fîeru(idem &àtoute la Province 5 cita aux Juifs

m ’, 0’ ,u " o a t. a . Il) .0. es villeanu’ 118 avorent prrfes dans la baffe Syrie,
Tl es mit comme les villes Grecques fousla jurif-

irl’ - - ’ l - a tpictiondu gouverneur qui commandait pour les
intimons dans cette province, 8c reflétera ainfi.
udé’e dans fes limites. Il rétablit en faveur de
mon?" l’un de l’es affranchis la ville de Gadara
l il". i1.tiroit’fa naifi’ance 8c que les Juifs avoient
’ i âéegEl; quant aux villes d’Hippon , de Scythe-
a polis; de Pella , de Samarie , de Manille: , dia-
’r’jvjf,1l.de]amnia 8: d’arethufe qui [ont au milieu
’Êe.s.terresat"qu’ils n’avoieue pas eu’ le loifir de

g net si comme aufli Gaza ,i’loppé , Dora , 8c la

i

sq

32.;

e Juifs de (e declarer contre les Romains en fa- a

’ij] a



                                                                     

V ,. a l3o Gu. ors [airs tournais ROM. le
Tour de Straton nommée depuis Cefarée par a a
Roy ’Herode qui la ballit’fuperbement , 8c q il: pt
[ont toutes affilies fur la colle de la mer , il l l j
alla aux luifs pour les rendre à leurs habitans, a l
les joignit à la Syrie. Après avoir donné tous ce” .’
ordres, 84 étably Scaurus gouverneur de la ludée: ’ r a
de la balle Syrie, 8: des pais qui s’étendent jufque jà
à l’Egypte 8c l’Eufrate, il s’en retourna en diliiï j,

gence à Rome par la Cilicie menant avec lu:
Ariflobule prifonnier avec [es deux filles 8c (sa,
deux filSALEXANDRE 8c Anneau: . dont Ale?" r
xandre qui eùoit l’aifiié (e fauva en chemin, ’
Êntigonc arriva à Rome avec fou pere 8c avec feà

œurs. a é r

.jfl l

l--- .
CHAPITRE IV:3; g

Alexgndye fil; J’Art’floèale arme clan: Le [12418,02 ’

s mais il, a]! défait par Gabimm gazera! d’une a:tu e
m5: Romaine qui radait la fardée en Repaéliqü
Ariflabalefi fauve de Rome, vient m halée, ’l

.- aflÈmble de: tromper. Le: Romain: le: vinguemi
dam une bataillafâ’ (infini!!! le renifle prifim
m’a! à Rame.G.zbinim «rajah: lagune en fig). l
pre. A! xanthe nflèmble de grande: forcer. ou

’ 6mm: reflux: de retaærlu) dorme batailfe 65’ (il
gagne. Crwflk: [l’arcade à Gobim’m dans le go"
d’armement. de gîte, pille le Temple,’(9’ cf! d

par le: Portées. Cdfl a: oient de lude’e. hmm:
1

enfiemd’drztipnter.

des ’ ’ I ’ vImfs Caurus savança avec (on BI’HlÊC vers Peu
Livre ’ capitale de lArabie , 8c la dilficultédes che
xiv. mins retardant fa marche l’es foldats ravageoiet’:
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’ î ,erïrvasPREMt ER CHA P..VI.’ gr
f tee qui cilloit à l’entour de Pellaz. mais AnJh- 9.
’pater l’aŒl’la de vivres par l’ordre d’Hircan : à: 10’114

a .mmeilel’toit fort bien dans l’efprit d’AretasI’"
’ ov’des Arabes , Scaurus l’envoya vers luy pour

richarde le porterà le delivrer de cette guerre
[pilonne femme d’argent; 8c il negocia li adroite.

l’nt’qu’ilaluy perfuada de donner trois cens ta.
l ’ns. Ainli Scaurus fe retiraq
, ce Alexandre fils d’Aril’tobule aprés s’elizre l’auvé34.

t e-prifon, avoit all’emblé nombre de troupes , pil.
oit la Judée, prell’oit Hircan , 8c efperoit de pou-
.Hoir bien-roll: le forcer dans Ierufalem à caufe
les tours abattus par Pompée n’avoient pas
I heure ellé relevez. Mais Gabinius qui avoit me-
edé à Scaurus 8c qui el’toit un grand Capitaine
in archa contre luy. Alexandre craignant un li
r- izuuill’ant ennemy ne penfa alors qu’à le mettre en
j liât de .l’e défendre. Il all’embla jul’ques à dix

’ ç i-lle hommes de pied 8c quinze cens chevaux ,
v jà travailla à’fortifier Alexandrion , Hircania , 8c
tr - heron qui font proches des, montagnes d’A-
gbic.” Gabinius enVOya devant contrejluy A Nt-
;o x NE avec une partie de l’on armée forti-
" de troupes choilies qu’Antipater comman-Lit

v p

’t, &d’un grand nombre de Juifs dont M a.-
,: l I c a u s - 8c l’imam el’toient chefs.- : 8c il les
311’th les joignit bien-coli: après avec le telle.
’gexandre fe trouvant trop faible pour foulie-
.un li grand effort fe retira: mais il ne pût

j un» . j , . q I.i 4;: fier. d en venir a un combat aupres de Ierufa-, Û

Ily perdit lix mille hommes dont lamoi-
’,»i; furent tuez , les autres faits prifonniers,
g. Il: fauva avec le fel’te dans Alexandriion, Ga-
zèimus le pourfuivit; 8c pour ramener à l’on par-
in. .plnfieurs Juifs qui Pavoient abandonné

Ïrjîlcur promit de leur pardonner : mais ayant

a)
l

r

l!
I

aJ

i a.r u, .on.1’. "
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32 Gu. DES IuIrs CONTRE ruilât)
A répondu laudacieul’ement il les fit charger:

fleurs furent tuez , 8c les autres contraints de
retirer dans le chafteau :Antoine fit des mervei-
les en cette occalion : car quelque valeur du,
eull jtérnoignee dans toutes les autres il fe (1.. î

. monta ce jour-là luyomefme. Gabiniu’s ay s’
laillé des troupes pour continuer le liege alla vi à
ter toutes les places de la province , rétablit 1’01
dre dans celles qui n’avoient point du: ruinée
8c reballit celles qui l’avoient ellé. Ainli Se
thopolis , Samarie , Anthedon , Apollonie, l t
nia, Raphia , MariITa , Dora, Gamala a Azot , ’
plulieurs autres fe repeuplerent , leurs anciens h
bitans y retournant avec joye de toutes part;
Aprés avoir donné tous ces ordres il retour A.
au liege d’Alexandrion 8c le prel’Î’a encore d’-

vantage. Alors Alexandre ne fe voyant pas ’
e’l’cat de pouvoir refiller plus long-temps e’
voya le prier de luy pardonner à condition a
luy remettre entre les mains non feulement
xandrion : mais aufii les forterell’es de ’Mach’er

8c d’Hircania. Ainli Gabinius en devint le m t
lire 8c les fit mutinement ruiner par le conf
de la mere d’Alexandre, afin qu’elles’ne pli î
l’eut à l’avenirfervir de fujet à une nouvelle gui; , ’

rez car l’apprehenlion que cette Princçll’e
pour l’on mary &pour l’es autres enfans p P; -
lamiers à Rome faifoit qu’elle n’oubli i
:rien pour tafcher à gagner l’affeétion de G

binius. z - vCe (age 3C experirnenté Capitaine mena enfui
Hirean à Ierul’alem , luy donna le foin du Te n A
pie , commit aux autres principaux des Juifs p
conduite des affaires de la Republique , 8c fep a:

toute la province en cinq jurifdiâions. dont
établit la premicre à Ierufalem , la [scande à G ,

it

. V. en w Û 8« a . n net-1.4 un un. .u «un mur-w." "Won .



                                                                     

ai a; .. Ukà’ffwtgf’flmfi: it-f

’ j . l .mon; raturait. CHAP V I. l3;
rata , la troifiémeà Amati) , la quatrièmeàle-

’ Î.

O

l .
clic, 8c la cinquiéme à Sephoris qui e11 une vil-w
[ de Galilées Ainfi les Juifs ne le trouvant plus
.àujet’tis au commandement d’un feul témoigne-

s.» .trecevoir avec joye le gouvernement arille-

ï tique; ’ZMaisil ne pall’a gueres de temps fans que.
on ’vil’t arriver de nouveaux troubles. Aril’to--

un

abi’nius envoyoit contre luy Cifiæna a. moine
. À . Sermilt’m avec des troupes , il le r . ira à Ma-
. liron Ï renvoya tout ce qu’il av rt de gens.

’

.’ l oient bien-armez , 8c fun
nitriles en retint feulement par mille qui

j z ortifié de mille.ftres que Pitolaus l’onlieurenant general luy
de Ierufalem. Les flomains. le fuivirenrx

irjoignirent ,- 8: la batai le le donna. Il ne Il:
outrien ’ajeûter à la. valeur qu’Arll’tobuleaëg,

a liens-témoignèrent en cette journée 5 mais.

l

afin? les Romains remporterent la viâoiret:
mimine Juifs-furent tuez: deuxmille fe l’au-y
.nt fur une colline; 8c Arifiobule avec le:

a "Il . l’eut jour à travers les ennemis 8c fe retirai

l

1

i

l

.ch’cron, Il y arriva fur le foir 8c le trouvai
présurais il efperoit de le ’reparer parle moyen:
une treve,& derafl’embler de nouvelles troupes..
c3 Romains ne luy en donnerentpas le loilir.ll;

A, 0’ .ornant . durant deux. jours leur l effort- ’avec un:
gruge extraordinaire. A11 bourde ce temps il:

in» 8t- envoyé à Gabinius ,8: de lareà’eRomet
l

nnügpne [on fils qui selloit fauve avec:

1.. V. V Dle.v,a

Je le laina de Rome 8c ali’embla un grand.
abrie de Juifs , lÎes- uns par l’amour qu’ils

tri-0km, pur le changement , 8c les autres par.
I.Èicienne alfeé’tion qu’ils luy portoient. Ilcomy;
suça par travailler àrétablir Alexandrion ê: à;

a enfermer de murailles. Mais. ayant apprl I’qucr

36
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14 Gu. D a s leur s CONTRE Ltgkom
luy. Le ”Senat retint le pere privfoniiier, 8nd;
voya les fils en iodée fur ce que Gabinius écrin
qu’il l’avoir promis aient mere en confiderati
des places qu’elle luy avoit remifes entre l.

mains. :5 .Lors que Gabinius le preparoit à: marcher en
tre les Parti-res il le trouva appellé ailleurs;.parc
que Ptolemée aprés avoir quitté l’E-ufrate s’est
retournoit en Égypte. Ici-n’y eut point de l’ecou’

qu’Hircan a: Antipater ne luy donnalfent dan;

, , , . ..cette guerre.lls i alliilerent d hommes,de ble,d’arr
mes, 3c d’argent :84 Antipater perfuada aux. lui
de Pelufequi elloient comme les gardes de l’en:
très de l’Egypte , de: luy accorder le palfage qu’il

demandoit. ’Gabini-us à l’on retour d’Egypte trouva- tout:
la Syrie en trouble par la nouvelle revolte qu’à!
lexandre filsdT’Aril’tobule y airoit exciréeÆe prix:

ce avoit allemblé un tres- grand nombre de Juif;
Semoir tous les Romains qui’tomboient entte’feï
mains. Gabinius ramena à l’on- party quelqu-
îuifs par le moyen d’Antipater ; mais trent» j
mille demeurerent fidelles à Alexandre , 8c il n.
craignit point avec. ce nombre d’en Venir à un;
bataille. Elle fe donna aupr’és. der la montagni
d’ltabutin. Les Romai’nsîlagagnerent; Alexam

die y perdit dix. mille hommes , 8c fe fauva ave.
Ierelle. Gabinius aptes cette vié’toire alla par l î
confeil d’Antipater a lem l’alem pour y. mettre on v

cire à toutes, tholos. Il marcha enfuite court:
IesNabatéens 8c les défit dans un grand com
bat. Il renvoya feeretternent deux Seigneur
Par-tires. nommez. Mifridara 8c- 94ème
selloient retirez vers luy ,7 8c fit courir l
bruit qu’ils s’elitoientéclxappea; pour retourner à

leurs pain. -
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ni ’CRAS sus l’ucceda à Gabinius dans le gouver-

:tiii;m.cnt de Syrie a 86 pour fournir aux frais de .
rio nette contre les Partlies il prit outre les deux
A; il e taleras atifqilels Pompée n’avoir pas voulu.

Qqcher , tout l’or qu’il trouva dans le Temple.
ce apall’a enfuite l’Eufrare 8c fut défait avec toute

nullarmée : mais ce n’eli: pas icy le lieu d’en
’s’lîikï’. H

au b a; s s lus le retira en Syrie St arrella ainli les.
dan; ogrésjjdes Parthes qui fe preparoient à y entrer.
,d’aè,;PÉfra delà dans la Judée, prit Tarichée, 8c cm-

juil. a captifs environ trente mille Juifs. Pitolaus
le,” avoit l’uivy le party d’Arillobule s’eftant trou- r
fié de ce nombre il le fit mourir par le confeil ”
i’Antiparer. La femme de cet Antipater nommé

rougpkosel’toit de l’une des plus illullres mail’ons

ju’: glArabre. Il en. avoit quatre fils PH azur-tr. ,
prix; lino-D5 qui fut depuis Roy a .iOSEPH , St pus-
]ui plus 5 8c une fille nommée SALOME’. Sa (age
sur duite 8c l’aliberalité luy acquirent l’amitié de
jqœlplieurp Princes, a: particulierement du Roy des.
je, , in s a qui il donna l’es enfans en garde lors
jj il’ijlfail’oit la guerre à Arillobule- (fiant à Caf-
ufg ’a’prés avonî’traité avec Aril’lobule il s’en re--

a” v rnavers I’Eufrate-pom empefcher les Parthesi
l’air le palier , comme nous le dirons en. un autre;

av pl irifcoula” F

inti ’ li" - ’sitetu a * "il ’
rl-iïz’ ’ t
tu fr;- w -



                                                                     

36 Gu.. on s JUIF s... CONTRE Las-Rois;
IF W. ’ ’

I

C Han P I TRIE V1
’ cejËzr apre’: s’offre rendra mailing Je Rome me; . à

1205m en liberté 0’ l’envoya en Syrienne: par 4’ ’

11’];th de Pompée l’empoij’omz’enf..Et- Pompée

troncher la tafia à Alexandre fin fils. zip.”
I la mort dePompe’e Antipdrcr rend degmn’dsfèjij f

a x .tune: 4 (lofai par l’an recompenfipnr degræm a

honneurs. ’ v w

l

j

j v

l

4

J l :l, l ’

i l t
40. OUel’que temps apré’s Casan- s’ellant ren .
fifi. marli-te de Rome ,’ 8c Pompée 8c le Sert
des s’en citant fuis art-delà; de la. mer Ionique ,
kifs , mit en liberté Arillobule sa l’envoya avec de
Livre logions; en Syrie , dans la: creance qu’il s’en le "j p
31W droit bien tell le mail-ire 8c de tous leslieuxîde 5’ l
Fila. Judée qui en l’on proches. Mais la fortune tro
13 °I4°pa l’e’fperancevde Cefar , 8c ne pût fouffrir qu’A v

lj .

l

v

g r
1 . t. p vr. l .r

.7-".a n
fà

.

l .
l

x , j, z..- ’5; nfiobulc enfila joye de remail- dans fesgrand
delfcins. Les partifans deanompée l’empoill’onn
ren: , 8c l’on conferva fou corps avec du mi” p
jufques à ce qu’Antoine allez; long-temps "U Â
l’envoya cri-Judée pour le mettre dans le lepu, ,
cirre, des Rois. Alexandre fou fils ne fut. pas pl Ë
heureux que luy. Scipion lu y fit trancher la tell,
dansAntioche fuivant l’ordre par écrit qu’il c" 1
receut de Pompée ,qui ellantallis, fur l’On tribu:il

c Bal l’avoir condamné à la mort à caufe de l’a il
volte enntr,eële,s..Romains. P T- o LE un Princ
de Clialcide qui eli; alfas fur. le mon! Liban CnVO ’ ë

a P a; 1 r... r P Pr o N. l’on fils à-Afcalon vers a,
neuve d’At.ilÏObule,,ôtfes filles.-Plailippio.n devinp

1
e.
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j l Là’ngÎPRE-MIER. CHAP.VII. 37
;amomeuxîdel’une d’elles nommée At a x A N-
l la R A ,. 58C l’époufa. Mais quelque temps après.
Ptolemée l’on pere’ le lit mourir, époufa luy - f
mel’me’cette Princell’e , sa eut encore plus be-
foin qu’auparavant d’antigone fou frere.& de l’es.

laura
[3’ Après, la mort de Pompée Aiitipater rechercha41.’ r

iles bonnes graces de Cefar, 8c M 1 a: R 1 D A T a
L’Eergamenien qui menoit une armée en Égypte
’our l’on fervice s’eliant trouvé obligé d? s’arre-

fier-à Afcalon parce qu’on luy avoit .refufé le paf;

fige par Pelufè,non feulement il. porta les ara.-
à luy donner du fecours , mais luy-même le
jàignit à luy avec envirô trois mille Juifs bien ar- ,
riiez , 8c fut caufe qu’il tira une grande allillance
4 tant des villes que des. principaux de Syrie,3c par-

l ioulierement du Prince [mon , de Ptolémée fou.
l ’i’ S , &«d’unautre Ptoleme’e qui demeuroit fur le.

rident Liban. Mitridate fortifié d’un tel fecours.
’ marcha vers Pelufe 8c l’alliegea. Il ne l’e peut rien-
à’îoûter à la gloire qu’Antipatcr acquit dans cette
ÔÎÏCalionmar ayant fait brèche du colié’de l’on at-

l que il. munta le premier à l’alfaut 8c entra dans.
l Î’"*pla’ce avec les liens.’Aprés que cette ville eut

armure emportée , les Juifs qui habitoient cette
r province del’Egypte qui. porte le nom d’Onias.
j crolurent de s’oppofer à Mitridate.Mais antipa-
li: leur’perfuada de luy accorder le pall’age , 8c.
’ É, in: de ’l’all’il’ter de vivres. ainli rien’ ne retarda.

l’a. marche, a: ceux de Memphis àlcur exem-
Ë’l’ë’embrafl’erent fou party. -
"films que Mitridate 84 n-ntipater furent: arrivez:

àlDeltails. donnerent bat-aille aux ennemis en un;
Iieu nommé le camp. des Juifs. Mitridate com.
r vùarrdoit l’ailTe droite, se antipa’ter l’aifle gauche...

.4 fille de Mitridate fut ébrâlée a; couroit fortune-

V

’rv à.
l ’s’ ï

9 .
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au 4

à. ,q,

b.-

n. ;n .v4 à-oçfia

r
-

’2’ etm...

flan

.-..-.. Wfldw ,-. rI en o
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4

4......"w- .r à , on r

, A’wMa’v a

fîr. FEZ-Ta:

l .-... a . . ,4,

pavoit déja vaincu les ennemis oppofez à luy vint. à r

’ pas feulement d’un fi grand, peril , mais délit. les. Î

" Égyptiens qui le croyoient vié’torieux , en tua

33 Gu DE s luts s GONTRB LE s- «Roy...
dî’elire entierenierit défaite s mais Antipater qui 5 ’

àl’on fecours le long du fleuve , 8c ne» le lauva l’ *

plulieurs, pourfuivit les autres, St pilla leur camp” l, Î ï-
fa-ns avoir perdu en ce combat que quatre vingt s î
hommes. Mitridatey en perdit huit cens , &t I
ayant ainli contre fou efperance évité d’elire tail«, : a i
lé en pieces- il ne déroba pointapar’jaloufre à An-.j i
tipater l’honneur qui lui elloit dû. Il luy donna:
auprés de Cefar les loir-anges que meritoit une
ac’lion li glorieul’e :v 8c ce grand Empereur témoi- 1

gna en fçavoir tant de gré à: Antiparer ë: parla
de luy d’une maniere fr avantageul’e , que n y-
ayant rien qu’il ne pût efperer de fa reconnoilfan- g
ce il augmenta encore l’on delir de s’expofer avec;

joye arcures fortes de perils pour fun fervicc... , .
Ainli il ne fe prel’entoitpoint d’occalion oùil- fleuri, ’

lignalaf’t fou courage 5- ë; le grandi nombre de:
playes qu’il receut furent de glorieufes marques
de fa valeur, Aprés que Cefar eut terminéles affin,
faires de l’Egypte 8c fut revenu en Syrie il l’hoàè:

nora de la qualité de Citoyen Romain avec tous; ’
les privileges qui en dépendent , y ajoûta tartît-Ï
d’autres preuves de fun ellimeôt de l’on caffeé’tionpi.

qu’ille rendit digne d’envie , 8c confirma pour?
l’amour de luy Hircan dans la charge le Grandir
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i”tigon,efils d’Ariflobttle fa plaint d’Hircon à
"lid’flntz’pater à Cefitr , qui au Lien a"; avoir égard.

indague. [à grande fatrificamre à Hirttm (’7’ le:

v’gmvernement. defude’e à Amipater , qui fait
renfaîte donner è Pliant?! [on fils m’fné le gou-
tvveroeizaent deÏerufalem , (à à Honda [on formai

A celuy de la Galilée. Honda fait externat à
amant plu-fleurs voleurs. On l’oblige. àtomporoiflre»

. jugement pourfi.’ jufit’fie’r. Eflont prefl d’eflre

randonné Il" [a retirai , étoient pour ofieger
j’anime»: 5,172355 Antipater ée. Phaîaël l’en em-

, iyd’pefilyenjt. ’ t ’

* j. ce mefme temps Antigone fils d’ArilÏabu- 46224
pillevi’nt trouver (Éclats. 8c au. lieu de ré’ùlÏir Hlfi’

,- de nuire- Antipater il. procura de?
’ L’vannagcs,’ Parce que ne (C contentant pas ,
ï fifi plaindre de la. mort de l’on perte qui pour un
" embrailélesinterells» ail-Dit Cfié emPOÎÎOD-v chu 5..
é. parles partifans- dit-Pompée a il ne pû cacher r6.1.7;o

j. * haine ur’Antipaters’maÎSnfi-t Voir que l’en-
’ plqin’il y portoit n’el’foit pas moindre que fa
,; - .11. l’accul’a 8c Hçircan d’avoir ellé- caufe.

j que (on. frere 8c luy avoientCfié China-’62 fi”
fldmen; ,i d-igquïil n’y. avoit point de maux

i ,tig’ils. ’Vn’eull’ént fait à". leur pais: pour contenter.

; Il hrvpaflîon,& que quantau l’ecouts qu’ilsavoient’

miné; â3.Cefar ce n’avoir ellrér que par crainte
d. arec dalots. l’ouv’enir l’attachement:
uormm’a. Pompeea Antipater pour:

manzanillas. l’on aHL’etfhon à. Cel’ar par des? a

;1 5;: .j V r .” ’ z.1

gai-l.
.«z
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u .. Éeffets , répondu en luy montrantlesîplayes qu’i j!
V avoit receu’e’s pour l’on femme en tan-ta de ,com’ il

wbats; qu’elles le jul’rifioient ’ beaucoup mien .;.
que (es paroles ne le pourroient faire e,’ qu’il
admiroit la hardielïe d’Antigone , qui bilan
fils d’une ennemi declaré’des Romains , fugiti
de Rome , 5c aufli poçtéà la revol’te kquel’ël

toi: fou pere , ofoit accufcr devant le chef de.
.Romains ceux qui leur avoient ’toûjourèv’efié’

fidelles , 8: qui au lieu de fe tenir trop heureux;
qu’on luy Confervaft la vie ,. Çfpetoit d’abteni
des graces 8c du bien don: il n’avoit pas befoi- u
a: qu’il ne defiroic que pour s’en; fervir à-exci :2
ter des (radinions contre ceuxà qui il en feroit Ici;

devable. A V .i n ï a fCefar après les avoir entendüsko’æ deux de;
Clara qu’Hircaù meritoit mieux que autre cl
poffeder la grande Sacrificacure,& donna le choi
à Antipater de telle çharge «il voudroit. Mai .
au lieu d’ufer de Cette gïace il (e remit à: Cefaf ’
mefme de l’homme: de celle qu’ils luy plairoit
Ainfi il luy donna’le gouvernemenrde ’çoufel;
halée 5 8: luy accorda la faveur qu’il luy demain
da de pouvoir rebaflrir les murs que Pompée avoi j
fait abattre. A quoy il aidât? que î le decret e :.
feroit gravé fur des. tables- de cui’yre que l’or,
mettroit dans le Capitole, polir dire à’jar’nais u i
glorieux témoignage’de faîteau 8c de la jufic rein

compenfe qu’il en recev’oir. ’ - f
Après qu’Amipater eut accompagné Ccfar juf’Ï’

qu’aux fion’ticres de Syrie il retourna’dansv l
Îuclée- La premiere choie qu’il fic farde relevç «j,

les murs que Pompée avoit fait ruiner, &il al]
enfuire daim toute la prevince pour empefche
paries confeils sa par fes menacesileslfoulcvemè’

’&,lcs.revoltes,en regrefcntant aux peuple 5 qu’CŒi-l

Æ

kWh-mm
a - u..i...-....----- ------v-n--

A«-- A- -. -.,V.--l-. ..-

z

’f

. , . .l i MJ. ,4;



                                                                     

Lrvnn "PREMIER. Char. VIH. 41’
1. eïl’l’ant à Hyrcan- ils jouiroient dans un profond

’pos de tous les biens que produit la paix. Mais
ne fi l’efperance de trouver de l’avantage dans le
ouble les portoir à remuer,ils éprouveroient en
y au lieu d’un gouverneur , un maiflre fevere;

’Ï’Hircan au lieu d’un Roy plein d’amour pour

’ r fujers , un Roy. fans pitié; 8e en Cel’ar 8c dans

- Romains au lieu devPrinces,des ennemis mor-
ls 8c irreconciliabl’es , parce qu’ils ne fouFFri-

ient jamais qu’ils ol’afl’eur defobeïr à ceux qu’ils

oient établis pour leur commander.
î Antipater en parlant de la forte (e confideroie

l1 y? même 8c le befoin de pourvoir au falut de
d’à-ac à caul’e qu’ilconnoîll’oit la parelTe 8c la fla--

"(lité d’Hircan. Il fit donner à Phaza’e’l l’aifné de

ce

K
ce

et
CC

a:
a
ce

ce

ce

(a

s fils le gouvernement de Ierui’alem 8c de toutcf
province,’& à Herode qui eiloit le feeond ce-

y de la Galflée quoy qu’il full encore exrrerne;
eut jeune. Comme ce dernier elloit d’un na-
rel fies-ambitieux 8c n’avoir pas moins d’efprit’
n e de cœur ’, Il fit bien-toit voir qu’il n y avoit

l im’qu’il ne full: capable d’entreprendre a: d’exe-

l a fer. Il prit Eæechia: chef d’une grande troupe
î »

li

- .(r * a a e Isa. A a"

A. t!

voleurs qui pilloient tout le païs , 8: le fit
m rir avec plufieurs de l’es compagnons. Les

yucnsluy en fientent tant de gré qu’ils chan-
oicnt das les villes 8c par la campagne qu’ils luy
a men: redevables de leur repos : & cette aérien
n. aufli tonnoiftre (on merire àerrus Canut
- a verneur de Syrie , 8c parent du grand Cefar.

eefiime fi generale toucha tellement Phazaël’

plfîethue ne, voulant pas luy ceder en vertu
l n’y heur point d’efforts qu’une noble émulation

"luy fifi: faire pour gagner de plus en plus le
w ur du peuple de lemfalem , 8c sil-exerçoit fa

’ Guerre Tom: I. E
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’43 Gu. pas lui-1s cou-IRE Leslîorç;
Chargeavec tant de bonté suie jui’tiee qu’il a?
avoit performe qui pûfi l’accui’er d’abufcr de ’Ï

paillarice. . a A;44, Comme la gloire des enfans augmentoit e et
core celle du pere , toute nollre nation comme
tant d’eflime 8c d’amour pour unipare: quia! Ï
ne luyrendoit pas moins d’honneur que s’il en ,
ef’té (on Roy: 8c ce l’ageminiftre au lieu de (à!
laifl’er éblouir par l’éclat. d’une fi grande profper’ i

té conferva toujours la même afl’eâion 8c la mei’

me fidelité pour Hyrcan.Mais les fuites firët con
noître qu’une grande fortune ne manque jamai »
d’eftre enviée. Hyrcan ne pût voir fans une (e "
crerte jalou’lie cette reputarion du pore 8: des-fil
8c particulieremenr d’Herode s’accroifire de fou
en jour : 8: lors qu’il elloit dans ce (endurent ce ’

lâches envieux qui ne baillent rien tant que l.
verru,&: qui iul’eé’c’ent du venin de leurs difcour’
empoifonnez les ’cours desl’rincesmi’gr’rfl’oiente i

tore (on efprit en luy dif’aur : Que mettantain .4
3’ route l’autorité entre les mains alarmants: (l7

"(es fils il ne luy refloit que le nom de Ray defi, *
” tué de toute puifl’ance : (E131 (alloit étrange qu’i a

” s’aveuglal’t tellement luy-même que de ne voi
9’ pas que c’elloit defeendre du trône pour les , fait s
” regner en (a place :,(lu’ilsagifl’oient ouvertement
3’ non plus en l’ujers, mais en lbuverainszŒ’il’n’ep

” falloit point de meilleure preuve que ce qu’He c ..
9’ de avoit foulé aux. pieds toutes les loix , lors q .
” sas aucune formalité de juilice il avoir fait mouri Ï
” tant de perfonnes; 8:. que s’il ne vouloit donc luy
” même le recourroître pour Roy il devoit l’oblig i
” aïe juiiifier devant luy d’un fi grandrcrime. - Ç:

Hfrr’can fut fi touché de ce difcours que fa o- .
1ere éclata enfin coutre Herodc. Il luy command

.
f .

r

. à

il



                                                                     

Un: IRIMIER CHAP.’V.IU.’ 42.
comparoiflte en jugement 5 se Antipater fou
« vre luy confeilla d’obe’ir. Ainfi comme il (e con-
’» it. en [on innOCEnce il pourveut par de fortes
armions à la [cureté de Galilée , si l’e mit en
hélait! acebmpagué d’un allez. grand nombre

r! on» de fes,ennëmisi,-& n’en ayantpasail’ez pour

H Mr fujet de jalonne à Hircan. Comme Sex-
usCei’ar l’ainioitnfiort’sc qu’il apprehendoitâpour

uy lors qu’il le trouveroit au milieu de l’es enn’e-

A is,il manda à Hircan de l’abfoudre des crimes

’eut pas peine à s’y refendre. Mais dans la -creavnà-

on gré il (e retira à Damas au-prés de Sextus avec
i efolutiou de ne comparoiilre plus en jugement li
1 le citoit une feeonde fois. Ses ennemis pour
grir de. nouveau l’efprit d’Hyrçan ne manque-
. eut pas de luy dire qu’il s’en biloit allé dans le
- fl’ein de-ai’ormer quelque grande entrepril’e con;

, e (on fervice. Il le creut’ alfément, 8c ne fçaveit
a quoy (e refondre voyant qu’il efloit plus puif-

aux que luy. »Ç Cependant Sextus Cel’ar donna à Hemde le c6-
. r ridement des troupes dela balle Syrie 8c de Sa-
Marie-i 8c. alors ilfdevint fi redoutableà Hyrcan ,
fut parfes prnpœsforces que par l’afi’eé’rien que

a s s triple luy portoit , que ne le pouvant rien
et à vi’aqcraintc il s’imaginoit à toute heure de
- ’ voir venir en armes contre luy , 8: [on appre-
àcfll’mn ne fut pas vaine. Car Herode brûlantlde
Mrde’fe venger de ce qu’il avoit cité acculé a:

flânéeneriminel all’umbla une armée,marcha vers
Jorufallem puur le déparleriez du Royaume,& l’au-
mit fait fi Antipater En: pers: &Rhaza’c’l l’on frçre

Ï E ib.

’f Îgc’nszp’our n’avoir pas (nier de draindre quelque l

ont on l’accul’oit -, 8c -Hyrean qui l’aimoit aull’i’

.- qu’eut Hemdc que ce Prince’l’a’mit fait contre

45.



                                                                     

44 Gu.DBS Iurrs CONTRE LE s Ron il
ne fuirent venus au devant de luy , a: ne l’eufl’enî

coniuré de (e contenter d’avoir fait connoill v
qu’il auroit pû (e venger , fan’s porter [on relie

riment iniques à vouloir ruiner Hyrcan a qui i a
avoit l’obligation de fa fortune. Ils luy reprel’e

” terent ; que s’il efioit irrité de ce qu’il l’avoir l’ai .3

” appeller en jugement,il ne devoit pas dire main v
” reconnoifl’ant de ce qu’il l’avoir renvoyé abfoust

” ny plus touché de Poli-Eure qui luy avoitfait cou n
” rir fortune de la vie , que de la grace qui la luy
” avoit confervée : QIC la prudence l’obligeoir u
” confiderer que les évenemens de la guerre (on
” douteux ;que la milice de la caufe d’Hyrcan pou .
” voit plus en l’a faveur que route une armée , i
” qu’enfin il ne devoit pas el’perer de vaincre lors
” qu’il combattroit contre (on Roy 8c (on bienfa
” fleur , 8: qui l’avoir nourry,élevé, comblé de fa.
” veurs , 8c n’avoir jamais eu la moindre enfée d »
” luy faire du mal que lors qu’il y avoitefîé comm
” forcé par les mauvais confeils de les envieux.
” Herode le lai [la perfuader à ces raifons a: crut

qu’il luy l’uHifoit pour venir à bout de l’es grands

defl’eins d’avoir fait connoiftre à toute fa natio"

quel-le ciroit (a fouage (a puiii’ance. ’
En ce mefme temps il s’éleva auprès d’Ap r

niée une guerre civile entre les Romains dans! l
quelle C a c 1 r. 1 us BAssus pour faire laiiir
à Pompée , fit tuer en trabrl’on Sextus Ce ar , a:
attira à luy les troupes qu’il commandoit. Ceux
qui fuivoient le party du grand Cef’ar voulant
venger cette mort l’attaquere’nt avec toutes leurs
forces , 8c Antiparer pour temorgner l’a receu.
noill’ance des obligations qu’il avoit à.Se1tus,.&:
fou affection pour celuy qui a immortalrfé la gloi-
re du nom de Cefar , leur envoya du [cœurs (ou a

’ l

46.
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Lrvnn PREMIER.CHAP. I X. 4;
conduite de l’es enfans.Cette guerre tira en lon-

ueur , &Mane fut envoyé d Italie pour fucce-
et à la charge de Sextus.

GS’ÏÆÜ’AËÉF

C H A P 1T R E 1X.

[a efi Il; dans le Wilde pderBha épart C4]:
film. Cafiix: vient en Sjn’e , (9’ Heradefi me!
Un! avec 18j Maliclamfait empofinner Ami-
peut gui la!) tuait famé 14 vint-106d: s’en men-
te en flafla: tuer Mdicbw par de: finet: de:

* troupe: ’Ramnnes.

Erre guerre entre lesRomains futil’uivie d’u- 47,
ne autre encore plus grande.Car Cel’ar ayant Hllt.

é tué dans le Capitole par Camus 8c par Bxu- de;
us après avoir regné trois ans a: demy, tous les 39.1 f5.
rincipaux de l’empire poulie: par divers l’enti- 1M”

ne 8c par divers interdis prirent les armes.
affins vint en Syrie , remit bien enfemble Marc 39’102
Bali’us, prit la conduite des troupes qu’ils com- ’

v andoient,lit lever le liege d’Apamée, a; taxa les
mes a des femmes qui excedoient leur pouvoir.
l commanda aulIi aux Juifs de fournir l’ept cens
deus. Antipater craignant l’es menaces ordonna
133.513 8c à quel nes-uns de l’es amis entre lef-

’ ls citoit Malic’lius, de travailler à lever prom-
eut cette l’omme. Herode fut le premier qui

Ï l’arisfit. Il fournit cent talens pour la Galilée . 8c
’ agira par ce moyen l’affeâion de Camus. Les
autres ne lurent pas li diligensaât Cafl’ius s’en mi;
ça telle colere qu’après avoir pillé GOphna , un.

me , a: deux autres petites villes il s’avança.
s la refolution de faire tuerMalichus :maisan.

a il j
’x
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4c; E s la i ES ’. enivras; f. l s R0 w
tiparer le l’auva , &empel’cl’iaala ruinedes au)? V’

.villespar le moyen. de’cenrtalens qu’il donna»?
Callius. Ce general d’une armée Romaine li ce
liderée patin-y ceux. de fou party -ne fut pas plût
éloigné que Malichus oublia l’obligation qu’
avoit à AntiparerJl’ le néminoit auparavant l’y" .
fauveur38c il, ne craignit point alors d’entrepre’i
dre fur fa vie-afin de ne l’avoir plus’pou’r câblière ’ y

à l’es dell’eins. Autipater s’en délia 8c alla au de]

du Jourdain allembler des troupes pour fe meut
en ellar de ne point craindre. Malicbus voyan’,
qu’il.ne luy relioit plus d’autre vuye pour execu”
ter ce qu’il avoit relolu que dialectise dillimulatiî i
parce que Phazaël citoit gouverneur detiler’ul’ale ’
8c qu’Herodeveommandd’rt les; gens de "guerre , ”
fit tant de prorel’tations a: de fermeras de n’av’
jamais eu de mauvais demain qu’ils le reconcii-ier’

ren: avec leur pere ,, sapa: ce mayen il fi: (a
avec .Marc gouverneur de ’ï Syrie ni.avoit-,relblv"ë
de leït’ai’r’e mourir a caufeïqueï’c’egoit el’pri

remuant 8c factieux; r --’ - a î ’î ’ t 4 ’- 1’

Le jeuneCel’ar fü’rnomméi depuis Aucune, I.
se immine en el’tant venus à la guerre avec brutuf
8e Camus i ce dernier se Marc avec luy all’e’mble "
rent’u’ne armée dans la Syrie :4 8c parcetqu’i-ls a
voient reconnu la grande” capacité d’Herqde’i..1
luy donnerent’ le Lemandemene’ [lettré ’ p7
vînteavec’un grand nombre- de cavalerieïsc’él’i’ ï

fauteriezëc Cafl’ius p-all’a jul’qu’à luy promettre îclï

l’érablir Roy «scindée-lors. que la guerre feroit, fiî

nie. Mais le meri’te du fils qui pouvoit. porter.
loin l’es el’perances fut caul’e de la mort. du pers t
parce qu’il devint fi redoutable à ’ Maliclaus ,un
pour (e délivrer du périllnqu’il ’apprejliendoir il cor ï in

répit un («imagier d’Hycon qui l’empoil’onne, I

isi

,n .

3

l .J



                                                                     

à- Liv!!! raz-Mm MICHAIB. 1X. 47
àsi cllc’fut- la recompenfe que récent ClÊ’l’lngÎati’-

in dede Malichus ce grand perfonnage li capable
y i la conduite des affaires les plus importantes,&
quiriIàIyrcaln elïoit redevable du recouvrement 8c
’î’la confervariorr de l’on royaume; Le l’oupgon
’éne’ut lerpenple’- l’anima contré ce perfidezmais

llïadoueit’efn d’el’avo’uant hardiment d’avoir eu

art à: cette aérien 3 a; dans l’apprehenlion qu’il
voit qu’Herode n’en fifi la vengeance il alfembla
69 troupes pour [a -l-’eureté(.Herode vouloit en effet
1 v avec uneêarmée’pour’ïpnnir ce traillre:
aie-ïPhaza’ël’l’ùy confeilla- de dillimuler de peur

barrira ’t’roublegAinii’ï’le’s (leur freres receu-

i eneflalielius’ene les: ’j’ufiifiëeatiQh-s s 8: firent de

r riperbes fanerailles à leuripe’re’.’ i” ’ 49
’ ’ Hérode alla enfaîte à Samarie qu’il trouva trou; ’

blée par diverl’es faélticins,&,aprés y avoir pacifié
igumicholhi ii’rèvint pompant; la faille à Iérufa.
lemIaeeompa’giaé de quelques gens de guerre outre,
câliné qu’il! emmenas: devane’lli’ .:.Malich’us en

tant décalitre qu”il- nada’à’Hyrca’n
rïee’luy manderde n’aimer point d é,trangers,parcè

qu’ils pourroient troubler ’la”devo,t’ion du peuple.
Bande l’e mopqua de, cette défëfe’ 8; entra la nuit
dans; ’ ’v’i AlorsMali’chiiisW i’nt- le trouver en
pleurale l. d’ Autipater’rët’q’uoy que ces lar-

jtïgeèraiiresne lifl’e’hi qu’augmët’erl’a coler’e erre.

’rodeï’il témoigna de l’escroir’e veritables 5 mais il ’

écrivit à Camus. pour, luy demander inflice’de la ’
l mon de l’on r ere.’ Et comme Caliius bailloit dé-
sa; Manches: il ne permitr- pas feu lemerrt’ d’en

i Welter veiiëëàueÇÆ ’ÎC’Ç’I’Voyi ’inei’i’ri’él un ordre le- ’

 aunerasërgJaçh.rrèvtiaupeazranna Hérode en
I au ’qu’liïl’dêlire’roit’ 7 d’eux” paume and. il pri’t

. enfaîte Laod’icêe. Et les principaux du par; liry

æ . E in;



                                                                     

j..
4.8 ,Gu. enflure s- cour-1er Les Ron.
apportant desyprel’ens 8c des couronnes.Herode p
douta point que Malichus n’y allait aulIi,& crû ’H
que cente occaliop feroit propre pour executer f0 l y
dell’ein. Lors que Malichus fut proche de Tyri r 1
conceut de ladéfiance 8c refolut d’enlever l’on fil, L ;

qui y efioit en tillage, 8; de s’enfuir en Judée-.80 i y
éel’cl’poir le porta’même à’former une’entrepril’

encore plus hardie, qui elioit de l’e fervir de l’oc-i .
calion de la guerre de Camus contre Antoine pou ’
porter les luifs à [Écolier le joug des-Romainsd
dépofl’edcr Hyrcërrzëc-dersgncr; sa (a placeMais:

Dieu f6 mocquoit dssxaincssfpcrêcesdentu le;
fiatoiuHerode fegdouta qu’ilavoit quelque grandi
deli’ein .3. de pourleprévcnir il le -cqnvpialàçl’oupcg.

chez luy avec Hyrcan. Il envoya enfuit: un des;
ficus fous prétexte de faire tout préparais; laye-
donna un ordre l’ecrer de prier les oŒciers des
troupes Romaines d’allier attendre Malienn- le;
le chemin pour: luy faire l’quffrir la punirionqi’g’ifiï
mâtoit: CÔŒÊÎCCÊŒÇS1311!.3Y0i5ïnâêïléëlçvfaia  

re tout. ce qu’Herode’delireroit, ils ne manquera; ’

pas d’aller au devant de Malichus. Ils le rencon- L
mirent prés de la ville le long du rivagedelaf
Amer , a: le tu’e’renr. de plulieurs coups. L’effroy l
d’Hyrcan fut li grand qu’il,tomba,évanqu;.;,a;
lors qu’il fut! revenu à mg il Ï demanda àqHçgode ’p

w qui citoit celuy pqupiîqa’wit,air,:t!.rvërï:E Maliçliusâur; ’,

n quoyr un des Tribuns ayant répondu qu’il ne s’é-a f
a, toit rien fait en ’cela que par l’ordre de Callius,’ t
aa’il dit: le luy fuis donc redevable de mon falun,
n &toute la Judéene luy. cil: pasmoins obligée -
arque moy , puis Squ’il nous a l’aurez en ifail’anr
a: mourir ce traillre qui avoircçrnl’pll’téïnolülzrelruine, v

.011 ne l’çait liHyrcan avoit veritablè’ment ce l’em-

tinient’ dans le coeur , ou li la peur le fit parler v
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.la forte-zymais ce fut en cette maniere qu’He.
de le vengea de Malichus.

,. CHAPITRE’Xn
linga; commandait des troupes Ramnine: atm-
q’üe dans faufile»: Phaæaël , gai le repouflë.
Hgade defiu’t Antigonefilrd” Ariflolmle avina-o
ce) Martinmne. "gagne l’amitié d’amertume, qui

Invite (res-mal des Dè’pmcz, deÎemfilem qui
Q
l

’s

lar
fiæfrère.
a Prés que Callius eut quitté lanSyrie il arri-

, va du trouble dans Ierul’alem. F r L I x qui
avoit-elté. laill’é avec des troupes Romaines at-

V, ua Phaza’e’l pour l’efvé’gerl’ur luy de ce qu.’ He-

Ï e avoit fait tuer Maliclms. Herode citoit! alors
lippus avec, 54611:1: qui en el’toit gouverneur,
399qu marcher àpl’heure-mel’me pour aller, l’e-

jy’r l’on frere. Mais une smaladie le retint , 8c
aza’e’l n’en eut pas bel’oin : l’es feules forces

A ’
y; -yl;fuffirlenr pour repouli’er ’Pelrx avec avantage 3

fitpenl’uitede grands reproches à Hyrcan de
,qu’aprés luy. avoir rendu tantale l’ervicesrl
niera-smig- Felixcoutre luy,&-l’ouffert que le
"ré de’Malichus l’e full emparé deplufieurs pla-

a; a: entre autres de Mall’ada qui eft un challeau
, a ,tre’mement fort.Il n en demeura pas long-temps

l
site ’rit toutes, a: le .reeluilit à luy deman

fichaient. 11g faire derplar’nte; de 13.7.6 de

maill’re : car aulfi-tolt qu’Herode fut. guery il

I. t et par-oir] reprit aulli la Galilée trois places oc-
, L’pées par Ma it- i1; to N qui ayant el’té établi par

sans Prince de Tyr tyrannil’oit toute la Syrie.

se.
Bill.
des
J un,
liv.
117.
ch.
2.0.
Z le
4.2...
2. si



                                                                     

,IV p

I - ’ . e a ’,’ «a . il .1 l ’ce Gu.-n redut-r pt l.MaisHerode traita-bienlesileriens ’
en garnil’on, a: fit ruel’rne des prel’ensàq’uelques-e i

’ uns: ce qui ne donna. paszznoins d’afi’eétion mur
luy à leur nation que fiel-chaîne pour Marion. Ce ’
Marion marcha ’en’fui’te-contre Herode de menoit
avec luy Antigone fils d’ArinlÏobulemc Fabiusqu’a

se

l

l’imagerie avent gagné prude l argent; arçë quille l

l
l

l

citoient ennemi sfd’Heroide; 8c Pr (215, ’ ’ relieur père a

d’Antigone les allifioit’de tout ce’dont ils avoient y

befoin. Herode vint à leur rencontre ’8: le com- .3
Bat le donnait l’entrée de la Judée. démente si
viâorieux imit’ Antigone eni’fuïçe*,.;&’îrgtô’lfrnà l

’ à leru’l’alem avectant de-gloi’re’quë”ôéü’x«’rn’êmes 1

:. qui auparavant ne l’aimoient pas; rechercherent 1
i i ’’ ’ un amitié» , 8:)! furent d’autantïplusïipértèiz’âu’lls l

le voyoient entré dans l’alliance-de, leurRëy, à i

affectionné deluy. Car ayant .
une femme de l’a nationriqtnméeïfionâs qui! - --

n d’une-race noble-Etna quatuor:rubanerait;- a;
i, ne. u acier-canois époufejr humanitarisme ’

d’Alexa-n’dre : au: marronner r: a amusai? î
fille d’Hyrcan. Mais lors auprès la mon de en: i
lins arrivée auprès de Philippes ’,’ nugirfle’ks’en f l -j l
allé «en ’ Italie, de qtr’Antoine’fut venu murant-4’

les turbinaient-s as (inertes une; l’alleïeili , *
t’ « r . b. ... ,. .. q. .’ ria; :9 5,4, u), ,21 .vertpdans Bitume, des PrrnClPàLpÀÇlC” TerulÎale un, »x

’ a y traditeur gaminèrent- ils ,.,., .. -:’ -, ’5°?’Î,He-rode d avent ufurpé. , par-force twtcbl’ 311ml" 1 ’ r
3C (il? ne ’laili’er à Hyrean- que le nom de’Roy’Î-îd t
:rùçl’Ç.’8’y ":9117?! audit se gagna de telleqforte’gn’

faire Riz-1mn ëèaüfèffëà*ènnsêaîèdi?illfi’ï w ..

Idïi il9ë’eivù’) l -

l a

s’en retournerent fans’rièn’fâ’i’r’e’j ,1 r ë p A.

-V ’a’*’ -- ”. ’n « (’1’. [A :7”. p’ l 1’ ’ ’ ’ît””’5’.’?’ V. 5:, w Depurs’I’commevÀnitorire-effort àrB’a , . w
«un faubourg r d’anneau: ,ï- a: quii ’ mon ’déj. i

Le

l

’ l.* I- 1l



                                                                     

p 5L1 va: î man: en. CHU... X. 5-!
1 engagé dans lamant de Cleaparre ,’ cent des primé
i r cipaux deshiifs l’allere’nt encore trouver pour
4-aecul’er une feeonde fois Phazaël 8è lichade , a;
il y chaînant pour porter la parole les plus qualifiez
Il ’ 8c les plus éloquens d’entre eux.Mej]Zzla entreprit
Ë Lia défenl’e des deux fierÇsÆc fut allilté par Hyrcâ’.

, Antoine après les avoir tous entendus demanda à
il; Hyrcan lequelde ces dilferens partis’elloit le plus
il p’Capable de bien gouverner. Il luy répondit que
in (filial: celuy de ces (leur: freres , 8c Antoine en
envide la joye à caufe qu’autipater leur pere l’avoir
tees-bien receu dans l’a maîfo’n du temps que Ga-
li- , Mains falloit la guerre enluclée. Ainli il les établit
Û r Terrarque (ledit-ifs 5 8: leur! commit la conduite
l des alliaires; Ces Dépurez envoyez contre eux. en.
l ayant témoigné un tresgrand mécontentement”.
il. fieu fit mettre quinze en prifon , 8c peu s’en. fa-
Ïflt Qu’il’â-ne les fifi mourir. Il renvoya les autres
r âpres les avoir tries-vinai traitez. Et ceux de-Ierul’a-

l s’en tinrent li olfenl’ez qu’au lieu cent-
la imputa [ils ’en’er’rvoyerent mille le ’ trouver à
rjIyr sa il l’e préparoit pour s’avancer vers lerul’a-
i*’îÏ)PBT. antoine’irri’té’ de leur murmure a; de leurs.

lm’plàinies’ commanda aux, magil’trats, de la ville de
il ’ faire mourir ceux qu’ils pourroient prendre, de de
gemmeur: en tout Ce qui dépendoit- d’eux ceux
j’iîqïil’avoie établis Terrarques. Herode &HHy rcan.

ayant l’ceufurent, trouver ces Députez qui. l’e
î gpromenoient fur le port pour les exhorter à n’é;
-" pas eu’x-mel’mes. caul’e de leur perte , 8c ’à ne

pas engager leur pais dans une guerre en s’opi- l
nitrifiant à cette pourl’uite. Mais au lieu de profi-
’Hçïgxer’d’un avis l’age ils s’aigrirent’encore d’avant-215

’ Âgé; I 8: Alumine s’en mit en telle coîere qu’il eu-
”’;’;’-’;.voya.dts gens de guerre qui en. tuerent 8c bielle;

.r . r



                                                                     

752 Gu. me JUIESC’ONTRI: melænas.
rent plyufi’eurs.I’-Iyrcan eut la bentéde. fanges 1
ter les mor ESScpanl’er les bleli’ez,l’ans quesrien in

capable d’adoucir lel’prit des autres La: l ut op
nialtreté fut caul’e qu’autour: fit mourir ce. x qu

retenoiten pril’on. . . gx
i-"y

i I ’ - une: ie v h
.’;

l

l

.

x .

c 1-1 A PI T a a x41. A 7
Antigone aflfié’de: Perrin: afiiege’inatt’lemê’t 1’ v:

en! Herade dam le palais deÏemfizlem.H 97;
æ un (5’ Phage] [méfient parfondu d’aller tu:
î mer Bàræaplmmes Central de l’armée des Pif? l ï )

tires qui le: retint prfinniergü’ enfla): fiiez!
J’alçmppazr arrefler Herodc. Il fi retire la: ne
Efl enrageai en chemin 59’ a tarifiant de l’ami
rage. Phaæzè’lfl’ taë [10-me8. Iægratt’tu’de a! *

. 7(9) desdmbe: envers Herade , qui s’en Ï
Rame 93’13” ç]? daine: R9] deÎ’fldeic. . . ” i

in ’D’Ê’ux ans aprésôc lorsque BARZAPHAuNe’

mil» U l un des plus grands Seigneurs d’entre 5’
,Partlies gouvernoit la Syrie. avec Pneu anus (il
Liv. deleur R0y,LISANIAS qui avoit l’uccedé à Pr *
3m," lemée [onlpere fils deMineus, leur promit mille ta;
ch. leus 8c cinq cens femmes pour challer Hyrcan d
13. Royaume 8c y établir Antigone. Ainli ilsql’e.’ mi il
1* rent en’campagneÆ’achorus marcha le long de l.
16’ colle de la mens: Barzapharnes par le milieu ’d q

’ terres.-Ceux de Prolema’ide 5c de Sidon. ouvriren
les portes à Pac’horus:mais ceux de Tyr reful’eren ,
de le recevoirJlenvoyadevant luy dans la’Ïudé,’
un corps de cavalerie commandé par l’on 3 grand
e’chanlbn nOmmé 1540170115: comme luy , pour-reg

connoillre le payas: luy ordonna d’agir conjoins

. .e...,. .v .

K. w A! K ’ v



                                                                     

Lrvnr PREMIER. CHAP’. X I.
, ment avec Antigone. La plul’part des lui fs qui
y l ’bitoient le mont Carmel allerè’t ainli-roll trOu- ’

I r Antigoneépour faire tout’ce qu’il leur com-
h guideroit, 8c il leur ordonna de A l’e l’ailir de cette *
i miie’"d1rpaïs que l’on nomme Druma.ll s’y fit un

I ,l’a’at’dans lequel ils eurent de l’avantage , se
z l’és avoir mis’les ennemis en fuite, 8c elle”: forti-

L , ’z ehcore par un plus grand nombre ils marche- gaz;
I v t promptement vers ’Ierul’alem,& s’avancerent Grec
i qu’au palais royal.PhaZae°l 8: Hcrode les-receu- Hyr a
i t avec beaucoup de vigueur,& les ayât repoul’. cari 8:
r. a, après un grand combat qui: l’e fit dans le mar- P113:
i ré les contraignirent des l’e retirer dans le Tem- 5:3?
r Herode pol’a enfuite unegarde de l’oixanre flan: ’
l citrines das, les mailons voilineszmais le peuple qu’il
trimé de haine contre lesdeux freres mit le feu y ait
i ans ces mail’ons 8c les brûla.Herode ne demeura He-

.as long-tems à s’en. venger: il chargea les enne- gdc.
listât en tua un grand nombre. Il ne le pall’oit 93:0
oint de four. qu’il ne l’e filt des el’carmouchessôc Hir.

folle que l’on nomme la Pentecol’te citant. pro- eau ,
berçante la ville 8c tous les environs du Temple çômc
.r frouverent remplis d’un grand nombre de peu- Il f3

v e qui venoit de tous collez pour la .celebrer,dôtgà’g;tle
y aPlul’pant elloient armez.Phazaël gardoit les mu- chipe.

, ailles» &Herode le palais avec un petit nünbre fic
p e gens.’ll fit uneli vigoureul’e l’ortie du’col’té du 607;

gPtcntl’iOll l’ur ceux qui el’toient dans le faux-341.6,
9.. rg , que les ayautül’urpris il cri-tua plulieurs, la l’a
bit le relie en fuite,8t les contraignit de l’e retirer dei”
" Î uns dans la ville,& les’autres dansle Temple, Juifs.
uôderrîere le rempart’quien elloit proche. ’ i

l , Antigone propofaenl’uite oie-recevoir Pachorus :535
I grand échanlbn pour entremetteur de laiPaixa

’ -* la t aëlll’e laill’a perfuader:& ainlitee Banlieentra

«cep-r”

C

a
. El

.va v d
.5.



                                                                     

54 611.025 la: F s connu Les ROLL
dans lahville avec cinq cens chevaux (busera: a"  .
d’appàifer le trouble, mais en effet à defl’ein d’ in il

fier l Antigone. Il. con-feilla à Phazaël d’aller v-ÏÇÎ

ver Barzaphames pour traiter des conditions el’ .
accommodement , 8c » il s’y refolnt «me l’a

i d’Herode,qui tonnoill’anc la perfidie de l’esjBaLt
res l’exhortoic à gendre plûtoflle party de tuer æ , :
traifire que de le laitier tomber dans le piegc q ’
luy tendoit. Pachorus pour olim: tout foupçon
Phaza’e’l le fuivit’avecHyrcan ,. &laifl’a ï 
d’Herode quelqucsmns de. (es cavaliers que 4’
Pannes nomment libres.Lors qu’ils furent arrir -
dans la Galilée les Gouverneurs des places vint *
en armes au devant d’eux , 8e Banaplnnes pt” à
cachet (a trahifon les ramettes-civilement &l W
fit mefine des prefens 5 mais ilzmit des gens?
guerre en embufcade fur le chemin qu’ils .dcvoi’ vl
tenir après qu’ils l’auraient quitté.0n les canal

fit dans une maifon proelre’àe la mer n; ” .
Edipponpù on les avertit qu’Antigone avoit
mis aux Parkthes mille talens &cinq cens- femn v
du nombre defqnelles les 1eme devoient efire ,Ëi
que ces Barbares les auroient défia atteliez-m’ai ; :Ï
qu’ils vouloient attendre qu’Herode l’eufl: Î,”

dans Ierufalem, derme: qu’il ne le l’auvalh ,
tell Reuleur détention. Ils connurent- bien-z
que cet avis n’efioit que trop ventableæar’ils . Î -? p
rent arriver des gaules.0n confeilla à Phaza’e’l’ v V.
a: l’amer, 8c il en fat extremement preflé par 0&1 .
liflrà quiSnræmælla le plus riche des Syriens il; ’
découvert ce defl’ein :mais ilne pût le refou-
d’abandonner’Hyrcan 8e prit le party (l’aller tr ! 5 l

l

l

l

"un .0141 w

I"

a
lll1

à

l
F

a

’fi-aa-n-x-s ’

,
l r

l

l l
l

’. y.
o

. ,5, verBarzapharnele layâmes grands reproches; il
p luy dit z Œe puis que ce n’efloir que le defir agi

Voir del’azgent qui l’avoir imité; à letmhir il »

l

1



                                                                     

p Lrvae ’PR-EMIBRAC’HAP XI. 55
’a pouvoit donner davantage pour fauve: fa vie ce
i ’Antigonc pour obtenir le Royaume.Ce barbare cc

, y protella avec ferment qu’il n’y avoit rien de
* lus faux, et s’en alla enfaîte trouver Pachorus:

me futpas p-lûtol’l: party que ceux à qui il en
,, a pilonné-l’ordre artCllZCICnC Hyrcan 8c Phazael

l ” ne pintant faire autre choie que de deteller (a
l g: die. Cependant Pachorus que Barzapharnts
girl envoyépour arr’eller Herode fit tout ce qu’il
l pour l’attirer hors du palais. Mais Comme il

déficit toûjours (les Parthes 8c ne doutoit point
gelas lettres que Phazaël luy avoit écrites pour

l - t donner avis de leur trahil’on n’eufl’ent elle in-

! toquées, il ne voulut jamais fortir , quoy qu’il
1 ’yeut- rien que .Pachorus ne fifi: pour luy perfusi-
l r d’aller au devant de ceux qui luy apportoient

s lettres : car il avoit déja appris que Phazaël
i En attelle , 8c la mere de Mariamne qui elloit

Jibd’Hiyrcan a: une femme d’efprit l’avoir con-’

a ’ clone le point fier à ces perfides dont il ne
i î; , ’intjgnorer les mauvais dcfl’eins.

l, «l’achorus voyant qu’en agifl’ant ouvertement il ,4.

a w r clinic- impoilible de furprencllte un homme
t ’ habileqn’Herode, peni’oit à la conduite qu’il

oit tenir pour le tromper. par l’es artifices lors
t ’ÏHerode-fe refolnt de partir recrettement durant

. nuit r 8c’d’emmener avec luy les perfonnes qui
l 7 r y fioient les:plus proches pour le retirer en Idri-

! a l r 9.Les Parthes n’en eurent pas plûtol’l avis qu’i ls

if. w (invitent. Il envoya devant la mete a: (es
a 4 u c3. Mariamne qu’il avoit fiancée , 8: le ferme
5* te de.Mariamne,fit ferme avec ce qu’il avoit de
"a relit. gueulas: .. aptes avoir tué endurer-s com
bat: un grand nombre de ces Barbares,fe retira au

fiancera-de manda. Les-Juifs l’incommodetent
y à

l



                                                                     

565Gu. D es lut? s’en-1eme tas-118
dans cette oecafion encore plus que ’I’rles’IÏarE- Î. ï

: car ils l’attaquerent. lors qu’il ’n’efio’iè

Ierufalem que de foixante liardes; Le comBaË’
a long, maiseI-Ierode fut viâotieuxLl’lufieurs ’

ennemis, demeurerent mon: tu: la place 75”5Ç’Pr

eternifer la memoire de cette-action il figez
bal’tit en ce mel’meÀieuun fuperbe’ i. V

fort chafieau qu’il nomma de (on snom’ï’He’rôar

ses troupes le grollîrent dans cette.retraite?i°
quand il fut arrivé à Therfa dans tuméfier; .
ronflfrere le vinttrouvergôc luy confeilla’
yer ailleurs une partie; de ce grand nombrer-g;
gens quil’avoient fuivy et rqui’montoitâ plus” --
neuf mille perfonnes ,"pa’rcefque’Maflada-n’éfi’.

pas allez grand pour les recevoiraHerOde
cet avis; envoya les bouches inutiles dans: 1”.ny

et mée’ave’c quelques viv’tes,-Iàifl’a [les proches da ï

Mall’ada avec les perfonnes necell’aires fpour’;

fervirîfle huit cens brrr-urnes- de gouapâmes;
tout ce dont ils pouvoient avoir befoinî pour; à.
fleninun fiege, ëc’ il prit enfuite’l’eelrèitfihïtleï 3

tra capitale de l’Arabie. a .
5- ;. Cependant les Partlies pilloient dans Ter-ufal

les maifons de ceux qui s’en elloient fuis a: me; a
le palais royal ,’ l’ari3toucl1’cr neanmÔi-ns àplusg

’ trois cens talens qui appartenoient à Byron; ”
Ils ne trouverent . pas tout ce quiilsrel’pîerëiétgp a; w i,

qu’Herodel qui contnoifl’oitleur panifie avoine”
voyt’: dès l’Idumée ce qu’ilavoit de plus’préêie au

8e ceux qui s’efloient attachez à l’a afortune’avoi ë

fait la même chol’e.pCes’ Barbares ne (ceci: l e’

retentvpas, de faceagerrla-ville, ils ravagèrent. w 5
las-«campagne; ruinereirtMariil’a ,-&noz,n, feu-l t r .3 g

établirent Antigone Roy; mais luylremirejnt Ï a i I

me les mains mahatma p.’ , , - -1 p.coup»

P

u

-Y

.I
s



                                                                     

- i.:.L1v&a:Psme-.Be .ÇHM- XL I , 57
U perles Ïmeules à ça premier,,afin que, quelque,
l a mtqu’il pûtarriver ill’e’trouvât incapa-
le clamer la grande l’acrificature,parce que nos»
’s .defi’endent de conferer cet honneur à ceux
gigot quelque defaut corporel. Mais le courage
- æhqazaël il’afi’ranchit de l’on pouvoir: car encore

mil n’eufi ni épée ni la liberté de l’e fervir de l’es

une lail’l’a’ as de trouver moyen de le
annula mort en’l’; cafl’ant la telle contre une
icrre , se fit voir par une aé’tion li digne de la
loir: dora ,vie qu’il étoit un veritable frere d Heu
Ade,&’nOn pas un lache comme Hyrcan. Qtiel- H
des-uns dirent qu’Antigone luy envoya des chi- ’
a ; giens qui au lieu d’employer des remedes pour

v a guerir empoil’onnerent l’es playes :8: avant que
c rendre l’el’prit ayât a pris par une pauvre fem-
. qu’Herode s’efloit auvé il dit, qu’il mouroit:- fi
os regret puis qu’il laill’oit un frere qui le ven-

eroit de lès ennemis. . I p3°wa que les Partlres eull’ent un tres-l’enfible 56.»
de ce qu’Antigone n’avoir pû leur don;
Il les Cinq cens femmes qu’il leur avoit promi’.
R ilsfne laill’erent pas de l’établir dans. leml’a-

m, 8c menerent Hyrcan priforinier en leur paÏS.
Herodeïqui ne [gavoit point encore la’”mort de ’75 ,1
’ a. fret: 78; connoill’oir l’avarice des Parthes,
a: jar-ifs que le [cul moyen de le tirer de leur:
I. ’Ïns citoit de leur donner de l’argentimarchoie
«p diligence vers l’Arabie pour en obtenir du Roy
5 galbes. Car il efperoit que fi le fouvenir des
amine que te Prince avoit euë pourAntipater (on;

,çregn’el’foit pas allez paillant our le porter à. luy
n’accorde: en dernil’ ne reful’êroit pas au moins

àiluy en prel’ter àla priere des Tyri’ens’, en luy.-
’ «t t pour gage fon’he’veu. fils de Phaza’él- âgé:

à. ’ * Fl

l

a setv



                                                                     

5816m DES la I r se «sans aïs-1R!) ..
l’leule’ment de (cpt ans’qu’il’menoit avee-l’iifil

efroit ’refolu d’employer trois- cens ’talens; po

[bien mais la mort de Phazaël luy alla lemo ’Î
de luy témoigner [on extreme amitié; par
aérien fi genereul’e 8; li louable. Cependant ”
effets ne) répondirent pas. à ce qu’il demizpîaufiê 1j.

des Arabes, NlALCl-lî’lèL-lï Roy luy manda de ’,

tir promptement de fesEtats, &pritpourgpret
que les Partlies ’l’obligeoient d’en uf’ejr ainli En:

layeritable rkail’onelloit que [on ingratitudel’e
peignoit de vouloir s’acquitter envers. les. enf’
d’AllJtlpatCr; desvobligationsqu’il avoit à) leur w q.

ne 3,6l; que ceux, qui pouvoient le plusfur l’on il
prit n’avaient-point dehontevp de le porterfâflne . f;
rendre le d’epoll: qu’ailluyhavoit confié; ” ’ p

" Herodevoyam que ce qui auroitdû’luy-pro À
ter l’affection des. Arabes lesluy. avoit au tout
te rendus ennemis, répondit ce que fou refit
insu; luy fuggera,marcl;a vers l’Egypte,8ç i,
filiale l’oir dans un temple où il Won l’ai-Ë” ’ .. *
lisais de ceux qui l’acCompagnoient’Jl a rendieï
lendemain à R’iuolçura,.,’,o’ii "il apprit la! 1 ,

Phaz’aël. Apres avoir donné ce qu”il ne pouf Ê
refllfôr aux premiersl’entimens. d’une. fi; vieil-e" Ç
douleuràl cantinual’on chemin... "’ ’ 1 ?

’ ’.Çfipênaant. ce Roy des Arabes l’ê repentit-,mw
ir’opÇtard de l’avoir.ifiçindign’ement traité , are

. voyer promptement âpres luy pour l’obliger à;
nirs’rrnais on ne le pût joindre tant ilaiiôir fait, i

s.

diligence pour s’avancer vers l’elul’ea Lors qu. p
pigàarrivç, desMatelots qui aliment âgAlexa’ î i

l

l
5

et fiâi’ufcîënt’dè le. recevoir dans... leur .vlaîfl’éà’

Ils-gadgefi’a’ auxxMagi-l’lratss &fleur relppectg’ppoijr;

9,931355; mut. l’aïqcrl’unïncluyi lit obrennjd’ej Q;
tout 1 ce qu’il pouvoir. délirerg’ La Reine chopa , a; 1



                                                                     

"*-lw tu n

«IŒPv xf’I’ùfittàf ÜMP-IÎXIÊÎÎ’ . 59:

recentrai Hùâbllifèî’îâvèc’t’ôlite botanisèrent

. ’ nife ’u’il”voudro’i’É.Ëie’ii accepter le

mmatide’ment ’une armée qu’elle préparoit
a .r amurer un Orand’dell’ein; mais il s’en ex-.

œnçællîâiït la rigueur dewl’hyver Baies
d et; Yltalie eflpit agitée ’ mon: ’ de
..ti’mrerz . cheniîrrpourallcr à, Kerr-reg. Ai’nli il

ira; fpùpé’de’ la Pamp’hi lie ,78; ap res
übi’r’ie ,battu”d’iine”’li furieul’e’ ’t’efm’pe’lle’que

on contraint de’pjetterdans la mer une gram.
fie partie de ce qui épiloit dans le v aifi’ean, il arriva
«5nd; Rhodes que la; ’uerrejfaite contre Camus-
.tioit’rQXIrememënt fui" ée: :y fut receupp’ar (leur:

L. r ressors sa m ï poum; 8?. ï bienvqn’il
, filage laill’a "pas de faire équiper

n67g’rahdceg’ ere’ fiiiflaçliielle il s’embarqua airer:

garnis. Il arriva Brun’dufe, 8c de la à Rome,0ù-
’ntoirre fut .leprgmierà .quipi’l s’ad’refl’a à taule

48-: Îl’àfiéélioî’nl’ Tçàvpit’qu’ll avoit leuë. pour-

Ïlltlpafeîrl’onîf ne. d’il” luyraœnta’rous les, m’al-

(i ” ratina ’"qpu’llaî’r’o’ir tillé contraint de’laill’er

" . ’Ëé’ I fel’toienr’A-lés’" plu’sÎ chers:

a ’ son a allie u ou cules ’tenoit’afliegées, 8c de
l i’rlgueur ides l’hy’ver”&’les périls de la mer n a»

voient pû l’empêcher de s’embarquer pour venir
Implorer l’on alliflance- Antoine touché de com-
faflion d’un fi grand changement de fortune, de
. lellime qu’il failbiedumerite d’Herode , du fou-.-
;Yenir-de l’amitiéfqu’il avbit’prOmil’e a [on pere,.

Il: fur tout de la haine Contre Antigone qu’il con-
”fideroit comme un faéiieux 8c un ennemi des Ro-

Ï mains , refolut d’établir Herode Roy des Juifs
comme il l’avoir autrefois établi Tetrarque ,85:

cIut’qu’il luy feroit d’autant plus facile d’en ve-

mira bout qu’il ne doutoit point qu’nugulle ne.
FA 1j ;

4



                                                                     

6g 6mn a Jura s cariant: kraken»
êJY Portas me Plurieloaticrg une la)!» r
Qu’il ’l’é’nt’e’n’doit l’oiiverit’Ïpàgrle’r desl’er’itice’s v’

fins par Airrîpater à. Cel’ar ’dans’-l’E.gypvte,de la;

niere dOnt il l’avoir receu chez luy, de l’alïeé’c’ y

Qu’il luy avoit portées, a; de Îl’ellime particuli
’lqu’il feroit du merite courageçïd’l-flerf
Ainfi il fit alfemblerîleSenat,’où;M4214 I
même reprel’enteren’t’fin ïpre’l’ericè, ,dHçrodçn

V fervices. rendus avec - tant d’àfi’e’â’iou peu”

.Romain par AnthatCr l’on perco: par luy; 54:19
Autigonc au contraire ânon. feulement encaver;
toûjours, elîé un ennemi declaré fumais avoit
moigné, un tel mépris pour ’Ies’1Rpètiaaipsëquefl.

vouloir bien recevoir la ’couronne des,grains;Î aï
l’attire-sL Ce dil’cours irritâlesenat épître. 3;

,gonej la; Antoine ajoutai; que la; ’uerre q
l’on avoit contre: les -Parthes..il kroit q us: don
fort avantageux d’établirHerode Roy Ë’de lu
Tous embrall’erent cet- ;ivÏis , 8e au l’ortir cluses
Antoine a: Augul’ley mirent Hetoclefau milia;

, d’eux, de, leseÇonl’uls’ ’86; lés autres ’Magifilratsi r

chaut devant, luy ils. alliaient hlm!” 5,65.? :-
.& mirent dans le Capitole ’l’a-rrelf ansérin; V
reine fit en faire un grand, fellinèà ce neuve l

’PrinCCa -’ , ’ , ’ l æ



                                                                     

.1.

Je. il B si KIL 61;
f1:

g î gît: H A PI T R E x11. . l

r’ 437:3: lafirterqfii de Mafidkt. Hercule à
in guiper de Rama fait lainerie fiege, 65’ riflie-
I’âïtfllëælèüt erhfilem. Il de’fiu’t du: un;

f: un girond zeuzère de voleurs. la
” Wèflïdmfil fiflrtpbllrf’orcei’cerax qui fêtaient

, d’air du 6411377161. Il me avec quelque:
r- ” :- a. . 4 l . . .; troupe: "caver Antoine qztfatfirt le guerre a»

71’ affilage. a ’
’ grainé que icespcholesr Œ’pallbient à Rome vs .
I , (’hlnt’igone-al’liegeoit laàforterell’e detMali’ada. ÈME

. 2 eplifl’i’ere d’Hù’dde’là delfëndoit, 8c elle étoit li 1:13. f

ienmuni’e de toutes choies ’, qu’il n’y manquoit Q’ 5’

l

l

l

l

..,. .. . leV.l ne de l eau.Comme ill’çavou que Malch Roy des UV.
5 Î avoit regrets d’avoir donné l’ujet- à Herode chap;
l ’ëflré,,mal.îl’atisfait de luy, il l’e refolut dans ce 16o
i giri’del’o’rtir’lannit avec deux cens hommes 2"7o
i ’qtlrll’al’ler trouver : 8c ilitomba cette même nuit

l "ne fi grande pluye que les cillernes l’e rempli-
l ’Ïn’e’. ainli non feulement il ne penl’a plus qu’à le

z ien dçfi’endte , mais il faillait des l’orties fur les

, liiegeans tant en plein jourque de nuit , 8: en
4 ’oityuri grand nombre :- ce qui’n’Mpel’choit pas

r.he’lÎe’Îrerirafl: quelquefois avec perte. - 6°;
Ï’jEn.’ ceJmé’me temps Van r r n rias envoyé avec

,1 le armée Romaine pour thriller les ’P’arthes de la
- rie, entra dans l’a ludé’e’l’ous pretexte de l’ecou-

î 31013911 , a; en effet pourtirerde l’argent d’an-
Ouest fifres S’èŒreÇ’appràchê de lerufalem
l dflféf’ènfléhl le réarma. l’a plus grande par-

l ’ffde pour me: appairer le trouble

J



                                                                     

ïfil. ,. Son éloignementaliticroire’ à-pÆntigone.

’ vampoit 8:. prelque toute la Galilée emballa (à.

w
l

Gamin s fui r s révolutive est
arrivé dans ’quelques-villesflpar-l’irruptiondeog? jà;

3thes,mais il. lai (la S r mon avec «en. dei-troupeau 3:51

yant pas voulu tout emmener. e peut de faire ce
a noiflrequevl’ou l’enlrinterelt l’avoir portéà veu .

.1;

&dansr cette el’peranc’ej gagna-.8 a
gent afin de ne l’avoir; construirç’nqepguglâ
HCrode allant revenu. de Roméo: l-idébaifqiriéî? f
Prolemaïde allembla qu’anti,téï.vde troupes: rang-9.
l’a nation que des étrangers qu’il prit à l’a»-l’olde, .5;

ellant encore fortifié par Ventidius 8c. par Sil’on
qui Gelh’m envoyé par-"Antoine perl’uadaqlç, li; I :
mettreçenpoll’elliond’e l’ontoy’aume il j J;

l’a’Galiléelpourmarcher contre Abri chaises
ces s’augmentoient toujours à meËtre qu’il s’

pourroit encore recevoir du l’ecoursfidcsalifàre" -

party. La premiere chol’e qu’il refo’lut’ d’engrf

prendre fut. de faire lever le fiege de l
déyoager. l’es-proch’ es. qui y dictent(enfermeiëmai
il fallût autararâmz trimère IôPPêïPcrë’ürm-fïè’èi: a

laill’er cette place;-Âderriere,Ïlii’y’ lors-:qu’il’Îrïr’ia’r’cfl;

fait vers l-erul’alem. Silon prit cetteîoccalion po]
le retirer,& les Juifs du party d’antigonel’l’èqp’ô’ù’ .1

fuivirent. vHerode quoy qu”il eufi gade 1;
1,35. ’901Pbalïlt.ittl,esldéfit, 6c: l’auva" Èilà’i in;
PPÜVOÎË plus leur. ’r’elil’ter.’;ll par. e’nliriigegop’pf

si muras en finigcn’ccÎvçësîv-Mall’adà , «se. Ion

le fortifioit de jour en jour par ceux f "dupai; 1 «
f6 joignirent à-luy’ les sans par l’ellimequ’ils . ,

[oient de l’ai valeur , les autrespar retournai-li? a

x

9° tics-obligations qu’ils lpyrî ’avoieutfi’fi,;.&. la, plaid un
son Parlïçfr’crancs ’dèslbîspfàïtàncin’ïliî Œ-lê’ï’ml

êQlçfàSèd’Êel’efEYOÎ’î guru: .lliàfl’émwà’pèa cg;

yen une grande’arniée 5 Antigone: "tira.
l 1

Æ

v



                                                                     

i LIYKB’Ï’RÈ M’IER. OHM. X11. - a;

avantage des embufcades: qu’il ’ luy . drell’a fur’;

’n chemin; Ainfi il. ne trouva pas [’3th diffi-
ltéÀfaire lever le fiege de Ma’ll’aâa 5 la; aptes;

loir pris e’nl’uite le challeau de Rell’a il archa.
phë’l’erul’alem fuivi des troupesde Silon , de

i lieurs habita-us de cette grade ville qui re u;
n ’ent l’a-puilfancea Il l’aïlîegea du collé de l’OcJ.

peut, acceux. qui. la défendoient.tirercntigrand»
ombre de flèches , a: firent de grandes orties.
r fes troupes;.,ll commença par faitepublier par

a Il Herautq’u’il n’elloir venu à, autre delfein que

ç procurer le bien de la ville 5. qu’iloublioit les
fenfèsqueË-l’es plus grands ennemis luyavoien’t.
itçs,»&qu’iln’exçeptoit perfonne de cette au):

.l’lÏlCL Antigone au. Contraire dans la crainte;
n’il avoit que les liens- ne fe’ Iaill’alfent’perfuader’

..’foit tout te qu’il peuvoit. pour les empêcher.-
î entendre. ce que di’l’oitle Heraut , a: leur corna.

andaenfin de repoull’er les ennemis.- En fuite;
- ë.;cctzor’dre’ils...leur tirerenttautl..de flèches &Ïleur;

figèrent tant de dards du haut des tout-s qu”ils.
’* COntraignireiit defe retirer- Il parut alors une
âne-ment que Silon s’efloit nitré corrompre:
31’ il fit. que plufieurs de. l’es foldats commence-
eut: à. crier qu’on leur donnât des vivres 8c de
’, ,gent- avec des quartiers d’hyvcr parce qu’An-

9.1.16 avoitl’ait Île’degall? par la campagne:
-- on luy-mêmeroUJoit le retirer si y CXhOItOlt.
ÈS autres. Herode te voyant ainli prell: d’ellre
’- andonné conjura non feulement les Officiers.
estampes Romaines; mais, les foldats de ne le.
j squitterlde la forte: leur reprel’enta qu’ils avalât;
fié envoyez: ar Antoine, par Augme- ,& par le--
l, fiatpour l’ i 8:91:43; &"Êqu’il ne happements

v ’ .’un. jour pour’Î’iiicitré untel. ordre’Î’a’uàeÏvîvres-z

.3... .



                                                                     

j ’ 1’ l l: u. A, . ., a... .64 Gu., pas Il!!! s c o n tu.» très Ray; il a
qu’ils ne manqueroienr’de rien... Certepromgll’e:

fuivie de l’efi’et. Il alla luy-mellite y pourvoir
e11 lit venir en f1 grande’abondance , qu’il collas
Silon’îout prétexre de l’e plaindre. Il manda a .
à ceux de Samarie qui s’efioi’ent mis tous l’a px"

teâion de faire mener à lericho’ du blé 3 "vie v
de l’huile , 8c du bellail. Antigonen’euiqutp
plutoli. avis, qu’il envoya des troupes occuper ., ;
paillages des montagnes 8c drell’er des embardai
àceux: qui portoient" ces profilions. Hérode
de fou collé ne negligeoi t rien prit’cinq’cohort
Romaines; cinq de Juifs, quelques. foldafts étira s;-

. gars; unjp’eu de cavalerie; &s’en allarèjrerpiçhà
Il trouVa la ville abandonnée , 8’; qué; Ciquçç’:

ehabitans s’en elioient’fuis dans les moiitaÎg’n

avec leurs; familles. ll les fit prendre 5 ôta resle
laill’a aller. Les Romains trouverentla vil e pie:
ne de toutes fortes de biens 8c la pillerentQHe’rjo
y laili’a garnilbn, d’onna’deshquartiers d’hyvf

aux troupes Romaines dans l’Idumé’e a là Galilée

.8: Samarie : 8: Antigone obtint de S’ilOn par ru;
compenl’e des préfens qu’il luy avOiËfaits d’ehvl’
y’er une partie de l’estroupe’s à Ly’dda’pïafin de’g

guet par cemoyen les bonnes graces d’An’toine
Ainl’i les Romains vivoient en grand reposât. dan

une grande abondance". v 4 ’ , I ’ .
’ Cependant Hérode qui ne vouloit pas "demeure

inutile env0ya,l’ofeph- l’on fret: dans la halée ave

quatre cens. chevaux St d’eux mille hommes de
pied: 8c luy s’en allaà Samarie où il laill’a l’amer
8c l’es proches qu’il. avoit retirez de Mall’adalll paf;

l’a en fuite en Galilée pourprëdre quelques place .
où Antigone. avoit établi des garnil’ons 58e arriv S
il Sephorisidurant une. grande neiger. Ceux. qui le
garâôiët Pour Antigone s’en efiant fuis. il y nous;



                                                                     

5

rLrvnerrnerrn. Crue, X11. ’65
x t de vivres que ces troupes eurent moyen de le
fraîchir après. la fatigue qu’elles avoient euë. Il

folut alors de délivrer la province de ce grand
brefde’ voleurs qui l’e retiroient dans des caver.
r agui n’incommodoient pas moins leipaïs par
lis ’courl’es a: par leurs pilleries quela guerre
’oit pli faire. Il envoya devant luy à Arbele un
ps’de cavalerie avec trois COhOrtCssôc quaran-

. ipurs’aprés il s’yrendit avec le telle de l’es l’or-
siCes. voleurs. l’e confiant en leur experié’ce dans

guerre a: en’leur courage vinrent’hartlimenr a
matonne, Le combat - fe donna, 8c leur aille
gite ’mit en faire Faille gauche d’Herode.Il vint
ompternentau l’ecouts des ficus, les obligea de
urner vif:ge,8t n’arrelta pas feulement les en;

l I missmais lestontraignit de lâcher le pied.Il les
, rfuivitjul’ques au Jourdain , en tua un grand
w bregatle tellefe fauva au delà du fleuve.Ainli
auroit par .c’ette’vié’toire entierement délivré la

ovin’ee de ces voleurs s’il n’en. eltoit point de.

juré de cachez dans, ces cavernes qui l’arrelte.

,tÏencOre quelque temps. , , ’ ,
3’ rand Capitaine pour faire gonfler à l’es fol-

’ . , cpremier fruit de leurs travaux leur lit di.
une: à chacun cent cinquante dragmes,recom.
nl’a leurs chefs à proportion,& les envoya tous

(quartier d’hyver. Il ordonna à Pheroras le plus
: Te de l’es freres de pourvoir aux vivres , 8c de
a» Alezandrion’ ,de murailles : ce qu’il ne
. i que! pas d’executer.
9&1:an elloit alors à Athenes , 8c Ventidius ’
mais filon &à Hetode de l’aller joindre pour
reher.contreles’,Parthes après qu’ils uroient

s les alf’aires’de la Judée en eltat de ’avoit
in .belârn de leur prel’cnce.’ ,quy qu’ rode

. 01mn Tom I. p G a



                                                                     

lité des torrens. Un lieu-li fort d’aflierre étau

F

56 Gu. pas Jar r s c ouf-ru! LesrRojr
cuit ainli pli retenir Silonil’l’envoya , et. ne 13’

pas de marcher avec fes troupes Contre ces
leurs qui’fe retiroient dans des cavernes. ’ i l ’

Ces cavernes elioient dans des montagnes v
freul’es 8c inaccellibles de routes fparrs-0nene p01
voit y aborder que par de petits setiers tressérroin
8c tortueux , 8c l’on voyoit au devant lingam e
roc efcarpé qui alloit iniques dans le fond de
vallée creul’ée en divers endroits par lÏimpe

Herode; &il ne l’çavwoir comment venir à
de l’on entreprife. Enfin il - luy vint’îen. 1’ CÎ’PIË

moyen auquel nul autre n’avoir penfé. Il fit u?
fcendre jul’ques à l’entrée des cavernes dans, - a v
coffres eXtremernent forts des ïfol’dats quiruoie,’
ceux qui s’y citoient retirez avec leurs familles -’
8: mettoient le feu dans celles où on ne voul’
pasfeîrendre. Mais comme il delitoit en farta”
quelques-uns il fit publiera fou de .rrompelquÎi.
euli’enr à le venir trouver en route all’urancc.
d’ eux néanmoins ne s’y pût refondre :nëtlaino l

leur paroilfant plus douce que la fervitude , 1’
plul’part de ceux qui luy furent amenez par ’l’ m
ce l’e tuërent eux - mel’mes. Il y eut un vieilla
que l’a femme 8c l’es fils prierent de leur perm n.
tre de ’fortir de leur caverne pOur ferendre au]
ennemis : se au lieu de leJeur accorder il ’ le
âl’entrée , leur commanda de forcir , &les tu p É
à mel’ure qu’ils ferroient. Herode qui ileslvoy r
d’un lieu élevé en fut li touché qu’il luy lit f1; 1

de la main d’avoir compalli0n de l’es en-fans,&f
ajouta même l’es prier-urinais ce vieillard au. Il
de s’adoucir par ce qu’il luy .dîfoîtluy reprOC
(alâcheté , tu: l’a femme apré’savoir "tué tous ’Ï

enfanssjetra leurs-corps dit-hanter: bas-des ne. r
l

’r
l.



                                                                     

LiIvæez’rRæMrnvÇHAP-KIL 67
à; [c Prëeîpita enfaîte, luy-mêmc.’ .
* Apnée qn’Herode eut ainfi domteronzs ceux qur

5:th retirez dans ces cavernes 111311121 autant:
Ide-haupçs qu’il le jugea necaffairc pour emgefcher

mlre.volœs,en donnà le commandement a Puf-
îèméene’tournaà Samariœôc marcha 6013th Alm-
"gone avec fix cens chevaux &troîs mille nommes
flop-îedw armez (rebouchera Ceux qur avoxent ac-
coûtumé de troubler la Galilée prirent l’occafion
de (on abfence pour attaquer Ptolemée, le furprrr
tout 801e ancrent. Ils ravagerent enfaîte la cam-

agne , 8c avoient pour retraite des marefiç 8c des
fieux forts. Auflî-tofl qu’Herode eut appriscerco
home-111e il revinç,en taillaen pieces la plusgranr-
de partie,& après avoir ainfi delivré toutes les
Places-qu’ils tenoient comme afliegées par leurs
tourfesfil obligea les villes à payer cent taleras.
r Cependant les Parthes ayant eflé vaincus dans
une grande bataille où Pachorus leur Roy fur tué,
3Ventidius envoyapar l’ordre d’Anroine Maçhira
zagl’Rkoy’ Hercdeavec deux legions 8c mille che-
yeux. Antigone luy écrivit pour. luy faire de

ggrgndes Plaintes d’Herode 8: lclprier de l’admet
contre luy , avec promeIÏe de luy donner une
grande tomme. Maiglcqnïmç Machqra croyoit ne
devoir pas manquer à celuy au-fecours duquel il
filoit nana , a: qu’ilçfpcrpig plus d’Herodc que

1àfiY-Âumîîgcmcgil allacomre ravis d’Hcrode trouvez

Angigone pour reepnnc’Jîftre l’efiar de (es forces
nous prerexte d’amitié. .Autïanc (e défia de (on
.«defl’cin 5 8: non feulement ne le receut pas dans [a
’zplacc ,maiç fi; rir«er fur. luy.Maçhcra tout confus

de garante qu’il avoit faire revint trouver Herc-
fltga Enzms.,..8c fit me: dans (a colere tous les

7 ’WlhlfS-qu à) rencmçrEacnfon cheminfans s’enqucrir

"   G ij
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s’ils efloient amis ou ennemis. Herode en fut ï
irrité qu’il eut envie de le trai’ter luy-même com-1:.

me ennemy s mais il le retint , &partit pour allel I
trouver Antoine afin de luy en faire l’es l plaintes;
Alors Machera reconnut (a faute : il lefuivit, A ’4

63. obtint de luy’aprés beaucoup de prieres,’qu’il ou p

blieroit ce qui s’efloit paire. ’ ,
Herode ne laifl’a pas de continuer dans l’a re-â

folution d’aller trouver Antoine ,18: le balla d’au-if
tant plus qu’ayant appris qu’il oPrClÏOÎt le iiegeg
de Samozate , qui cit une -ville tres-forte , afl’il’e’Ï

fur l’Eufrate , il creut ne pouvoir trouver une ce;
calion plus favorable pour luy témoigner- fonafer
feâion à: (on courage. Son arriüe haüa . la prilîer
de la place qu’Antiochus fut contraint de tendres
caril tua un grand nombre de ces Barbares,& rie-.5
ceut pour marque de fa valeur une partie du butin;
Antoine l’admira s 8c quelque grande que fuit Re."
Rime qu’il faifoit déja de luy elle augmenta encow
re de telle forte que ce luy fut un accroill’ement
d’honneur a; un fujet d’efp erer de s’afl’ermirflanso

[on Royaume. i ’ ”’

CHAPITRE XIII.
fafipbfrere d’Herode a]? avérions un (0m54! ,
’ Amazone [raflât couper la refit. De quçflefiitq,

Honda venge cette mort. Il évite Jeux graal:
parfis. Il affi’ege j’enfile»: (fifille Sofia: avec
une amie Romaine , (9’ e’flûfè Mdrwmne dro-
nmt cefiege. Il prend de force faufilent . on;
rabote lepillage. Sofia: moine datèrent r
mer è Antoine qui [rafloit trancher la; o:-
Cleofatre aérien: d’Antoine quelque par!" défit
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afin: dola fadée , où elle 1M 3 fifi) :1? magngf.

ï gnomon! ramé par Herofle. V I

AN: le même temps que ces choies a: paf- 6,,
U foiët Herode apprit un fuccês defav’âtageux Hift,

i luy citoit arrivé d’as la ludéeJl y avoit lauré, des

.ofcph (on frere pour commander en [on abfence,
avec un ordre exprés’de ne rien entreprendre cô- 11V.
tr: Antigone jufqu’à loureront , parce qu’il ne le ch.
pouvoit fier au fecours de Machera après la ma- 27,
bien dont ilavoit agy. Mais lors que lofeph vit 2.8.
gucle Roy (on frette citoit éloigné; au lieu d exe-
cutet ce qu’il luy avoit commandé il marcha vers
[aiche avec ces troupes 8c cinq compagnies de 5.
cavalerie que Macheraluy avoit dônées, pour al-
tu faire la recolte des bleds qui citoient ptefls à
moifi’dùner , Scie campa fur les montagnes. Les
énucmis l’attaqucrënt en ces lieux fi defavanta.
geux , le défirent cntieternent , luy-même fut.
"tué après avoir faitgtout ce que l’on pouvoit ars
tendre d’un des plus vaillans hommes du monde,”
8E’toute cette cavalerie Romaine y petit , parce
qu’elle avoit elle nouvellement levée en S rie 8c

’qÏu’il n’y avoit point parmy eux de vieux oldats

capables de repater ce qui manquoit à leur peu Il Yl
d’experience. Antigone ne le contenta pas d’a- Judée

-;voir obtenu cette victoire , mais les corps citant amont
pliemeurez en [a puifl’ance (a colere le porta inf- un.
roques adonner des coups à celuy de lofcph 8c à mée.
Î luy faire coupettla relie, quoy que Pheroras l’on dans
Îfnete luy fifl’ofl’tir cinquante talens pour retirer PHÉ-
icle luy ce corps fout entier. Ce cOmbat produilit’ mm
un fifgrand changement dans la Galilée que les

l’ parti ans d’Antigone noyoient danslle lac les plus ch, ’
rèqualifiez de ceux qui efioientGafi’eÇtionncz à. 62.1.

i u]



                                                                     

Herode; 8c il arriva au’fli de grands mouvemen
dans l’Idumée , où Machera faifoit fortifier l’

château de Geth. g * i vAntoine s’en retournant en Égypte lapiés
prife de Samofate établit S o s 1 u s Gouvetflelâ:
de Syrie avec un ordre exprès d’aflifier Honda
contre Antigone 5 6c Solius pour commencer a
l’ex’ecuter envoya devant luy deux. legions’l
Indêe,’& fuivit avec le relie de t’es troupes. Lors
qu’Herode ef’toit à Daphné, qui efi un faux-1
bourg d’Antioche , il eut un fouge qui luy pré-g,
dit la mort de (on frere: il fe jetta hors dulie.

* t’outtroublés 8: ceux qui luy apportoient une li.
fafcheufe nouvelle entreront. au «même moment
dans (a chambre; Il ne pût tel-blendes plaintes à.
la violence de (a douleur s mais il les arïëfla poiré *
courir à la ven geance: se marcha’contre (comme,

mis avec une promptitude incroyable. il:
fut arrivé au mont Liban ach une légion
maint il prit huit cen’sliommes du pais, éclairs:
avoir la patience d’attendre le jour partit. lamait;
même pour entrer dans la Galilée. ’Ilrencontra 7
les ennemis , les mit en faire , 8c les contrai-e
gnit de le renfermer dans un aboiteau d’oùzs”*
ils eFtoi’e’nt fortis le iour preeedent. Il les y affin». ,

gea , mais un grand- orage le Contraignit de. Ë
le retirer dans - un village voifin. Peu deljourstn.
après l’autre legion qu’An’toine luy avoit. donnée

vint le joindre , a: l’étonnement qu’en eurent les e
ennemis leur fit abandonner ce chalieau. Coma z
me Herode brûloit d’impatience de venger la”;
mort de [on frère il s’avança avec une extrême
diligence iniques à Ier-icho,0ù iléfut delivrépanif
uneel’pece’de miracle d’un li grand petilque l’on; à

netdQuta point que Dieu ne foirade-le;
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. i nferver.Car plufieurs desprincipanx de la ville
yant avec luy il ne le fut pas plûtoli reti-
4 é que la .fale où ils avoient mangé tomba.Il prit
accident à’bon au gure,& décampa dés le len-
m’ain matin. Six mille des ennemis defcendi-
«a: des montagnes a: efcar’moucherent contre
a avaiigarde : mais commeils- n’ofoiçnt en ve-
’ irÎ aux mains avec lesRomains ils le contentoient
’ ales-incommoder de loin à coups de dards 8c de
pierres, dont plulieurs furent blefl’ez, 8: Herode
mefme le fut au colié. .
’- " Antigone voulant faire croire que l’es troupes
tl-ilsrtnontoient celles d’Herode non feulement en

’ murage , ’ma’is, 311m en nombre , en - envoya une

partie à Samarie fous la conduite de Wappw das le
’ deffein de combattes; de défaire Machera.

I ’ZHerode de. [on toilé entraidant; le pais qui luy 7h
trafloit. ennemy. , prit cinq villes de forcettua deux
Lmil-le hommes deceux qui-les déferrdoient,y mit

ne feu, ée s’en retourna alan camp qui citoit pro-
p che du village de Cana- Il ne le pailloit point de

jour que-plnfieurs luifs tant de lericho que d’ai 1-.
fleurs ne le rendill’entauprés de "luysles uns par l’e-
tflime qu’ils fail’oiët de l’es grandes aérions-des au-

-ïtres.par leur haine pour Anvti-goneflquelques-uns
par leur amour pour le changement. Ilrnelvpenfa

A ’plusalors qu’à donner un combat;& les troupes de

."Pappus vinrent hardiment à la charge fans séton»
mer ni dug’rand nombre de tleurs ennemis , ni de
l’ardeur avec laquelle ils marchoient contre eux.

i Ceux qui n’efioi’ent pas expofez à Herode’ refilie-

eezcntrquelque temps : mais comme il n’y avoit
e ivpointdeperilsqu’il ne méprifaft pour venger la
. i-mott de (on frette , il .artaquaïavec tant de furie
v ronceux qu’il le trouva avoir en telle qu’il n’eut point

’ t - I i G ’iii j i
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’ v de peine à lestvaincre. Il défitren foirerons ce:

r rent li efiiayez de la prefence du Roy quoy qu’il .
- full: tout nud , qu’ils ne penferent qu’à s’enfuir. ’

t.y;yTt-,vrw 3: ’
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qui faifoient comme le carnage fut grand. LQre’
ques-uns s’enfuirent pour le fauver dans le
Igend’où ils filoient partis. Il les pourfuiv’it’ent

toujours , 8c entra pelle-mefle avec. eux: les m v
forts furent incontinent pleinestdc ces fuyards
plufieurs furent contraints de monter fur les toit l ’
Ceuxdà furent bien-roll tuezzon abbatrît enfuit
les toitszplufieurs furent accablez fous leurs rui
nés; d’autres tuez dans les maifons,8cceux qui e a:
vouloient for-tir percez à coups d’épée par les» [et

pdâts.Le nombre des:morts fut li grand que les m5;
’eeaux de leurs corps fermoient le chemin aux vil
&orieu’x. Ce (peé’raele donna un tel effraye à écu

du pais u’on les voyoit fui-t de tous coltezzët’He-w
rode enlC’uie d’un li grand fuccés auroit cité droit;
a lerufalemyfi un grand orage ne l’euft narrel’tê.
Cet obliacle l’empêcha feul de remporter uni
pleine victoire a: de ruiner entierement Antigone.
qui [e p’reparoit déja à abandôner cette Capitale du;

Royaume. " ’ 6 . ’ " Iï Qti’andrle (oit fut’venu Herode envoya l’es amis j,

(e rafraîchir 5 8c luy-mémo effanttout trempé de
lueur le mit au bain iuivi feulement d’un de lès Ï
domelliques. Alors trois des ennemis que la peur i;
avoit’fa’it cacher dans cette mail’on for-tirent l’un s;
apres l’antre l’épée à la main pour le l’auvent? fu- r

Ainli comme il n’y aVOIIZ performe qui les pût ar-ïi
relier , 8c que ée Printe devoit s’eflimer heureux à:
d’efire. échapé d’un fi grandôperildl ne leur futpas ,,

difficile de fe fauver. Le lendemain il ’fitscouper’ i
la telle à Pappus chef des troupes Ad’Antigone qui
crioit celuy qui avoit tué lofeph”, &l’envoya à);
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roras l’on’a’utte ftere pour le confolet de leur

nmune perte. l
reque’l’or’age fut collé ce, grand Capitaine ’

tacha vers leml’alem, le campa prés de la ville,
ialfiegea trois. ans aprés avoir cité dans ROme
’aré Roy. Il choifit l’endroit qu’il crût le plus

pre pour l’attaquer , 8c prit l’on quartier de.
t leTemple comme avoit fait autrefois Pour.
. Il dillcribua les travaux à les troupes, pana;
entre eux les faux’bourgs,commanda,d’élever

is platteformes , de ballât defl’us des tours 5:8: .
tés avoir donné ordre à ceux qu’il en jugeoit
plus capables,de travailler ineelTammerrt a ces
ra es,il s’en allaà Samarie épauler Mariamne

e d Alexandre fils d’Arillobule que nous avons
qu’il avoit fiancée , pour faire connoillre par
l’onction qu’il méprifoit tellement les entres

qu’un li grand liege ne l’empefchoit pas de
[et à le marienll amena à l’on retour de nou-

les troupeqs,8c fut renforcé de grand nombre de
alçrie &pd’infanterie par Salins General de l’ar-

e Romaine qui en avoit envoyé la plus grande
rie par le milieu du pais , 8c el’toit venu luy. .
me par la Phenicie. Toutes ces forces jointes
cmble le trouveront monter à onze logions 8c
qmille chevaux,outre les troupes auxiliaires de
le dont le nombre citoit tres-confiderable. La
l fut attaquée du collé du Septentrion. He-’
efondoit l’on droit fut l’arrell du Senat qui

a. avoit donné le royaume a 8c Salins déclaroit
fil’avoit el’té envoyé par Antoine pour l’alliller

ns cette guerre. Les Juifs renfermez dans la
ce elioient agitez de divers mouvemens. La
’ulace répanduë à l’entour du Temple déplo-

v l’on malheur 8c envioit le bonheur de ceux’ H

P 7-
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i. 74 Gruau s" la tr s. non-rate LISE!) M.
qui citoient morts avant que l’on full redoit V
une telle mifere : Ceux. dont le .couragcm’efioi
pas li abattu alloient par troupes dans les lieu
lm plus proches de la ville enlever tout se qu
pouvoit fervir à nourrir les hommes 8c les che
vaux: Et les plus hardis n’oublioient rien pour ’ a I
bienedé’r’endre. Herode pour remedier à ces cou

les qui ravageoientla campagne mit en dive »
lieux des troupes en embulcade , 8c fit venir «j
loin des convois pour lalubltanee de v l’armé
Quant au telle jamais ronflante ne fut plu-s gréa
de que celle des alliegez : leur hardieli’e dans q
perils , 8c leur mépris de la mort faillaient Vol
que les Romains ne les furpalloient que dans
fcience-de la guerre : ils retardoient par leurs ’ "à
forts-l’avancement des platteforrnes: ils ufoie ’
de toutes fortes d’inventions pour empelther l’e?e
fer des machinessôt par le moyen des mines d [à
l’Ia’rtdefquelles ils excelloient , ils le trouvoit: Yl
au milieu des afliegeans lors qu’ils ypenl’o’rentzl

A

r

v .

Il,J

moins : un mur ne commençortpas plûtoll à s’ a; . ’

branler qu’ils travailloient avec tant de di-lig’
ce aco faire un autre qu’il el’toit plate-li rachev
Que-celuyælà n’el’toit tombé: 3: pour dire tout c

gin-mot il ne le pouvoit rien ajouter à leur viguo
4 a; leur travail , ët à leur courage . parce qu’y
ellorent refolus de le défendre. iniques à la de
niereextremité. Ainfi bien qu’attaquez par deu
li. pal-liantes armées ils l’oûtinrent le lie e dura
Cinq moisMais enfin les plus bravesde ce le d’H
rode entreront par la brèche dans la ville a &
Romains y entrerent «d’un autre colliédls occup à

sont d’abord’tout ce qui elloit autourclu’TemPl .
a: 5 Êfiafit répandus enfuite de tous collez on v
PÊWIËIC en mille manions gliflz’erentes l’image .. :y

r

ly

i

l

l

l

l

l

v
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le de la mouflant les Romains elioient irri-
gr» par le louvenir des travaux qu’ils avoiê’t fouf-
«V ts durant le”liege , 8c les Juifs affeé’tionncz à
iHerode animez contre ceux qui avoient embrall’é
il: party d’Antigone. Ainli on les tuoit dans les
c ’68, dans les mail’ons, 8c lors même qu’ils s’en-

, ’Q’lçjlt dans le Temple : on ne pardonnoit ny
fait vieillards n y aux jeunes : la foiblell’e du l’ex.

l’ « donnoit point de. compallion pour lès femmes;
quoy’q’u’He’rode commandait de les épargner 8:
l ’-- ’gnilt les prières à les commandemens on ne luy

il. mon point -, parce que leur fureur leur aVoit
in rt perdre tout-fentimen’t d’humilité.

à”: antigone par unerconduite indigne de (a for;
- ne pallée defcendit de ’ la tout ou il ello’it 8c le
fi” tu aux pieds de Salins , qui au lieu d’en offre
v" cliché luy infulta dans fou malheur en l’appel-
mon pas Antigone a mais An’tiîgo’na. Il ne le
pita pas néanmoins en femmeren ce qui e-Roit de
iâ’âli’urer de luy : car il le retint prifonnier.

uFHerode aprés avoir eu tant de peine à fur-mon. 74e
’ 5E1: l’es ennemis n’en eut pas moins à reprimer l’in-

Éditrice des étranger qu’il avoit ap-pellez à fou fe-

179155011. ils le jetterent en foule dans le Temple
A, ’r la curi’olité de voirles chofes l’aimes deftinées

il fervi’cede Dieu.ll employa pour les en empel’u
sifflier nonil’eulemët les prieres 8c les menaces,mais

force, parce qu’il le croyoit plus malheureux.
’j’eflre viéiorieux que d’elire vaincu li l’a viéioire

limoit caufe d’expofer aux yeux des profanes ce
e qu’il ne leur citoit pas. permis de voir.ll travailla
de tout sô pouvoir à emvpefcher le pillage de ’
: ville en difant fortement à Solius,que fi les Ro-
Ëiaîns vouloi’êt la l’accager 6: la dépeupler d’habie-

i il le trouveroit déc qu’il.n’auroit,el’té étably:

"in.

75v

up
’1
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a: Roy quc’fur uni defert , 8: qu’ils luy declaroir qu;
,, nevoudroit pas acheter l’empire du monde au pt?"

4 v . .i . ,1 i .m’xflvvu n l v «,7. v I
vi l .v s’ lu! pi.I x, -. p Vr l(AV4:

P ,JL...l lsi!

A ,,;.du’fan’g’èi’un fi grainai nombrcdc 1’53 [filets-A

’folclats que des officiers , 8ç particulieremenrgd’

r guée dans (on infortune. r

Sofius luy" ayant répondu que l’on ne pouvoir r’ .p
vfufer aux foldats le pillage d’une placequ’i *.
avaientprife , il luy promit rie-les recompenfet Ï
fieu. Ainfi il en .garentir la ville ,8: , acœmp’ 3
magnifiquement faipromefl’e , tant à l’égard d ï

Salins à qui fit des prefens dignes d’un Roy; 3.;
Ce General de l’armée Romaine partit de Ier pi

falem après avoir offert à Dieu une couronne d’un ’
8c mens Antigone prifonriier à Antoine qui l’e î
tretinr toûjours d’efpcrance jufques: au jour qn’i ï.

luy, fit trancher la telle. ’Ainfiil finir [a vie Ï
une mon: cligne - de la lafcheté qu’ilpavoitr témol,’

l

l

. l
p .
I

Chianti Hercde favit maîfirede la Judée-p.3, Î:

la prifc de Icrufalem il fi: paroifire beaucoup
reconnoifl’ance pour ceux qui avoienremïbra ,
[es interdis, 8C fit mourir un grand nombre de !
parti’fans d’Anrigene. Comme il manquoit d’air,
gent il envoyait Antoine sa à ceux qui efioien
le mieux auprès de luy ce qu’il avoir debmeu.
bics plus precieux , a; ne, pût ncanmoîns par,
moyen fe mettre en eüar de n’avoir. plus rien
craindrcsparce qu’Antoine avoir une telle palme
pour Cleopatre qu’il ne luy pouvoit rien refii
fer. Cette ambitieufe 6c avare Prineefl’e aprç’:
avoir fi’crucllemenr perfecuté ceux de (on pro
pre fang qu’il n’en relioit un (cul en vieil, pour
na [a fureur genette les étrangers. Elle calomhioi
auprès d’Antoineles plus qualifiez d’entre eux
8c le portoità les faire mourir afin de profite
de leurs dépeüillœÆen av arice n’eflant pas encor

l

l

l

l

l

v t
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l i- aliée elle vouloit traiter de melme les Juifs 8:
Ï v à Arabes,& litron: ce qu’elle pût pour perfuadcr
. ’An’toine de faire mourir Herode ë: Malch Rois
l e ces deux nations.Il feignit d’y confentirzmais
1 ilne creut pas jufle de foüiller (ce mains du l’an
à: goes’Princes dont il n’avoir point fuie: dag
il l u ’nd’reJl [e contenta de ne leur. témoigner plus
Il même amitié,&de donner à cette Princefi’e plu-
I in ; urs terres qu’il retrancha de leurs ellats , entre
Quelles citoient celles qui (ont proches de Ici-i-

- ïi [o li abondantes «en palmiers 8c on croift le bau-
A" iscomme aufli toutesflcs villes affiles fur le fieu-
l 1.. d’Eleutere,à la referve de Tyr 8c de Sidon.
l ’ïtïrApré’s avoir receu de lux un fi grand prefent elle

A?! -àccompagna jufques à l’Eufrate lors qu’il alloit
taire la guerre aux Partliessëc vînt de 19’. en Judée
7.; ’erpamée 8c par DamaszHerode fit tout ce qu’il

y ,ut pour adoucxrfon efpritpar des prefens , luy
à il A. ndit toute forted’honneur,s’obligca à luy payer
llieux cens talësÎpar an du revenu des terres qu’An-

i bine avoit retranchées de la ludée pour les luy
l p nergôc la conduifit jufques à Pelufe. Antoine
4:2 retour de la guerre des Parthes qui ne fut pas
ingnempena prifonnier ARTABASE fils de Ty-
i . que , 8c en fit un prefent à Cleopatrc avec ce
a: q a se il avoit gagné de plus ptecieux.

un! . .
ne
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.Herode on: allerfi’Cour’t’r- Janine un!" 4 ï .-
7" mais Cleapatrefèzi; qu’il l’oblige à retraitante; Ï

faire agitante aux: adnéesllfigzgne lune-bard! l, l
comme Veux ’ en 5572M me autre; Merveille,

ï tremblement de’fèrre arrive, en fadée les-r: ’
I audaçieux’ qu’ils, tuent le; Ambnflâtëaw; .,

Îfiéfi’QHerodwaydht le: fiensëtonùeælew’wd s in ’
ne fait! de mm; far me: harangueï’qu’il’s me) ’ï! *

gram le: Aidée: (9’ le: ratifièrent à le grau 1
Pur lefirPrateéîmr. p "Ç ’ Ï l V A Ï

i

1 qOrs que la guerre pfut declarée entreAuguI
’35 AntoineJ-Icrode qui ailoit alors-trie’CQÜÏ.

’ la forterelle d’Hircanion que la fœur’d’Antgg’Oi

luy avoit remil’eentre les mains ,8: qui?» faire;

net un grand fecours à Antoine. Maïs-6m92.
apprehendantqu’unë milieu fi ge’nereul’e” n’aie? .
vmentafl l’affection rdv’Antoine pourluysl’empel’ë 7*: ’

par l’es artifices :8: comme il n’y aveit film (111.33 il

île ne fifi: pour tafcher à perdrez les Saurer-ains ’
les ruiner les uns par les autres fifille perluadëïï
Antoine de l’engager à faire la guerre aux .31
bes,dans le delï’ein de profiter de l’es conqucflze’
s’il ef’roit viâoricux , .85 d’obtenir le Royaum’

de Judée s’il elloit vaincusMais ce que cetteRein
avoit fait pour perdre Herode réüiflît à fou avar: il.
tageCarayant’ afl’emblé grand nombre de - cav"
lexie 8c commencé par attaquer les Sy’riehseil a
vainquit auprès de Diofpolis quelque refifl’an’;
qu ilspûll’entfairelesArabes allemblerent enfui.

.
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À
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i. se tres-puifl’ante armée. Herode les voyant li
la ts crut devoir agir avec prudence dans CCttc;
-uerre , 8c veilloit environner l’on camp d’un

ur : mais l’a premiere viâoire avoit rendu l’es
ldats li fiers 8c li glorieux qu’il ne pût les em-
l’cher d’attaquer les ennemis. Ils les renverl’e-

A ad d’abord , les mirent en fuite , les pourliiivi...
i. nt,&fe croyoient entierement viâoricux, lors
. .’Aibe’nion l’un des. chefs des troupes de Cleo.
li v, re,qui avoit toûjours elle ennemy d’Herode,

n -- chargeaavecle corps qu’il commandoit , a;
à; "donna ainli du cœur aux Arabes. Ils le rallie.

à,nt,revinrcnt au combat; a: ces lieux pierreux
fit de difficile accès leur eliant favorables ils mi-

. en: lesiJuifs en fuite 8: en tuërent plulieurs. Le
j. A elle le retira au village d’Ormilfa , sa les Arabes
A ’llerent leur camp , fans qu’Herode pût venir
a ris z’promtement au feeours de cette partie de

"ri-armée qui fut entierement défaite. La delc-
ql’LÏlI’ance de l’es foldats fait la caule de ce mal--

du; : car s’ils ne le fuirent point engagezpdans
’ combat avec tant de précipitation Athenion

I nia-l’aurait pas cula gloire de les vaincre lors qu’ils
à croyorent’v1&or1eux.I-Ierode l’e vengea des Ara-
,’, . ne par des courl’eszcontinuelles qu’il fit dans leur
’ ÎPG’I’SS’GC recompCllra ainli par plufieurs petits avan-

a cegrand avantage qu’ils avoient remporté
. luy.

Dans le mefrne temps qu’en la feptiéme an-
,l ’e de (on regne 8c durant le plus fait de la
H Liguerredentre Augulle sa Antome , Il tourmen-
[gîtait ainli lesennemis , il arriva dans la Judée au
[g ïternit!encornent du printemps le plus grand trem-
Â bâillement ale-terre que l’on y ait jamais vû. Un

innéisme de bellail peut par ce fiesta,

I
4

. Ê,

l

.
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envoyé de: Dieu 5 il en confia la vieil ’trent
Juifs, mille perforinestmais les. gens de guerre n euren
liv. peint de mal a caul’e qu ils ellorent campez à de; j
11v. couvert. Le bruit d’une li étrange del’olation au j
d?- 7- gmenta l’audace des Arabeszsr comme l’on le ren 5
,6. prel’ente toûjours le mal plus grand qu’il n’elt il
mg]: on leur fit croxre que la Judée ellort. entretemen v
dix ruinée.Ainfi ils ne mirent point en doute de pou j J ï
mille voir le rendre les mail’tres d’un pais au ils s’ima l"
hOm- ginoient n’y avoir plus performe qui le pâli: dés;
mm fendresëc après avoir tué lesAmlgxall’adeurs quelcsf I

Juifs le r envoyoient ils marcherent à grandes;
humé: pour achever de les détruire. L t ’

99’ Hérode voyant les liens étonnez , tant parulie
fi prompte irruption que par une li longue faire
de malheurs , s’ofi’ença de leur redonner du cœur a

en leur parlant’de cette forte. Je ne voy pas quels.
55ie4ingrand’e’ raifon vous avezvde craindre , puîsf. l
,, qu’encore qu’il’y ait l’ujet de s’affliger des chafii- a

,, mens que la colere de Dieu nous fait fouîrir, on ï
n ne peut fans lâcheté le laili’er abattre par la dans tÏ
a: leur lors qu’il s’agit de refillet aux injulles efibr’tsË-ç

f y,, des hommes. Tant s’en faut que ce tremblement .,
,, de terre nous doive rendre nos ennemis plus te
,, doutables , qu’au contraire je le con’lidere com-
,, me un piege que Dieu leur tend pour les punir,
,, de l’outrage qu’ils nous ont fait.Vous voyez que
,, ce n’eli: ni en leurs, forCes ni en leurs armes
,, mais feulement en nos malheurs qu’ils mettent r

n

l

l

1’

li5

l

l

l

il

,, leur confiance. Or quelle elperance peut. ellref J a
,, plus trompeul’e que celle qui aulieu d’élire fg a. i .
,, déc fur nous-mefmes ne l’el’t que fur les adver-. ’ j

,, litez des autres ? Rien n’efl moins affuré parmy ;
,, les hommes que les bons St les mauvais l’accès:

ils changent en un moment comme il plaîfi 3113;;
fortune 5
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.,,fortunes& fau’t;il en chercher ailleurs des crépies «
ce (puis que nous le’connoili’ons par nous-mémcs 2 il
’ Comme dime nous les avons vaincu dans le pre- ce

miet-combat,8c qu’ils nous ont vaincus dans le l’e- fi
la i coud»; n’ay-je pas fuie: de me promettre que nous «
, les vain crons’dans celuy-cy lors qu’lls le croiront
a filtre victorieux , parce que la trop grande con- œ
[fiance empêche de le tenir fur l’es gardes , a: que ce
é la défiance fait agir avec prudence 8c avec. confi- q
in ÇQderatiOn a ,Ainfi ce qui vous fait craindre m’ali’u- fi

v 3° a. à Calife que ce fut cette dangereule confiance
* vélaidûnna moyen à Athenion de vous l’urpiren-W

lé Édic 85 de vous attaquer lors que vous vous enga. «-
Î gea’ites dans le combat contre mon ordre avec ce

’ fin)? dûtcmcrité. Maintenant vôtre prudente. rote;- «

i nue a: vôtre moderation me promettent la vi-
s filaire : 8c c’el’t la dil’pofi’ti’on ou vous devez dite

i. gavant lechoc’. Mais lors que vous en ferez venus il
flux mains vous ne (gantiez témoigner trOp d’ar- ce
fileur, pour faire connoître à ces impies qu’il” n’y a;

n En point de maux de quelque calté" qu’ils viennent m
l la" ou; duuelou dola terre , qui purifient étonner
ï; pues Juifs, ni leur faire perdre courage :mais qu 1s w
ombattront juil-(qu’au dernier foûpir plûtoli que W
:

l

l. A
l

., 1
I; l

---r--.
I

à t
fi

. lr

l . V ,a. ont fi louvent couru fortune de leur eflre ali’u-e a
: .ttrs. Les cholEs inanimées ne doivent pas non

ni . l . . . . . . .. (çlus clins capables devons donner de la crainte.
gwfiar pourquoy vous imaginer qu’un tremblement «
p flexure fort le préfage d’un malheur P Rien n’efl 44-
Jælus’ naturel que ces agitations des ,e’lemens,’ au;
nefont d’autre mal que celuy qu ils caufent à a
si heure incline. Il le peut faire que quelques
.7 figues donnent l’ujet d’appreh’eudCr- la pelte, Ia’Î

y j , e; deshemblsmens de tette : gais lors
U

i ide fouErir d’avoir pour maillas: ces perfides 61111 ce

-41



                                                                     

.. 82 Gu. engelures courue nanan): si;
* *’ 52’à, qu’ils [ont arrivez- , plus ils, fonhtgrandsïpîiïtofi: I

à, on en vair la fin. Et quand paterne nous ferions... à;
I vaincus pourrions - nous loufiat davantage [que in
” nous avons faufiler: par ce tremblement de terrer a,
a?» (gel effroy ne doit point au contraire J’donner à.”
3,; nos ennemis un crime aulli épouvantable quem;
i, luy, d’avoir trempé li [cruellement leurs. mainsoïl
dans le long de nos Ambafl’edeur’s , 8C. de n’avoir-I - 1

w point eud’horreur d’ofl’rir à; Dieu de telles viella:
à” mes en. reconno’ifl’an’ce de leur victoire a. Croyez;

à vous. qu’ils puiliÎent le dérober Mayen. Brême:î
à: ter la foudre que" lance fut les méthans..l,’on;bras;
a» invincible, pourveu qu’anirnez du. même erprit en il

du. maline cœur de nos riperas- vous vaincue-irien; l
4 à v’ouS*.»mel’mes à ne’la’ili’er impunis, caserions

à teursÏ. du droit des gens un; chaleur). «revente
5,;repreliente qu’ils ne via. "pas feulements comme Viî

’l

f:

’l

1

b la I
l

l

I

à. pour l’a remangea: fées-ventrue. pour la patries:
f ;m318’3ulïî pour» tirer laveng’earrce du manteau

l ql

5m Egè-A-L. un-..

v

1

V

l.

J
.

- 1l

l

v” rios. Ambalfadeurs’. Tontîzmofts quilla”. (ont: ,ç, il
3” marcheront-"à la,.te’lïé. "de naine arméesëô fi- ’VÔù’SÎl

3-m’obeïfl’ea",. je l’eray le premier...a..nâ”eitpol’er; and:

9:»plus grands; périls...’ Mais (tu tout fomentas vous ï
V figue nos, ennemis ne [gantoient foîrtenirvofire ef-ï 5

n fion ,, li vousmême ne. le rendent’utileparvoffr «r
aïe-mérité," .,. i . r, , V , ’ 7 .4 ’

Ë Apte-es. que ce vannet; Prince. me ainli’paflé i ’

des lacrifi âDîeÏ’u, pallia le Jourdain), 8k , ï,
tampæall’jcz: prés (lésas; du- ’lclhallleaué’ a ’

Rhiladclplaer dont, chacun désdeuit partis; ne l
deli’einde le rendremaifireglzes Arabes déracine l

l i.1; t

AL.-

[î

,
s

teut- des. troupespour s’en l’ailir.:sm’ais lesIJuif’sæle l

regonflèrent a: occupterentvla. couina-Il ne fripa .2 b
(empaille de;jo;ur.qu’lelerode’ne million ..
couraille a... et. ne. harcelait. lèsi’jcniümistppar: in? f

ù 1.1
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N

lava: rumen..CirAp. X1197. .8»;
t ’ continuelles efcatmouchcs. Mais quoy qu’ils le

» ’l’urpall’ali’ent de beaucoup en nombre, ils elloieut

li effrayez.» 8c Elreme leur Generalplus que nul
. autre, SEL-1:18 n’ofoient fortir de leurseretranche-

r mens. érode les y attaqua , 8c ainli ils furent
contraints d’en meniràm combat avec un extre-
rne del’ordre, parce qu’ils n’avaient nulle el’peran-

ce de vaincre. Durant qu’ils refillerent le carna-
ge ne fut pas grand: mais lorsqu’ils rirent la.
fuite plufieurs furent tuez,& plufieurss entretue-

, rent eux-inefmes,’tant 1a confulio’n citoit grande.

. Cinq mille demeureront morts fur. la place dans
. . cette-fuite,&;le refle- fiut contraintde rentrerdanî

. ï leur camp. Hérodeks y .al’liegea ami-toit , 8c le
manquement .d’eau joint à d’autresincommoditez:
lester! ilit à la-derniere extremité. Ils envoyerent

ofllircinquante taiseuse pour leur rançon: 6:1
iltrait’a ces .Ambafladeurs avec tant de méprisy
qu’il ne daigna pas feulement les écouter- Leur

I’ÏDÎÏs’augmentant teilleuse: leur rendant la vie
;..inl,’upportable, natte mille [attirent en 25an jours;
r .8: le rendirent -a’.rlil’cretion aux Juifs , qui lesen-
. chaînerent..Le lixiéme jour le refit réduit au de-

Iel’poir forcit pourmoutir les armes à la main : 851
a *.*i’l..y:en.eutfept mille dénuez. Une fi grande perte:

l’arisfitlla arrangeante. d’H’erode, 8L abbaritdc telle:

.lfDl’tC 1168 .Mabcs Pxipcnt.
leur- morcelant.-

-ans a...
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Antoine ayant efle’ vaincu par daguât: à la ba.

"une 344551"?! a Herode on rronwerdugafie, à]: l il
’ ï: luy parle genereufi’meut qu’il gagne [on amitié; ï

à le refait. enfaîte dans je: En" avec tant de; la
magnificence qu’Augufie augmente de bramai? j

[on Royaume. - i - in
a ’ * ’ - I ’ ; meLâl’ LA joye qu’eut Hérode d’un l’accès li glorieux ’ë il

phi; fut bien- tol’t troublée par la nouvelle de la 3 in
des violone remportée par Anguille à Atrium; n’y

a hip; ayant rien que l’on amitié avec Antoine ne luy;
lima fifi: alors appréhender. Le peril ’n’elloit pas nean- l.»
du». moins li grand qu’il l’es l’imaginoit : car Augul’te ’;

10.11 ne pouvoit confiderer Antoine comme entiere- "I.
13’ ment ruiné tandis que Ce Prince demeureroit au.

taché à l’on- party. Dans un tel renverl’ement de ’ n- ,

fortune Herode le crût obligé d’aller trouver Au- f
galle à Rhodes , 8c parut devant luy l’a-us diadé-
me, mais avec une majelié du Roy s 8c fans rien j
diliimuler de la’verité il luy parla en ces termes:

,9 J’avouë , grand Prince , que j’ay l’obligation de
fi ma couronne à Antoine , 8c vous auriez éprou’fvé

a, queje.,tie luy citois pas un Roy inutile (narguer-
IÇÇOII i (fiois engagé contre les Arabes ne in cuit

9’ point empêché de joindre mes armes aux lionnes.
a: Ne le pouvannje l’ay aliifié de quantité de blé,&:

, , de tout ce qui a enflé en ma puili’ance. ’Iene .l’ay
à, pas -mel’me abandonné depuis la journée d’A-

chum , parce que je le recourrois pour mon bien-
1’ faiâcur. Que li je n’ay pli; le liervir dans la guer-
a: re en combattant avec luy comme je l’aurais de.
a (né, je-luy: ay donné au moins. un gigs-bon con.

Ü
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[en , cinluyl failant voir que le [cul moyen de ré- li
tablir l’es allaites elloit de faire mourir Cleopa- ce
ne ; auquel ’cas je luy ofi’rois de l’argent, des P13: et

ces, des troupes, 8c ma perlonne pour continua a p c
, vous faire la guerre. Mais l’on aveugle .paliionp
pour ’cette’Princell’e , 8c la volonté de. Dieu qui

Veut vous mettre entre les mains l’Empire du mô-jc
de s ne luy ont pas permis d’écouter une prOpo- ce
yfition qui luy auroit elié li avantagtul’m. Ainli je a
me trouve vaincu avec luy : 8c le voyant tombé(
d’une li haute fortune j’ay ollé de deli’us mon front c
le diadémé pour venir vers vous,l’ans fonder l’elï- il

perance de mon l’alut que fur ma feule vertu , sur
fur l’expérience que vous pourrez faire de ma ’54 a;

delité pour mes amis. I’ Herode ayant parlé de la forte Au galle luy ré-
Ondit:Vous pouvez non feulement ne rien crain-

dresmais vous. croire plus aECrmy que jamaisdans se
Évollre’ royaume , puis que vollre ’fidelité pour vos ce

amis vous rend li digne de commander. J’azy tant p:
d’d’time de vollre generofité qu’il ne me relie qu’à

délirer que vous n’ayez pas moins d’affection pour’

ceux qui l’ont favoril’ez de la fortune que vous en li
vcz confervé pour les. malheureux; 8: je ne fçau- ce
ois blâmer Antoine d’avoir plus. dCfCIé à (licou;
atre qu’à vos confeils,puis que je dois à l’on im.«

rudence volire affection pour moy. Vous avez
l .ja commencé à me la témoigner en envoyant”
’ Ventidius du l’ecours contre les Gladiateurs quifl
’nt embrali’é le party d’Antoine. Ainfi ne doutez ç:

ointtque je ne vous faire confirmer dans voûte «
ayau’me par un arrefi: du Senat,8c que je ne pren-

’ plailir à vous donner tant de preuves démon ’
itié que vous ne vous reli’entirez point du mal- je

.d’Antoine. . L a

f

CC

CC
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86 Grimes lutrin contra: 12811.0le .
En faire d’une réponfie fi favorable Augufiç n

mit le diadème fur le front d’Herode , 8c le ce "a
firma dans (on royaume par un 3&6 dans lequel .
parloit de luy d’une maniere rres- avantageufe. ï
Roy des Juifs. apresiluy’ avoir fait de grands p g
feus le pria d’accorder la grace à. l’une des am
d’Antoine nommé Alexandre : mais il le trouva ; 4 .
animé contre luy à (13.qu des offënfes qu’il diffl
en avoir receuës, qu’il ne luy fut paspoflîblc a1 33’

l’obtenir. - a ’ - Ë;Quand Au galle pallia de Syrie en Égypte H l;
Iode- le receu: dans Prolemaïdc avec une. mag a l
licence incroyable: à: lors que ce grand Em-
reur faifoit la reveuë de les troupes il le fait”
marcher à cheval auprès de luy. Cengçfut: pas f Il;
lement par de fuperbes feftinsg quil-Ierode la!
connaître &à (Es amis qu’il ,avoir l’ame zou là
royale. : il fit donner à [on armée lorsqulelle a: w li à Pelufe des vivres en abondances 8è la pour! 4

A à [on retour. dan-sales. lieux fecs a: arides-non fa gï J

lement d’eau , maisde tout ce dentelle pour
avoir befoin. Une (inclure maniere diagir luy ,
’quit une telle reputatiou de generofit-é dans l’
prit dÏAugufte a: de tous les feldats , qu’ils 3
fiaient que le Royaume de Judée n’efioitlpasa
grand-your- un fi grand Prince. Ainfi lors q
çresla mort de Cleapatre :8; dlAntoîne Aug -
4:11am Égypte ilrluysdonna quatre censthGaul
qui (entoient degardes’ à cette Princefië , cf?"
de .nouveauxïhonneursà ceux; qu’il luy avoiera Ï
ïfaits , luy rendit. cette partie de la Judée qu’ *
imine avoit-accordée à Cleopatre s comme a!
ile-s villes de Gadara , d’Hypon ,15:- de Samarie ,î a
Afin la colle de-la-mer Gaza g Anthedon . Ioppêe "
laïcat. de Straton. La liberalité»d’.ÀuguR

9
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î
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’iarrel’tapas encôre là. Car pour témoigner jaf-
f il ucs à quel’ooint’ alloit fou emmi: pour le merîre

e ce Prince il luy donna-arum la Traconite 8c la:
n athanêe, 8c y ajouta encore l’Autanite par l’oc-
t afion que je vaynéirer 2:21! onoxafiqui avoit af-
l. une les’terreslde Lifanias envoyeur continuel-
.ement de l-aTrachonire des gens piller le bien:
h»: e ceux de Damas-.113- en porter-eut leurs plain-
? i V-Anus. Gouverneur de Syrie , 8c le priment--
d’en informer l’EmPereur. Il le fit , 8c Augufie
v; I y manda d exterminer. ces Yoleurs. Varus ayant:
* rameute-cet ordre 8c confifque le bien de Zenodo-
,L fèslfkugu’ffe le donnaàHerode afin que ce pais?

» le pût’à. lÎavenir fervir encore de retraite à des vo-
*’Arf.S,* llërablir enzm’efme temps Gouverneur de

Il ’sîyrîerDi’x ans ameute -puiKant».Einpereur ’éranr

a fè’V’én’u’dans. cette province défendit à tous les.

I caméramans de ’ri’e’nfair’e [anale confeil d’Hero--

; de (Sciatique Z’enod’ore fait mort ilâluy donna

r fœtales terres qui [antenne laITrachonire 8c la.
Gâlîlëe.liMa’is ce ’qu’Herode efiimoit incompara-

riblemenr plus que tout le relie citoit ,qu’Augufl’e:
t  h’aîrnôit.p’er’fo’nne tant que luy après Agrippa; 84

j ,fiu’Agrîppa n’aimoit nuljautre’ a l’égal de luy.

âpres. ’Aùgufie..Q1and il. Te trouva elevée à gce
I èoiiàble de prôfperité il fit voir la grandeurtd’e (on,

’ l’entreprife la plus grande Sala filtrafain.
a. &iquii’ife fluxion imaginer. -

nel. a» - v

a "versa-a: -Si ,

. s

J....

t.-v

47 t"
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Supèrbes édifices fait: en tresagrzmb’l nambre par He;

rade tant au dedans qu’au dehors de [on repu; ’
me , entre Iefquelsfurent ceux de-rebaflir a L l
tierement le Temple de ferufalem à 1412m: d’
Cafarée. Ses. extremes libemlitez. Avantages qu’il».
avoit receus de la nature auflî banqué de 14wa

a l une.

83. ” . I -.-r lHjs , E [Prince alors fi heureux fit en la (lunure...
toirc me année de [on regne rebaflzir le Temple de
des lerufalem avec une dépenfc 8c hue magnificene ’
15113 ce incroyables. Il enferma au dehors deux fois.’
1m" autant d’efpace qu’il y en avoit auparavant, de:

r. . .va alentour de fond en comble de luperbes gal-j
I4. ’leries qui le joignoient du collé du Septentrîcm l à 4 1
livre à la forterelle qu’il ne rendit pas moins belle que, I

h xv1. le palais Royal , 6c la nomma Antonia en filon-ë. -

il I neur d’Antoine. l il . :’ des ’ . Il fit faire aufii dans le lieu le plus élevé rie-la, a
Juifs ville un palais avec deux tres-grands appartemens i
dit fi riches 8c fi admirables qu’il n’y a point mefmc

chili: de temples qui leur puilÏenr eflre comparez: 8c il
676. nomma l’un de ces deux appartemcns Cefareon,& Î. i .
I 8.13 l’autre Agrippion en l’honneur d’Augufiê 8c p (il;

N

Ü

t

l

année gr 1P P 3’- A A! in34, Mais ce ne fur pas feulement par desPalaiis 73’ il
Qu’il voulut conferve; (on nom à la pofieritc’r 8c "il q
Immortalifer fa memoire. Il fit baltir aufli- dans: ï
le territoire de Samarie une parfaitement belle f
Ville qui avoit vingtflades de circuit 8c qu’il nome É
me. Seballe , ccft à dire Augultc. Entre autres (il

.t , . a. ’ f
.

a:
r 3H



                                                                     

r ..- . . ..- ,ffinis-7:77! . . . h , .Ms ’.

ï ’L ranz. anar; l a n. C a a r; XVI.’ 8,9
ificesdouillal’cmbellit il y baflit un fics-grand-
:tcmplc devanr;«l’equel il y avoit une place de. trois
’ varies 8c demie, 8c le confinera à Augulle. (axant
.. la ville-il la peupla de il): mille "habiteras , leur
sonna d’excellentes terres à cultiver , 8: les rendit
à. semeuzpar. lesnprivileges qu’il leur accorda.
genereux Empereur ne voulut pas laifl’er

l lus reconnoili’ance- ces marques de l’aE’eâion
I’Herodeziljoigniteqcore de nouvelles terres à A
es eflpars :-Et Herode pour. luy en témoigner fa
liratitudeéleva à (on honneur dans un lieu nom-
3 é Panium prés des fources du lourdain, un antre
emple tourbait)! de marbre blanc. il y a proche
Ire là une montagne fi haute qu’il femble que fan
ommet touche les nu’e’s , 8: entre les aga-eux to-
.» bers dont elle cil: environnée on void dansla pro-

u onde vallée qui cil au titillons une caverne tene-
îi. ufe que les eaux qui tombent d’enhaut ont par
longueur du temps cavée de- telle forte , que
n’ux qui la veulent fonder ne (gantoient neuve:
refond de l’incroyable quantité d’eau qu’elle con-

s du (le cette CâVCInC que (QI-tel]: les
’ Ïgntaiuessdont on croit que le lourdain rire la

ï , trec.Mais nous en parlerons plus particuliexc,
ens en un autre lieu. x ’ J -

Ce Prince fit aullî baflir auprès de Iericho en-
tre le, ChalÏïau- de Cypros 8c les anciennes meulons
"goyales d’autres palais plus commode à qui il
5390113 lestnorns d’Augul-le 8c d’Agrippa’ z a; il n’y

fait point . lieu dans tout [on royaume Propre
’àgœndre ce ebre le nom de ce grand Empereur
qu’il n’employafl à cet ufage. Il luy ballât dans
les autrespiovinees plufieurs tem, -. , pics attiquels il’&tlemel:me porter ion nom. v ’

A, ,. .Jn . v , . ’ . .pion qu-llfalamt la mire de les villes manu-



                                                                     

l Ise 9.0 GUERRE sans IViPSCONTRS ses Rien.
mes-«ayant trouvé que la Tour de Straton t

A bort en ruine tant elle (fioit ancienne que f
’atliette la rendoit Capable de recevoir tous :1
embellifi’emensque fa magnificence luy voudr-
.dPWCY, il ne la fit pas feulement repârer avec u.
pierres ms Hanchespnais il y éleva un palais f
perbe, a: ne fit voir dans nul autre ouvragé?
qu en celuy-1à combien (on arme efioit grande. .»
éÏCVée. Cette ville elt affile entre Dora 6c 102..
fur une coût fi dépourveu’e’ de ports que ceux qu

veulent gueule la Pli-cuide en Égypte l’ont col.
nains de relâcher en haute mer,tant ils apprebef
dent le ventnommé Aïrîcus a qui pour peu que.
faufile élevesc poulie de fi grands flots contre ï
rochers qu’ils augmentent encore en s’en ’reto
nant l’agitation de la mer durant un certain efpac
Mais ce Roy fi magnifique le rez dit par les foin»!
par la dépenfe,& par lbn amour pour la gloire? v’
Gorienx de la nature.ll fit malgré tous les obllac a. g

V qui s’y rencontroient baffle un port plus (pucier: ’
’ que celuy de Pirée dans leqpel les plus gram: i]
vaniteux pouvoient élire en leureté contre tous i à
efforts de la tempel’te , 8.; dont la liruâure citoit op . 1
admirable qu’on auroit crû qu’il ne le feroit trou f ,
nulle difficulté dans ce merveilleux ouvrage.Apr p 4 ’
que ce-grand Prince eut fait prendre les mélittes d ; t

* . l’étenduë que dsvoit avoxr ce port ,comme la m
1211!. avoit en ce: endroit-vingt bralles de profondeur,’ g i
filetât-S y fic jetter des pierres d’unegrandeur fi prodigief t
de a le que la plufpart avoient crnquapre pieds a, n.
13. long,* dix de larges 8: octidi: haut Il y f
micas avoitmefme de plus grandes s 85 il combla ai I
de cet efpace irrfquesà fleur d’eau. La moitié de ’ Ï;

la.” mole qui avoit deux cens pieds de large l’en" je
sa.

. .4"... au. v
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i arrompre la vimaire des ’ flets , 8c on bal-lit fur
’Ë’au’tre un mur Fortifié de tours , à la plus
graudcâàf belle defquelles’ Herode donna le
:nomdeiDtul’us fils de l’imperatrice Livie’fem-
âme d’Augulize. Il. y avoit au dedans. du port de
grands imagazinsl vantez pour retirer toutes for-
gesdef marchandil’es , 8: (livet-l’es autres ventes en

ferme d’arcades pour loger les matelots. Vue.
t defcente rre-s-agreable &quipouvoit fervir d’une
r âtres-belle promenade environnoit tout le port,

démît l’entrée efloit’oppofée au vent de bile qui

a en ce. lieu-là, le plus favorable dc’tous les
1parents. Aux deux doliez de cette entrée efioient
Émis ïcololl’es appuyez fur des pilalh’es , dont ceux

.nquiv efioient à la main gauche elloient foûtenus
. par une tout extremement forte ,’ 8: ceux de la

511.1310 droite par deux colomnes de pierre fi grau-
i EdCS.qu’elles furpall’oient la hauteur-de cette. tour.

voyoit à: l’entour du port un rang de mai-
nous bailles d’une pierre. tres- blanche , 8c des rues

v ,iégêlcment cliflànres les unes des autres qui al-
i glaïcpt’de la ville au port. On baliit aulli fur une

yHîrrùqu’i cit vis-â-vis de l’entrée de ce port un

à Augufle d’une grandeur se d’une beau-
.ËeÎmchCilleufe. On ysvoyo’it une flatuë de cet
’i’nuflïefimpereurp ainli grande que scelle de lupi-
nfcr Olympien fur le modelle de laquelle elle avoit
’ faîte 3* 8c une autre de. Rome toute femblable
l I 59116516 . la fluxion d’Argos.. Herode le propoi’a
t . hammam cette grande ville l’utilité de la prof
limace : mi-conllruifant ce fuperbe port , la com.-

l acidité 8c... la (cureté du commerce : 8c en l’un
Ï fin- l’autre aufli bien qu’en ce temple fi magnifi-
:511613 gloire d’Augufle enl’lionneur duquel il V
’;Àana le nom de Cefarée à cette admirableôt ”

. l - 1 ij "A.

f.

l



                                                                     

» au relie. Il ordonna enfuite des yeux &des [peë’ca’

d’honneur.

’ fit graver larron! furia porte du temple qu’il y. ,:

l

l

ifrere qu’il aVOIt fi particulierement aimé ,-il

. . ’ a ’ Î ilaulhagprés de lerrclio duocoflé au Septean r

e qui. 74,2-;-
’ x

92. Quitus ms luiras C.ONTREOIÆS Ron. A. (I:
nouvelle ville. Et afin ’qu’il n’y v manqua-figuri’

de tout ce qui la pouvoit rendre digne de -’ on
un nom’fi celebre ,’ il ajouta à tant de grandis. oui
vragesun marché le plus beau du monde ,8; (il
aheurtes; un amphithearre quine caloient poi a

ou ’:-i

a.) a
des qui le devoient celebrer de Cinqjans en cinr
.ans en l’honneur dïAuguFte a 8c luy-incline en fi;
faire l’ouverture en la cent inonante- deuxiémé
OlympiadèJl propolade tres- grands prix non le 7
lenteur à ceux qui demeureroient viâorieux, dan";
ces jeux d’exercicessmais ainli aux feeond’s ë: au
.troiliémes qui auroieutaprés eux remporté le pl

Il fit aufii rebalÏtir la ville d’Anthedon que l
[guerre avoit ruinée,8t;la nçmma, AgIÎQPÎfi’C 120.6; ’

honorer la memorre d Agrippa fan amy a dom 5’?

ba-flir. p . ,q QIC il ce Prince témoigna tant d’ali’eôlioà
pour des étrangers; il n’en fit pas moins V paroilirl’.
pour fes proches, llbâtitdans le lieu le plus ferti À i ’

de [on royaume 8: que les eaux à les bois ren;
dent exrremementr agréable , une ville qu’il nor
ma Antiparride à caufe de (on pere 58C au daim”
de Iericho un chalieau qu’il nomma Cypron p
du nom de fa smere , 8; qui n’efloitl pas moi H7
recommandable par la force que par [a beau: p
Commeil ne pouvoit aufii oublier Pliazaël

o

æ a. un:
pour honorer l’a memorre phi-leurs aexceliens édit;
,fices,Le premier fut une tout dans leruïalem-qn’i i
nomma Pirazaële, dont nous verrons dans îa luit ’g
quelle (lioit la grandeur de la force ; 8c il bali. li

il

"ï l 1;.

l

-.,;,

J1
, l-N-L



                                                                     

, pl. in a Peu-ln MI EÏR’." C H a p; XVl. 9.3i
4, ile ville à qui il donna le mef’me nom.
’«Aprés avalrïtravaillé avec tant de magnificen-

à rendit les noms de les amis St. de [ès parens
ic’elebres’qà la poileri’té. il ne s’oblia pas luy-mer-

me. Il fit bailli à l’oppofite de la montagne qui
cil: du": coïté’deil’Arabie’un chaileau extrême«

fuient Fort qu” il nomma Herodion 8: donna le
mel’me nom À une colline diffame de foixante
(tacles de Ierui’alem , qui n’ei’coit pas naturelle ,

mais qu’il fitélever en forme de marnait-lie avec -
ÜÊla terre porté,’&*-ïlont il environna le femme:

pet-tours qui éliraient r0ndes,lzl ballit au demis des
.plalais,clont le dedans-11’ elloi’r pas liiulement mesa
fichâmais le dehors elioit» fi’l’llPCIlb’: qu’on ne ’ le

pouvoit Voir. fansradmirationdl y fit venir de fort
"loin 8c aVCê’NJlEC extrême’dépenl’e grande quantité

Ëelle’ campât l’on-y montoit par (leur; cens de-
”’fez de marbre blanc,ll fit aufli faire au pied Lie-cet.»
&çÎco-lline un autre Palais pour loger les amis , qui
in. vitfi [pacieuï 8: [a remply de toutes forte-s de
p Ï Cils; qu’à n’en! confiderer que la grandeur 8::
l, apondance ou’l’auroir pris pour une ville:maisl’a

1 pgmfieençe fallait allez; voir que c’efiou une
4 :fon’roy’gle. ’ a .

873i

’ii’En’fuite de*tanfde grands ouvrages entrepris 8L 83;»

,Ïaehevez”’ par ce Prince dans la: ludée , il voulut
faire connoil’lre’ au dehors que (a magnifia

nec n’avoir point de bornes. Il fit faire à Tri-e
n y , Damas 8c à: Ptolemaiide des coll-egos pour:
Ïfiruirela jet-nielle z a Biblis de Fortes murailles 3

à. .JBîfîtC , 8c à; Tyr des lieux. dp’alÎelmblé , des

magafigs «publies, des marchez a: des temples r de.
à fi’dofla- 6c à Damas des thermes. Il fit- faire anili-
des; aqueducs pour conduire de l’eau à Laodicée-
qui Cil: une ville-proche de: la mer rata liftai-on-

s . . ’ 1 il;a v. A.
53



                                                                     

x .v.1r..-

.v j.

94: Garant pas lut-Es chutas cryptons. ’ïï ’- q

des halas ’ des foma’lncs y 8c des portiquesadmiïë
tables tant par leur grandeur quep’ar leur beauté
lidonn’a à d’autres des foreil’ls’ St des havies,à d’un:

tres des terres ,* a comme il elles enlient en droit d «à?
participer aux’biens de foin Royaumds-a; à d’alun-955 à A ,
ainli qu’à (Zoos, des revenus annuels 3c .Ëçrpetgclsr. p f,
afin qu’ils ne pûll’erit jamais perdre la mémoired’el’ r

1’0in garion qu’ilsluy avoient. Il difiribua artificiel
blé à. tous Ceux qui en avoient Bel’Oin , prel’ta fou-1

vent de l’argent aux Rhodiens parfilent-donne” ,.;
mOl’ïn d’équiper des flottes 5 a: le temple d’AipoLÎj

ion Pythien ayant elié brûlé , il le fit refaire plusÏ’

’ 5311 qu’il n’elioit’ auparavant. - a «53’ p

m PORIIOîSeie. point encore dire delà”. a .
berallté qu’il fit paroili’re envers. les Lyciens renfilai":

’v

x

vers ceux de amas , st dans toute .l’lonie ê’Athî’eÀ-p

ries ,. Lacedemone, Nicopolis , SLPCYOamC dcxNfii Ï
fie n’en est. elles pas aulii fenty les galets!!! 113.1513;
lieurs maniées P La grande Place d’AflthChF Ç V.
Syrie’qui a vingt ligies de longueurs Citant-to” ’
jours fi pleine dei-fangequ’e l’on ne pouvoit privais.
cher, [ne l”,a»t»-”il’pas faitpaver de marbre5&lemh6.

lit patelles galleries où l’on tell à couvert
lapluye? . ’ p «a ’ q V ’t
I Mais outre ces. faveurs faites-en pardeulierâj,

tant de villes 85 à tant de peuples quellessæloüal
ges ne mentor-il point de Celle que. les E’lidien’s
ont receuë de luy ., puil’que non l’enlerrtmtatomæ,

te la Grece ne luy en tell pas moinsredevablei
qu’eux 5 mais que toutes les parties du mord?»
ou la réputation des jeux Olympiques s’efl pré-33’
pandu’e’ , (ont obligées d’y prendre part 2: Caches;

qu’illalloit àRome. ayant trouvé que essieux (juif
elioient la feule marque qui reliroit de l’anciennçï, È
Grece , ne pouvoient plus le celebret manque J

.:-..---.--.-.-.h- - 4- .AAÎAHÎ.-A.I 4- .44 :



                                                                     

r L tutus, me un MILE 3.;CHA r. XVl. 99l
pargent necql’lÏaire pontera faire la dépenfc ,

clin; unl’ond ipapable de l’arisl’aire a perpetuité à
î.tre.»rlépenl,’e, de eternil’a ainli l’a nie-moire. ’

i. Ien’aurois jamais fait li j’entreprenois d’emp-
orter toutes les» dettes qu’il a acquittées , 8c ton-
es les impolitions dont il a foulagé les peuples,

a des autres villes, voilines-degla Silicie ,v aul’quel-

nitroit apprehendé de donner dola jaloufi: a leurs
Sel; rieurs, comme s’il cul-l voulu le les acquérir en
Aktâ’t’lémoignant’plus d’afi’eéiion qu’eux. mellites.

ria force du corps de ce Prince avoitdu rapport
râla-grandeur tiglon arme. le plail’ant fort à la
L’çhall’egfët el’tant tres-Vbou homme de cheval, il n’y.

lavoit point de belles li villes Lqu’iil ne joignill: : 8c
commeilfe trmve en? ce pais quantité de cerfs.

f8: d’afncs l’auvages ,. il en tua quarante en. un feulé
Ifiçur; . a réüliilloit aufli de telle forte dans tous les
’(auhes’exereices , 8c el-ioit. li extremernent vaillant,
i? ’ ales plus braves ne pou-voient dans la Guerres

F: ” , A ., . . t . .0a ulletiufon effort, m les plus adrorts vert fans

’ il lançoigle javelOt St tiroit de l’arc. . .
5,: i me s’il auroit receu tantid’aventages de la na-

gmre ,. il-n’eut pas nioins de fujet de le louer de la
.èfqrtune’t. Elle luy fut toujours li’favorable qu’elle
illeaendit vié’rorieux dans toutes l’es guerres , li on.

excepte quelques maliens dont le mauvais.
",chqésne luy peut eût-e attribué, mais à la perfidie
il: quelques. mellites ou à la temerité de l’estl’o’ldatsa

. ’ 4 Ç ç; x . I iiijzs

riïneijmlementgeux de’Phazaële , de Enlaneores.

les il auroit fait encore beaucoup plus (lesbien s’il;

il’étonnement avec quelle vigueuri- 84 quelle jullell’é"

r

e contenta pas de doriner en çgtte année les prix
ne devoient remporter les Viéiorieux : il établit .



                                                                     

N». 1 L a;

’   i  * * . fi (26mm: ms vars 51341411135 L55 Rage

C H M1 TR E x v1 15,1. *. «W43, Nu fPaf wifi? 65’367: mafl’vfgggzên; d’agpêitiàflzdejA-I
I fie (Ï dè’a’éfiaame 36 RŒHÇ’rqde leGmndflcrg

par 163646416: legzclalamm’e; dÏAntipæzçi y
de Mamans!” (45’ d’ËnËÊÆÎWge’ , fit maérir...fr(yr,g:

Grqnd 84,:rzfimtèzr à 51251513 rqyagtme de» [ml a
A. Ipfi’zzioreîzqit.   zfflflaëæïle fret: je VælæréfimÏng:

. . filariamnefizfimme,ef Alçxandflt Anfl 

bglefifjçlâh Ü f 45», ,3)A . l. à; . qN  . ’-   ’ Â?- .L 4  ï;, ’ Es afflîâï’om ’* domçfiîquegs (Épilbletcnëüfl ,,  

’ tranquillité de de magne. qui-fié oitæàflîflàflcî -
rode pou-f l’un des plus hÉLUCUX PYÎÜGFÊ de ’ 5  .

ÎÏÜCIÊ, 85 la perfùnnèfdu ,41103)d’ç.,çqu’i1 3541194.! -.

 ’ mieux en fut la catira. If avoir àprésfi site. 1h68
fur le. trônerepudëéfà premier: fcgnme 110mm

Î Boris qui effoï’tdçkru-fcleni , laguis. époufçr

flamme fille JAJCXàfudrc. Cc mariagedjyifa m
te fa maifomô’c 1mm augmenta encart: agrès f ,

1

 " a -a   a a’ l’êtG-Lît" ée Rome. Les enfans qp’lÎ avar: de

Prince-36 l’a’voicnt Forgé àélqignç; de (a;
Annparer fils Je D0169? fans luy perruque de ., I

9.1 y I ’ . . ü a a v    .’sur a Icmfalem qu aux Jours dcifeficfi, 1,lrfakv01t, P13:

mourir Hyrcan ayeul maternel de
Cf: qu’il l’avoir (Otrpçomïé d7avoir ÎngËzunç,

Itrcîïîfe ËÔÜEÎC luy’dcpuis avôîr 6&6: délivra»;

captivité- Car Bai’mphamcs ( après;i,s.”cûrç [and

filaiûî’C de la l’ayant mené Prifonnicr;- a 
Roy des Parrhcs,!es Iuifs guihabitgînt au dçlèd.
l’EuËmte muchQZ,de coinggfiîqn de. (En maman

avoiènt payé [à rançon. 5 a; il ne 1,2154, mm; l.g’î cap: (1’1in le confcil qu’ils .luy dgnpoiem .À à

ne point rationner auprès dîHçl-odmmaislç  

s

I

l

î

*

i

x

.. Ï



                                                                     

n Liv; n g-P’Rin in s R. .CH’!AP.XVH. 4 97
n filage delà 45653 fille avec ce Pliage ,48: cucore
I plus le dahus revoir (on pais fureur des plages

pourluyidaush lefquçl’si il ne put" Lsîempefcherac
. tomber; à; quoy qu’il n’afïcf’zafl peint il?! raguer,
Ë 12::un lçqr’byaumle luy "app’lrtcnoit’ legirimcmenç

1’ i piall’a’rdanç la crcancc d’Hcrod: pour un crime qui

; gémcrîtoit (le luy faire perdre la vie. o . .
’ «Cam-inca eut cinq-enfans de Mariamne ,4 idem; 94...!
ï filles &frois fils,cl’0nt le plus jeune mourut à Ro-
i ou il’rl’avuix. envoyé pou: y alite inflruit’tdans
: Ï.ks.fcienccs;,; a; il fai-foit élever les deux autres à

il»;,;larhyalc. ,. tain à ’caufc de lagrandeur: de leur naît;
nil-Îfæicc’du mflédc leur mare, que parce qu’il les

1 1; aioiüfiusaadefiLfi’S; dire arrivé à; la commune. Mais il

f bien n’agiflbit en lem. fàveur fi puifïamment fur
q cfprir un: 1; (on iuèreyable paillon pour leur

.,v:;chre : elle augmqneoit tous las jours de telle [gr-

.17 ce qu’ilefcmbloit allie iufcnfible aux. oflènfcs qu’il P

men mccvoit: CauCètte PrincelÏe. ne le bailloit pas
1,; moins qu’il ïl’aimOit ; 8c .cllc’avoit tant Accou-
?àiqqfianchcl cufi’àffcé’cion qu’il luy portoit, qu’elle ne

giïêaignoiçrnpeint d’ajaûtcr aux fujcts qu’elle luy

-gègxllloitifàns"CCWe de la changer cuaycrfiun , des
gpqîüchcè de la mort d’Hyrcan (on aycul , 8c de

lë-ï’eellcx d’Aiiflobulc fou frette que (on innocence ,
fila beaucéyqôc fa jumelle n’avoiçut pli garantir des.
. effetsdc fà’lcruau’té. Il 1? avoit êtably Gràud’Sacri- l,

ilfifimtcmqà Page de dix-fept 31155 81 les larmes de . ,
Ï’Ïjoyc répçnduës par le peuple. lors qu’ils. le virent "

grigntrer-dans le temple ,rcvcfiu. de ce faim habit luy
à; ’lnuçgent tant de ,ialoufic , qu’il l’envèya la nuit

. àilerichgpù: les Galantes le noyèrent par fanon-
i «hadiths un étang; *" * ’ ’
chGCÇPrinccflë ne (c contentoit (pas l de fàirc
(gagas amochai; Herode, elle traitoit anti": fa mette

il

a;«A

5

lin3333.
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98’ ÇLIERRB prélarts-mourus LES Rem *’ 7 ,
& (a (œuf d? une maniereourrageulë sr’8c’il le [o ’

frai: fans luyen rien (immune-flue l3”:VlOlCl’lCC ,
(on amour luy fermoir laÂÏlJouÇhezMais il n’y avoi j;
rien au contraire que ces ferrâmes tranfoorr’êes’rl

fureur 8: du clefir de le venger ne fillenr pourl’
mimer contre elle. Elles n’épargnerenuïpas mef ne; I

- fou honneur z 8: pour laraire pallerïdane (on efpf ’ li
- pour une impudique elles ll’accuferene .2, *
voyê en Egyptefœr portrait à Antoine que;

’ cu-n fçavoit dire l’homme du mondele’plus-
afionué pour les femmes , 8c quipourro-it. airai k j
refondre ale faire mourir pour felreridre maiÜ 7’
de la tienne. Ces-paroles Fur-eut commeLuneou

a de tonnerre qui frappa Herode, fiailumâdàflsfc Ë
’ cœur le feu de (a jaloufiea- Il le reprefeutoie I I

mefme temps qu’il n’y avoit point-eue cruauté;
laquelle l’avarice ’infariable deFCleoèparre ne f -.

- capable de porter Antoine , elle qui pour: av’oirjü
bien du Roy Lifaniars Série Melcii Roy (les Ara.

- lavoit elle calife qu’ilÎles avoir fait mourir;
:ainfi’ il ne couroit pas finalement fortunejde-p
dre fa femme , mais auflî de perdregiaîëie,
cette agitation 8c cerrouble où il mon lors-
«partit pour aller trouver kntoine il comm-aîfiqsîq

. Iofeph mary de Salomé fa [rieur de tuer Mariamf
’ fie Antoine le faiÇoivemourir a 8: lofeplrfut’fi è”,

Prudent: que de preyel’ef ce (coi-et a cette Prince q
, n Par le defirucler la -Ptrfuadfir de -l’exeréme:;aü10ur r;

’ Roy [on mary ,3 en. luy ,faifan: voir qu’une po
avoir Couffin que mefme la mon: le fepgrafid’el w
Ainfi lors qu’Herode à lourerourxluy fa.ifoit;;to’

ces les-protefiations imaginables de (a galurin".
rainuroit qu’elle IEule pollènloit (on cœur; elle lu.
répondit : Certes l’ordre. que vous-àvi’ezrclo w;
.àjlorfeph de me ruerez: e11 unrgrandztémoigna ,

et!
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les paroleswfi furprenanres luy firent Croire qu’il
biloit nece’flairement qu’elle le Full abandonnée

Iofeph pour avoir pû tirer «le luy un feeret de
ette’ impartanee,- 8: il le jean de dell’ua foullit
:- u’t rranfporré (le fureur. Lors qu’agité de la l’or--

exil le prdlnehoigdans fou palais Salomâarrian’ôC

i Ut ne pas-«perdre une occafion fi favorable de
i haïr Mariamnenelle le confirma dans l’es fou-
rgons. Ainfi (a îalOufie telle.qu’un torrent que
. .ien-m’el’r’ plus. capable ’d’arrefler,luy’fit comman-

. et qu’on allaita l’heure, incline tuer Mariamne 8:
a. ç’fcp-h; il n’eut pasplûtofi donné cet ordre.
i I ulil s’en’repentit; 3c [on amour pour cette Prin-
l , elle plus uioler’ît-que jamais triompha &e-faicoleà

ce» Il dominoit de tellql’orte dans [on ame 8e fur
a raifort ne lors mefme qu’il l’eut fait mourir il

l v e "pouvoit croire qu’elle full faire, mais luy par-
’ oit dans l’excès de (on defefpoir comme-li celle eût

[lé enmrekviva’nte,’ jul’ques à ce que le temps luy q
layant fait’ëOnnoiftre qu’il n’efloit que. trop verira-
le que ’luy-rnefiïlelfe relioit ravie à luyé’mel’me

a Ma cruauté , il ne témoigna-pas moins de dou-
ï par de l’.avoirjpçaduë,[qu?il»*luy avoir témoigné, d’as

lors qfËq’illazpo edoirencore. l ’ -
a cette infortun’eël’rincell’ei heriterent 9 j;

de lat-haine qu’une fi étrange cruauté-avoir impri-
SlFéCÂanS lé Cœur de leurTnere::.&rl’hôtreur d’à.
La

l gifloit fi barbare leur faillait confident leur
. ’ cannaelüfir plus grand ennemi. Ils..avoienc
VQËOËijo’u’rs rené dam ce fentimed’fdurânt qu’ils fait

e ’1’ leur leurs exerciCes à Rome :Vmais leurs piaffions.

. Émiflëüt’àch leurs. années il augmenta encore a.
grés, lergè’retourgtn. .Iudée. . Lors qu’ils. furent en

g? 6?: ,0 mariez ,Herodeïfir épauler à Alexandre
.01 61km faillie tGIgAP-HLR’A-fillç d’Anemuus

q. . .

v

ç



                                                                     

. me GUERRE pas lurrs’couïrrtr fritillaire;
Re); de Capa’cloce , &Antigone [on pùifné laL
le de Salomé la rente cette ennemie mortelle 3?
leur mere. La libertéque le maria e leurdonuoâ
le teignant à leurshaifieepour-l’eurî’îere les fit

let encore plus hardiment contre luyfisé leurs Ë; . q
[coureurs ne manquerent pas de pre-irrite" Cette
eafrozrtle dire au Roy que ces deux Princes’coglëi
raient contre fa vie pour venger de leurs :propwf
mainsfla mort de kurmere , se qu’AlexandreKâl
voit refolu de s’enfuir enfaîte auprès d’Arcl’l’el-af

[on beau. Pere pour palier delà». à Roxqefidl’àccufè’

devant vAugulie’. I w " ’ . "l ’ 1
Herocle lenfiblemen’ttouclié de cet aviîsirappql’j ’

la auprès de luy Antipater qu’il avoit cuide DOiTÂ’, I
afin de s’en fervir comme’ d’unrampart.;pour’l’d l:

pofcr à les fiCïCS-y 8c il le p’referoit-à en; en g. ’
teschol’es. Confineâla grandeur des Rois doigt il;
el’toient del’cendus du collé de leur more leur fiai
(oit méprifer la hallali: de la mifi’ânce-quüÂntipâf,

terriroit de Dons-t, ce changement leur parut iu-
lfupportable , 8c ils en rameutent tant d’indi’gna’d
rioit; queY ne pouvant la qdilÏimuler ilsÎ’laîrémqlsz

gracient aatout le monde..”’V11eeë’o1-1tluire fi’impru; A

dente les faifoitîcle jour en: jour diminuer de coti;
fideratiou : 8c Ami-pater au ancrai-te ne neglîgëO. a
rien de ce qui pouvoit avancer-Ta Fôrtune; nil
manquoit pasd’habilité , "8c il n’y avoirpoifntdî r
complaifauce dont il n’ul’al’l pour le tenure agréa-Ë

il
ble au 1?;qu ",L ny’ d’artifices deuil-ü" il ne filleul
pour ruiner [les frettes flans. roll efpr’ît a: Colt P p,

«luy-.mdmc ou» par les amis r Cette rader-elle luÏ
reüflit de telle forte qu’il les mit en çllatden
pouvoir plus efperer de fuccecler aulroyèpmg..es ï
,Heto’delle declara fon’fuccell’eur par (on tellaman; ’ l l
a; l’envoya auprès ’dÎAugufle dansun équipage. sa



                                                                     

33’s... .’ i - le
l. ÎÆVRB’P-RIM’Inî. CHAP.*X’VFI.." toit

vpkec toutes .les’..màrques d’un Roy excepté le ilia-

Verne, . J! j v ’ - ’- .’ÏVnefi ’fian’dè fortune luy enfla tellement le

leur qu’ilupfa demander .28: obtint d’Herode de

95’

.gevor’r’fa mçre en la place que Mariamne avoit "
. hue-f; ’8c pour venir à bout de fun .defl’ein de per-
liefes freres ilufa de tant d’adrell’e St de flateries
générera), , r a: empIOya tant de calomnies contre
uxs’qu’il le porta enfin .jufques àrvouloir les faire

fou-tir.» Aiufiil les mena à Rome pour accufcr
lexanâre devant Augufle d’avoir refolude rem;-
bifonnçr. A peine cet infortuné Prince pût on-
’L’unir’lâïpermiflion de parler pour. le défendre -:

"tais enfin, ayant rencontré en. la performe de
llfimpereurun jugelaeaucoup plus habile qu’An-
ripater s 8c plus fage qu’He-rode , il fupprima, par
l’efpeél a: avec une loi’iableimoclefiie les injullices
y’e’fon pere, 8c détruifit fortement toutes les ca-

;orhniêsdont on genou fervy pour le luy rendre
’ ieux.’ Il i-sullifia de incline Antivone fun fier:
l’îue’rl’on avoit envelopé dans la Ëppofition du

ÏÏË-fincîrime , 8c fit connoilire quelle avoit clivé
sans toute cette affaire la méchauce ri: d’Anti pater.
Minuit fou difcours en difantqque leur pore auroit
avec jufiice les faire mourjr s’ils efloient cou-
Pêblcsu’ôt il n’y eut un (cul de’tous les affiflans. de Â

qui il ne rirafi deslarmesldes’ yeux, parce qu’outre
. ’ilelloitttes éloquent , la confiance qu’il avoit r

«in [on innocence ajoutoit encore tant de grace 8c
,9 force ares paroles que l’on ne pouvoit n’efire
a as perfuatlé de la jullicetde (acaule. Augul’re en.
gutfimuché que confid’erant avec mépris toutes
rçesf’accufationsil reconcilia à l’heuromefmeces ’-
t’leux ’Prince’savec leur pere , à condition qu’ils

gly-renclrment toutes fortes de devoirs , St qu”il
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1 î.. un. GUERRE ors mirs noueur tss Rosi. p

-- a luy feroit libre de lanier fou royaume à scelü.
a .

’ l’es enfans qu’il voudroit choifir pour 5"an fui

. leur. ” ’ ’ ’ I ’ r Q;
96. Herode partit enfaîte pour retourneren lu

8c "bien qu’il femblafl avoirenticrement ’pard
à Alexandre 8c à Apniigoue,’ Amiparcr qu’il ra Q v q

naufli avec luy l’entretenoittoûjours dans les dé
ces, fans toutefois faire paroiftre fa mauvaifë; ’

louré pour eux, de peur ’d’ofiîenf’er un aufii puÎHÎ»

entremeteur de leur reconciliation qu’étoit’ l’B
pereur. Herode ayant eu une navigation favorite à;
vint par la C’ilicie à Eleufe, oùle Roy Arche .1
qui n’avoir pas. manqué d’écrire à Rome à tous

amis en faveur d’Alexandrc 3 le receut avec?"
grands témoignages d’alleélion , 8: de joye
que (on gendre efioit rentré dans fesbonnes "gl-
ces, raccompagna jufques à Zephirîc,, 8c luy.

prefent de trente taleras. r fifi37. ’ Lors’qu’Herode fut arrivé à Ierrrfalem ilifa

(embler le peuple ,7 l’informa en prcferrcc d’A q
patcrî’, (d’Alexandre , 8c d’Antigonc depce quis

itoit.palÏé dans fou voyage, rendit à Dieu de gr
des aérions de graces de ce qu’il avoir fi-bie’n relit,

v 8,6 à Augufie d’avoir mis le paix dans (a maÏfOn s
reüny les trois fracs , qui efioit un bonheur qu

a: ellimoit plus que fou royaume. Mais, ajoutât-ni.
a) j’afi’ermiray encore davantage cette union :’ carry-

sa grand Prince ne m’a pas feulement donné un poll, -
voir abfolu dans mon efiat; mais il a aufli lail-Ïé je

’ a ma dil’pofitionw de choifirl pour mes fuccefl’eu

s: ceux de mes enfans que je voudray. Ainfi je d
n clare que mon intention cit de partager le roy

’ n e entre eux: ce que je prie Dieu de. tout a
a: cœur d’avoir agreablcs 8c vous de l’approuver.

’n croy ne pouvoir rien faire de plus djulle , puifq l

Uâ

V
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à] p J

la vit x Trauma r a. Cran. "X’VII. rio;
.ItAntipate-ral’avant’age d’ellre plus âgé que l’es

’ ores,il.ontÏECluyque leurdoimeula noblelle de
leur (ring. , a; que mon royaume elPafiez grand
,ourleurfulfire à tous trois. Honore; donc ceux
que l’Empereur a cula bonté de réunir,& que leur

Cie commepour les. fucceffeuxs. Rendez leur à
- jhacun felfinleurâge le reÇpeé’t .8: les devoirs

1-,- u’ils ont (nier d’attendre de vous : Ne changez
point l’ordre quecla nature a étably : 8: fouveuez-
pus que-wons ri’obligeriez pas tant celuy à qui
L. .ous rendriez le plus d’honneur quoy qu’il full

l indemnes-que irons ofFenferiez l’es aifirez..Com-
j c je (panique le évite Ou , la vertu de ceux qui
Ppro’cbent les Princes entretient ou trouble leur

3’

3)

9)

3)

1)

i),

,2
29

,9
3’

,9
3’

3’

ion,.je prendray foin de leur donner pour amis n
’n de mettre auprès d’eux ceux de leurs proches u
I ne je connoiflray les plus capables de les main: a:
tenir en borme intè’lïigence 8c fur qui je pourray n
«m’en repoi’er. le defire neanmomts que pour J,
’prefentmon feulement.cesperfonncs que je choi-.»
gîta, mais tous les Officiers de mes troupes n’e- a»
izfpérentrîen que, de moy’feul : car ce n’efi pas v

fr.- 1corc montqyaume que je donne? à mes enfans , 3)
t ’efl: feulement l’alibi-ante de le pelletier un jour, ”
l’aune joye qui ne leur apportera ’ aucune peine , 3’

f maque quand je ne levoud-tois pas le continuë”
,fificfire chargé du poids des ali’aires de l’eftat.Con- n.

’ 1. dere touSquel cit mon âge , ma maniere de a,
, i ma picté i: Nous verrez que je ne fuis».
Ëmfli vieil que je ne piriil’erenœre vivre 3sz n
ÏIÀA’ng. textipsgque je ne me fuis point plongé dans n

4 çcslvoluprez qui abrcgent l’âge mel’me des jeu. a:

’ flçsaôi que lamanitrc dont .j’ay fervy Dieu truc a)
lionne (nier d’el’perer de fa bonté qu’il prolonge.»

mcsjours. Mais pour plaire à mes fils quel-u
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qu’un’avoît la hardiellè deme’ je le,

jaloux de l’h’onneur que l’on rendra iceux que j’ay.’

mis au monde; mais parce; que je lâay que lesfje’uè
. . . . r. .. vf . .. .’ chglherors comme Il le merrrerort, mon que.le fora;-

Æ.

tur

I
l

nos gens ne (e lainent quetrop ainémentemporterf
à la vanité 8c àFl’orgue-il. (niechacuu le re- Ç
prefente que (a bonne ou mauvaife’çconduiac (CI-î. ’

moyen de le porter à, me plaire À Plaire mafia ,4
à mes enfants, puis qu’il leur CR avantageux’q’ùc il! À.

,regrie est que je fuis fatisfait j d’eux» (Paris àVOqu il
m’es enfans , ajouta Herodc 5C3 alite 3m f3 113’101 ’.

à l’es trois fils,» lie-vous exhorte à tous ambla i
religieufemeur de tous les devoirs. aul’qu’elsla n l il ’

turc vous 0ingelât. qu’el le imprime mefine (la-usuel,
cœur des belles les plus farouches... ReCo’nnoifle’
envers lÎEmpereur par routes’l’ortes de refp’ceïts 1’ il

bligarion que nous luy avons de nous avoirètou’sj Î
rcünis.’ Sçachez moy gré de ce queje veux’ïbie

vous prier de ce que j’ay droit de nous cumulai-î,
der; &"v-ivez’tous dans une union ’verirablemenw’
fraternelle. le donneray-ordre qu’il ne vous, -1nanéf *
querarien de coque la dignitéroyale demandez, Ï, Ï
nous demeurez unis je prie Dieu de tour m ’

coeur de faire que ce que. j’ordonnereülfifl’exà nôtre,

avantage 86 à fa gloire. En achevantce’dil’cou
il embrafl’a (es, enr’ans l’un. après l’autre avec l
grands témoignages d’aliëâion’ôsfepara l’afl’em;

Née s- les uns defirant- que. les eÆts régnâmes;
à l’es paroles ,4 8: ceux qui ne demandoient quel
trouble faifanr l’emblant de n’avoir pas Îentçp’

Cc qu’il. avoir dit; 4 - e 1 « fi " J

L Quant aux trois Ëfiacres , tant s’en. faut que ,
clifcsoursles refinilbqu’rls le trOuveren’t au’concraif [

f;w, ’

- :Ï;l lo l l y.

7’: l .

e il .

.fuiyie de recompenfeou de chafiirn’enta’C’efl le ’



                                                                     

v-vFfi. 1-:- vw-v-. 4
c

l

J; I, b LIVRE, Fil-:1517 ER- XVH. i0;
à J’,plus dîvifç’i dans leur coeur qu’ils ne l’arme-ut

a acore efié.Ï"Ç’ar Alexandre Arillobule ne pou-
h oient ’i’o’ufi’rir ,qu’Antlpater friccedafi’à une par-

U du’ko’y’aume luy Ântipaterde ne le polire-

. upas tout entier l: mais comme-il efioit tres-
f immolé là tres méchant il ne (ailoit point pa-

. ë (ilirel’a hainequ’ilgileur portoir. Et eux au cou--

’ parterre hardielle que donne la l’plendeur-
f c ramifiant: ne cachoient point leurs l’enti-

qps..Plulîeurs pour faire plaifir à’ Antipater s’in- -- 1
,1 s’ennuient dans ’leur» amitié afin d’obl’crver leurs

fiions. Ils . ne difoient’rien qui ne luy fut anili-
’ll’r’app,orrté , &parlanr au Roy en y ajoutant

’ncore. Airifi Alexandre ne pouvort ouvrir la bou-
m flic fans qu’on en tiral’r de l’avantage. On faifoit.

L aller 90m des crimes les paroles les plus inno-
l entes :pour peu quelles Pollen: libres c’c-(ioit un.

j retente [narrant d’avancer contre luy de tres-
’ 3,3ch calomnies ; .8»: des gens gagnez. par An-
’ dater lepoufl’oiÇ-nt colirinuellemcnt à parler a’fin.

33343116. lieuà leurs fauxrappor’ts ,8: par quel»;
Sir-apparence de vérité porter Heu-ode à ainli cr

.éï’nce atour le refle...Ce capital ennemv de ils. j
j ...’CS,h’âvoitipo-i11r d’amis qui. ne [tillent l’ortie-

’Ï t8 ou que les pre-feus qu’il leur faifoit n’obli-

salien à ne point découvrir les artifices de fa-
nous; de fa cabale que l’on pouvoitdire

ouïr’nyllere d’iniquité. D’un autre collé il.
thés, êufligagné par denl’argent ou par des ca:
pries cieux. qui avorent plus de fannlarité avec.
Rolande. , afin de les engagera le trahir , 8e à.
marteau tout ce que l’on clifoire" que Vous

ira

L

1 Ï il)?! contre luy. Mais de tous les moyens dont...
4 fervent pour ruiner les freres dansol’efpritdu.

a» y leurper’ede plus artificieux 8c le. plus primant: ’ ’

j LA. . ç 1g
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630k , Qu’au lieu de f6 déclarer oùvèrtéthciiî H : 

’- cancmy il: les faifoit qçcufeflpâr Yes conficI’Ënâ , à
  après avoir d’abord fifi fcmîjla’nt de les dêËcndrÇË

àppuyoit adroitement c’c’quâil voyoit podvÈÎi-"Fpçrî

fuader à Hcïodchuc ces accufatïonsétoieht vcr’:
tables,ç3: luy flairé çréirc qù’Alexandrc mât; mél:

chant que le dcfir qu’il àvOitiiefa mon léppïtto’
à former des entrçprif’ès contrefil vie. "g; .  ’

. Tant de raiforts qu’Antipatcr faifoît
mcfmc temps, irnmient de  phis-ca phis Hcrëd’ &
contre Alexandre 8c Ariflpbulc: 8c autant quc To  
aflèâion diminuoit-,pqur aux Elle s’aùgnficntôj gf
pour luy. Comme il èfloit déja tout imifiànf, le
principales perfonnes de la cour [u.ivoiënt- lès in; Il

I chutions du Roy , les uns voloniaîrqmcqtyôcïlè l
auges pour luy plaire. Ses frères, Ptolèmêç le, 9ng --  7
cher de [es amis,&toutc la maifqn Royalç efioiçxf   
de ce nombre. En quoy ce qui efioiçô’luâêr-îg"
fiIPyOIÎZIbÏC à Alexandre cfioit de vOiïr que dâ    . . ’

V gagna compirazîon fàîze’pour lit-«perdre tienne ’31 ;A

faiïbit que par k: confeîl dg: Id [ÎICÏC d’Autipater  - l

Lai eûoic pour luy ê: pour fou. frère unclmatafir j
d’antan: phis cruelle Qu’elle ne pâmoit (ami;
(grils enfant l’avantage fur ("013*513 (d’avoir:
pour mare une ligand: Reine. V Mais ’ccin’cfl Ï 4
pas feulement. le. (refit d’Antipatcr. qui engagea; ;
chacun à luy faire la comïpa: l’cfpctanc’c d’en u’

ter de l’avantage 3 c’cfloit .aufii pour obcïr au Roy  
car il défendoit à ceux qu’il àimoitJe plus de. fin
du? aucuns demis à Manuel-teck à (bâfrer: a I i; h
ce Prince n’cfioig ças feulement craint- fiar T

. füinS, ill’efioît auflî parles étrangers-3 à eau  . 
qË’Auquc ne fiîvrorê-foit aucunâuuë 397. tain;

que lay, 8c qu’il luy. avoit donné youyou-de; m]:
prendre mcfm; (7131.5168 villes qui ï CRUE

99,

A

5,
æ, I
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.,L1vns., Hum!!! CHAR; KV"- 1.01
v à in: allùjegitie’s aux fartaient de [on royal-
è fané (a peirhmifiion... . V . -
Le peril. où tant demauï’ais offices de calom- .100,

au: mettoient gcs.legpeslPrinceslefioit’d’autant’
g ES .grandiqp’ilë lelconnoiflioient pas , Parce
t ÎHerode in; le plaigpoit Point d’CUX,.ÔUVC1’te- ,
ent.ïMaiS”cqmmeil leur eûoicvfa’cile de voir- « -
;’ l el’afiieé’ciodqu’il. leur ayoit autrefois témoignée

Ï h tefroiçliflâoit ltoûjgurs davantage 3 leur douleur,
il pouvoit nepdint-A augmenter aufli.’ Antipara-

j lit mefipe l l’artifice d’ahimer comte-eux Pheroras.
et oncle. , 8C Salomé leur tante’à qui il parloit.-
i eé la nxcfine liberté que fi elle euft cillé. fa ferme
Ve : 8c lalPrinceîTex Gl’àiphira centribuoit àcntre-.

ni: 8c àugmenter cesinimipiez. Comme elle rap-
ortdit [on origine du coflélde [on pere à The-
1enûs ,5 &clncofiéide (a mere’à Dariusfils d’Hi-.

çfpe, la difproport-ion qui fa trouv’oit entre (a
,aiflhnce a: celle de; Ït ce qu’il y avoitd’autres
l mes (lamie-royaume ,vlest- luy! failoiu-cgarcler.
gis-mépris... Salomé,- s’en tendit tres-offenfée 3 ,
ÜA’Îoutes les, fèmznes d’Herodc ne relioient pas

la! inà de ce guiellc difoit qu’il merles» avoit é ou-
is-qu’à  ’cal;(CïdC lentbeauté: car comme ous
mans. vû  ce Prince prenoit pl’aîlir à ufer de [au
fierté que la. loin- nous donne d’ami: plufieurs,
mes 2 si" il n’y en avoieune feule. d’elles qui.
14mm, Alexandre’pat le reflèntimem de. la ma-
fioli-ëiiaæïç d’out’cetre Princeflè. fa femme:

A

If lçràitOit’à l

xgægiûobà’le gendre de; Salomê’ aigrit encore da- un,

lainage fox; effigies: le la rendit ennemie par les
. ærochegs’ continuels qu’il faifoi: à [a femme de

a lapai-fic nâiffince ., 8: de ce qu’au lieu- que (on,
w white égbafé une fille de Roy- , il” n’avait, a -

1 - l xi if.



                                                                     

r», I . .-108; Gueux: t pas [lut-S; cour-na Les Ron.
I pourfemme que la fille. (fait: particulier.) Sa clou

leur d’eflre traité de la forte la fit aller lesî larmes
fi aux yeux s’en plàinci-re ’fa.mete.Ell.e ajohûtaequ’Ag

n lexandre 8: Aril’tobu-le difoieut que fi jamaisils
V arrivoientà la couronneils’reduiroieiat les férue

fi d’Herode à filer [eut quenouille avec l leurwfervau
n tes , 8c donneroient pour toutes chàges” aux fil ’
n qu’il avoit eus d’elles des offices de Grefiet’ que l
n lÏlâillG’L’c dont ils avoiët elle élevez les rendoit pro-

,pres à exercer. Salomé fut. outrée-gde ce-difcouts
qu’elle le rapporta arum-toit à Herode; 8c couina .
c’cfioit contre l’on propre gendre qu’elle luy Pau l
1.01m n’eul’i pas; peine d’y ajoûtet foy. L

’ 10”" , On tient. qu’une rautreeholE; le toucha encor v;
beaucoup ,plus feufiblemeut 8c redoanaÎa colt; l
contre l’es fils , qui fut qu’on l’allure! qu’ils âme y

quoâent Icontinuellement leur ’ mere °,fiun 9160120 ü

(on, infortune ils fai (oient des imprecatiqnslcoutre
. luy a St que comme il de ’ îtvfouveut. à. les ’fem

mes des habits qui avoient cité à cette Princciiè’ ’
ils difoient qu’il les leur feroientbien: toi’tehange «u, ’

Cil-déshabits : deuil. , ’ ” l . ï
(lue); qu’Hm-odc apprehendan la fiertêïtle ces130.

’ jeans Princes il ne voulut pas neanmôins perd:
toute efperançc de les ramener à’leun devoir.Ain L

filant fur le point de Partit pour aller à Rome i
leur parla en. peu de mols avec une (entité a

. ROY,.& leur fit un grand dil’co’urs avec une bout
de perm." ç,ou,,clud.parle,s exhortezàraimer leur
freres , 8: leur promit d’oublier toutes; leurs fan”
Ives mirées ’poutveu; qu’ils le conidùifilïènt mien.

a al’avenir. Ils luy répondirent qu’il leur (etc:
à allé de jufiifier qu’il n’y avoit;rien..,de plus fan -

a, (1118 tout cevqu’on luy avoit rapporté fistules lu
2,133456. odieux a. .8; que aune. lux plaifeatgdc. *

. A



                                                                     

V LtVRE PREMIER. CH"; XVII. 109 .
b à; rendre moins facile à ajoûter f0y à de femblables fi
5 difcouts il (e trouveroit fans celle des gens qui
ï travailleroient à les ruiner dans [on efprit par des
(il a. calomnies. ’
, , Comme les entrailles d’un pere ne pouvoient

- Ï 7. n’e’llre point EOUChéCS de ces paroles,ces deux jeu-

i signes Princes fe trouverent alorsdélivrcz de leurs
l:,:ê . peines 8c deleurscraintes prefeutes ,’8c commen-
.;:à;I,-l;cerent cameline temps à apprehender pourra-"-
WËK venir , parce qu’ils apprirent qu’ils avoient pour

ennemis Salomé 8c Plier-0ms , tous deux tres-
redoutables , St principalement Pheroras , à caufe.
qu’Herode l’ayant comme allotie au gouverne-

:fiïîg- meut il ne luy manquoit que la couronne pour.
t dire confidcré’ comme Roy. Car il avoit en pro.-
. pre cent talens. de revenu z Herode le laill’oit. jouir
, de celuy de toutes les. terres qui tilloient au delà
, i Ldu jourdainzil avoit obtenu d’Augul’te de l’établir

.7 Terrarque :v il luy avoit. fait épointer la Cœur de (a
,rf . femme; St après quelle fut morte. avoit voulu luy
i, donner en mariage une de les filles avec trois cens.
.ralens : mais. la. pallions qu’avoir Rheroras pour une

-’.fill-C de tres balle condition luy avoit fait refufer
il ;,Un party fi avitageux 8c fi honorable,dont rode
me, le tint-tresoiïsnl’é, 8c la donna aux fils de Phazaël
. (on-frac aifné. Nem-xmoëns quelque temps xaprés
confidcrant ce refus comme une folie que la vio-
h e

(d,

(C.

PC

oka-v"

2-6
. ’ u

yl,

Mg ,lence de fou amour luy avoit fait-fairenl luy par.- n
in gdomtaJl avoit couru un bruit long-temps aupa- .

il. (lavant que du vivantnïeï’me de la Reine .Mariâ-
43.7 Je, Pheroras avoit voulu empoifonnzr le Roy [On
t âcre : 8c Herode elloit alors. fi difpofé à prefler
in .7 . l’oreille à des calomnies , qu’e nc’ore qu’il aimafl

ï; Catrcmement, Pherorasil ajoûta foy à celle-la,
, "En -Ainfi il fil: donner la quefiion à plufieurs duaux;

A:
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qui luy efloient lufpeëlas se enfaîte aldin: i l1. z,
uns des amis incline de Pheroras. Ils ne ton, elfea’l p
rent rien touchant ce ; mais ’direnr (61116621.. .
ment que Pheroras avoit refout de s’enfuirvchezg
les Parthes avec cette fillequîil aimoit ,’ 8c À
Collobare que Salomé avoir époul’é’apres la mon:

de (bu premier m4ary avoit connoiflance’îde (du dei;
fein. Salomé fut aufli accufée par Phefiêras (on fré- p
re de pl’ufieurs chofes dont ellene pût (e iufiifieË,.. l
8c particulierement d’avoir voulu époufer.’SrtLrusë

qui gouvernoit route l’ArabEe fous le Roy Ob0d33;
&qu’Herode bailloit extreni’ement: «mais illuïyï’

pardonna 8c à Pherofas. * ’
Io Toute la tempefle tomba fur Alexandrerpar-t ’

l’oecafion que le vay dire.Herode avoit trois en: 1 i.
nuques qu’il aimoit extreme’menr, dont l’un relioit i
(on échanl’on ,. l’autre fou maillre d’hofiel, 8dcïÏ

troifiéme (on valet de chambre. Alexandre-les- a ,
Cor-rompit par des grands prel’ens.’ :Herode le de; y

A couvrit 5c leur fit donner une quefiion fi rude q’ùe-
la violence des rourmens les. contraignit de tout:
confefler; Ils dirent qu’Alexandre les garoit trom-. a

a.» pez en leur reprefenzant que le Roy-loupera ’
a, elioit un vieillard d’une humeur infupportable,...-
). qui fe rafloit peindre rrles’cheveux pour; pateline:
3, jeune, se duquel ilsn’avoient rien à; efpererzi mais;
a: que c’efloit luy qu’ils devoient confiderer 8c tout: r
s, attendre de (on afl’eâiom. puis qu’il feroit l’on.»
a -fiiceelieur malgréqu’il en cuit, le yeugeroitzalo’rsâ
a, de fe’s’ennemis l ’85 recompenféroie; les amis;

,. entre lefquels ils-r. tiendroient le premier ’èango- l
a, Ils ajoûtercnt ,qui: lesGra-nds, l’esqchçfs- des;
a: gens daguent: ,. sa; les autres’p’rineipaux’pfi-g.

f,*,..cierspefloientrtous- dans les interdis ld’Alcxand’rch p
axât. hautement; unanime; luy... (En: (défÏQw-Ï ’

â V
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Çfiei’ons jetterait une telle terreur dans l’el’prrt
Herode qu’il n’ofa d’abord témoigner qu’il en
r ’eufi connoifl’ance.- Il Il: Contenta de faire obfer;
j fier fours: nuit les’parolesôt les aé’rions de tout
Æ je. mondç 5 a; figtofl qu’il entroit en foupçon de
quelqu’un il le faii’oit tuer. Ainfi on ne voyoit
’dans ce malheureux regne que cruautez 8c qu’in-
l: Érjufiiccg. Ce Prince efloît toûjours prefi à répan-

(1re le fang , se dans. la fureur dont il efloit agité.
gril fufiifoit d’inventer des calomnies contre ceux
igue l’on bailloit pour dire alluré de les perdrez»
y "il y aioûtoic audio roll foy z, il n’y avoir po lut d’in-
,;:Ï.terualle entre la condamnation 8c l’accufation 5 8c

Lil’açcufateur devenant luy-me-fme, accufé on les
imeuoit enfemble au fupplice , parce que ce Prince!
lineîcmyoit pas. ure-dans une occalion où il s’agif-
iî’foir de la vieil nil befoin d’obferver aucunes for-
’ 5-malitez. Sa cruauté’paŒa jul’qu’à un tel excès que

non feulement il ne pouvoit regarder de, bon
’;jœil ceux qui n”efloien-t point acculez-5 mais il
"amok impitoyable envers les amis. L11 en chall’a

’lufieurs bors’de [on royaume , 8c ul’a de paro-
A in ollènfamcs contre d’autres fur qui (on pouvoir

fine As’étendoir pas. Pour comble de malheur à
filandre il n’y eut point de calomnies qu’Anti-
[apparentât tous (es proches n’CmployalÏenr pour
l’iraChe’ver de le ruiner: 8: la facilité 8: l’impru- e

Lima,- d’Herode luy faifant ajouter foy à tant
dç»*faull’es .accuîfations , il entra dans unetelle
’ffrayeur qu’il s’imaginoit de Voir Alexandrervenir à
(Jnyl’épée à la main pour le tuer. 11 le fit auffi-tol’t

n»

J inerme en pluton, 8c fit ahaner». la quefliOn à les
.64 .

"fans-l rienr confefl’er parce qu’ils ne vouloient pas

illAs

’15; .

finis; Œelques-uns mouroient dans, les tourments

fifille: leur coulaient; .5 a: Alarmes ne gourant,



                                                                     

. W.’ sse; fi «r ï:

en. Garenne. nets lurrseonrns’intgæjkbn. "* A il.
a l’apporter tant de douleur-s dépol’erenttto’ntrç a:

-verité que les deux. âcres avoient confpir’e cour:
le Roy leur pere’ 3 de rê’folu des prendre 161:6in
de le tuer dans une chaire ,’ a; &:.s’cnfuir aptés’â

Rome. Cette acculai-lion elloit peu .vray-fem-
"blable qu’ileftoit facile de juger que l’on ne Te .
portoit. à la faire que pour le délivrer ’ de fiant de
towurmenls;..Herbde s’en lailTa neamnoins aifemerlit’ .
pet-(indu ,, &elloit bien aife’qu’jl parnfi par là

( "qu’il n’avoir pas en tort deifai’re mettre (on fils
V en pri-(on. Alex-amine le voyant; li animé Contre i

luy qu’llcroyoit iinpoffible de l’âdbucir, reiolut ”
de demeurer d’accord: de tout ce dont on l’accu:- 1

i i , fait 8c dei’e fervir de ee-moyenppour perdre ceux; ’
" qui: le vouloient perdre. Ainfi ilfit quatre écris p3 È En

lefquels il connoiffoit d’avoir voulu entrepreti’dre ’
fur la vie du Roy’i’o’n peremommoit pluiieurs. per- 1 f

formes qu’il diioir avoir relié complices de [un def- ’

fein s de particulierement Pheroras 8C Siloiné)"l?-
quelle-il alluroit dire-li izn’puuique’que d’avoir en
l’efiionterie’de venir la nuit malgré luy-coucher

dans [on lit. l . l VCes écrisqui accufoient de tant de crimes
jPlUfiCÜIS des principaux de la cour cilloient déjà
entre lesmainp’s d’Herode lors qu’Arcbelaus Roy»

de. Capadocer arriva. «Son apprehenlion pour le
Prince foirgr-nliœ pour (a fille l’avoir fait ve-s
-nir en grande diligence afin de les-affilier dans
ainli preflant befoin» , de. fa Cage conduite
-ra viél’oricul’e de lacolereds’Herode. il emmureras

aga d’abord par s’écria: Dit-dl [donc mon’abof
minable gendre 2,061... cil-mee- détellable parriciçl

afin que je l’étrangle de mes propres. mains. , 8c l
que je marie ma fille à quelque autre; Prince and? i
:1!qu qu’il-cil méchant a-.Car«bien’qu’elle;n’ast j

rom

in
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i En!!! insu-r sa. Cam. (XVI’I. .1 I;
oint de par; à un crime il horrible , Il (hl-"fic
n’eut fait: fa; femme pour faire que la home en

4l cialliflè fur elle. Mai-s qui peutrrop admirer v0-
ne patience devoir que dans une occafion où il
1’ e s’agit de rien moins que de voûte Vie , joug
’ ouillez qu’Alexanclre vive encorefle croyois lors
si ne je fuis pare)! le trouverfmortyïe n’avmr a vous
filer-que de ma fille que-voûte feuleùcom’idera-
f7 ion m’apporte à luy donner en manage. Mais à
cgque je voy nous avons maintenant a del’nbcrcr
4’ ut le fujet de tous les deugc. (lue fi voûte ten-
V relie pôur. un fils qui ne merise plus d’el’cre confi-

cré comme tel depuis qu’il eft devenu un parri-
er? ide, vous rend trop lent à le punir , tonifiez , je
’- ous prie, que je prenne voûte place , 8c prenez

à; simienne , afin que ie vous venge de VOÛZIC fils ,
a? A que vous ordonniez de ma fille comme il vousl

V laira- a(brique grande que full la colere d’Herode ce
1’ .ifcours d’Archelaus .ladefarma a: sa ainli il luy
g fleurie les mains ces quarres écris d’Alexandre.
"s l’es-examinerent enfemble article par article ,
5 Archelans s’en fervir adroitement pour execurer
 . il qu’il avoit refolu, en rejettant peuà peu la
de tout le mal fur ceux dont il eûoit parlé
au; ans ces écris 8c particulierement fur Pheroras.
ç fALors qu’il reconnut qu’Herode entroit allez

; s (on fendaient luy die: Ne le pourroit-il
1 35m faire qu’Alexan’dre (e feroit plûtofi laiiTé

. mper parles artifices de tant de médians efprits
1.. le d’avoir formé de luy-mefme le demain d’en-

leprendre’contre vous ? le vous avouë rie-voir
;s quelle raifon auroit pû le porter à commet-
s l ce plus grand de tous les crimes , puis qu’il

..ït-d’éia des honneurs de la royauté a qu’il a

i i Guerre. Tom. I;
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r r4 GUERRE nus-flurrs-CONTM Les Ron; p
” (11th d’efperer de, vous ’fuclceder , 8c que s’ilî’avoitv ,

” conceu un tel deilèin il faudroit fansdoure qu’il-Ë
” y eut die poulie par ceux qui auroient abufé-Ïde
” (on peu d’exp2rieuce dans une fi grande jeunefl’e 2,,

3’. pour luyiclonner ce déteflable confeil. Car qui ne
” [çair que ces foires de gens (on: capalâieg’.-dc.fig[,7 j
J’ prendre non feulemeiirËles jeûnes , - maisïlesplu’Sf:

” figez , de ruiner les maii’ons les-plus illufiresiïëc
fi de renverfer mefine (les royaumes? ’ ’ il f? si

Hercde touché de ces raifons (entoit peu apex: il
diminuer (on animofité contre Alexandre, 8c s’ai-"
griffoit contre Plieroras que ces quatre écris ac- .-
cufoient formellement; Quand Pheroras-enweutW
connOiflànce 3: vit le pouvoir qiz’AïcheIàçIS’fi’gg î?

lioit acquis fur l’efprir d’Heroéle girl musquois" l
, fenl moyen de le fauver eftoit d’avoir rcéours:àr3

luy. Ainiijl l’alla rrouuer : 8c ce qPrinc’e-luyrré-l g l
” Pandit: Œ’il nevoyoxr pas comment il fe pour-1j?
” toit jufiifier de canidé: crimes , puis qu’il paroi-Q- r.
” (oit munir-fleurent qu’il avoir entrepris conarde .
” Roy (on frere sa qu’ilelioi: caufe détour -I ce qiiofl i
” fouÆoir Alexandre : (be le ’feul si moyen "qui r
” luy rafloit efloic de tout: confeiïer au Roy-donc-
” il l’çavoir qu’ilefioir aimé*,’& de luy demander-j

’? pardon : qu’après cela il luy promettoit: de lai--
” fier auprésde luy de tout (on pouvoir. Pheroras-

fuivir (on confeil. Il prit un habit de deuïljpour
toucher Herocle de compaflion , s’eàiiu1 jetterai

. ’ * A 3- * se ’ r i i æ lpieds , confefla qu il ef’rorr coulpable , 8; le pria 5
"de luy pardonne-r toutes les fautessque le trouble
ou rifloir (on e’ïprit par fa folle palliai) pour cette". ;
certaine Femme i’avoit porté à commertre. Après ,

que Hurons eut ainli cité (on propre acciifuteuf p
a 81 rendu témoignage contre luyi’meâinëg Archétlan’s: p

i l’excufa s: adoucir laicoil’ere d’Heroide’, en salle? le

o Mer-4.4.- -u
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L 1 vu si en a MI n n. (au). XVII. ri; u
gnan: pour exemple 8: luydifant (En avoit (c
receu des ofl’e’nl’es encore plus grandes de ion u
frere. mais qu’il avoit preferé les l’entimens de la a
nature à ceux’qu’inl’pire ledelir de (e ranger, par- w

ce qu’il ariive dans les Royaumes de mefin’e que fi
dans les corps grands 84 pelains , que les humeurs t

i tombent-fi fur: quelque parti-e 8e y caillent del’in- j
flamarionu: mais qu’au lieu de retrancher cette ’
partie il faut ure: de remede-s doux pour ral’cher ”
à la guerir. Archelaus par ces paroles 8c autres ”
femblables fit la paix de Pheroras : mais il témoi-

. gnoiuoiijours’elire fi en COIere contre Alexan-
dre-qu’il vouloit abi’olument luy ofi’er’fa fille , à:

’ reduilit ainfi Herode à interceder en faveuryde
’ * twaV’n fils pour ne point rompre le mariage. Arche-

’ laïus luy répondîlee tout ce qu’il pouvoir faire

Pouf confirmer [on alliance efloit de lailler en (a ü
Ë * ’dii’pofition’de marier cette Princell’e à qui ilqvou- ü

adroit , Parmieu qu’il ’l’ofiar à-Alexandre’; Hem": n

’ ’ luy repartit a QIC s’il vouloit. l’obliger curie- "
” l (rament 3c comme luy tendre (on ’fils, il devoit lu ii
:laifl’er [a femme , puis qu’il ami: destenfans" d’el- ri
1c ,’ &qu’il l’aimoir li ardemment qu’on ne pour- ri

Toit la luy citer fans le mettre au defefpoir : au ü
5 "lieu que la luy biffant l’a joye de palier (’44th it
aveé’une perlonne qui luy cfioit fi chers luy i6
f érufçtgittheangel’ de conduite & rendroit le calme à
mais e’l’prit’; rien n’eliant fi capable d’adoucir les

w humeurs mefme les plus farouches que les confo-
lattions qrie l’on rencontre dans fa famille. Arché-
ï dans le rendità ces tallons dont Herode festine
v - tues-obligé : Seayant ainli reçonfilié l’on filsa’vec
*’ un; il luy c’orrfei’l’la’de faire un voyage àRo’me

L; 29’911: informer Augufie tout. ce qui s’efiou:
p irpafleæuis que le luy ayant e621: pour luî faire des

. , . Il

(C
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- luy’fit prefent de foi-rame 8c dix talens,d’un.trônie

1 contenter fi l’on ne voyoit par [on moyen répan-

I de [on humeur , il ne dilbit 8; ne failbit rien gin le;
Î ne luy fut fi agreable qu’iltmt bienptoli l’un’des l
.Ïr’emielrs rangs entre l’es amis. Ainfi toute héraut a

’I’prit d’Herode, taperait (es artifices se l’es flaterie-s

, que par les faufi’es’ louanges qu’illuy donnoit : à

. somme il aveu acquis une entiere :conno’ill’ance p

L16 Gueule n r3 lutes courus usRonu’. ï
plaintes de (on fils, la bienfeance vouloit quEil ale
lafi luy«’mel:ine luy en rendre compte. ; ’

Lors que ce Roy de Capadoce eut par une con-p
duite fi prudente empel’chr’: la ruine d’Alexandre. .

.8: l’eut rétably dans les bonnes graces du Roy fou
-p re , ce ne furent que fellins 8c quqæjouïfl’anà gï
ces .- 8e quand il partit pour s’en retourner Herorle "

4

5’01 enrichy de pierreries .,de quelques eunuques; i;
si d’une fort belle fille nommé l’uranium. Tous Il?
l’es proches a; tous les amis .luysfirentauflitpar
fou ordre de tries-beaux ,prel’ens 5 8c, il l’accompa- il;

ignêacvec les plus grands de (on goyaume iniques à

la Antioche, t . .. ,Peu dentempsapr’és il vint un homme en Indée
ËUÎ ne renverl’a pas feulement tout ce qu’Arch’e-i

dansavoitfait en faveur d’Alexandre , mais fut
çaufede fa mort. Il.el’œit Lacedemonien &fe
nommoit Ennemis. Son luxe que la Grec:
n’avoir pû l’oufl’rir efioit fie extraordinaire qu’il

«auroit en befointde tout le biend’un Roy pour:
j’fuffire. Il gagna ,l’aflz’eë’tion d’Herode partie

riches prei’ens qu’il luy fit , 8c en receutbien-
toit de luy de beaucoup plus grands .5 ruais il
efio’it fi méchant que rien n’el’roit capable de le

cire le fang des Princes de la maizfou royalegPour
wenir à bout des (on ’defi’em il’s’infinuafdànsle’

’é’œa’ïiCî’OÎî feu a comme aufli à:caul’e’du*-lieu



                                                                     

. p [une PR’EM’IER”. Clam. X’VH. 1 x7;
’p ’d’oùil tiroit l’a nailÏance. Lors qu’il eut recouf

nu la divifion qui elloi t entre les freres se quelS
a ’efloient les l’enrimens d’Herode pour chacun

d’eux, il le logea chez. Antipaterst 8c pour trompei”
Alexandre 8c gagner créance dans-l’on el’prit il luy

. dit faixflèment" qu”il el’ioit’ depuis long-temps fort
’- aimé’tlu Roy Archelaus l’on heau-pere:& ce’Prinï

se en citant perfuadé eue-perfilada aumusse;-
bule (on fr’erey Après qu’Euriclesï eut’ainfi gagné

’ ïafi’eéiion de tous les Princes il agillbit envers .
filiaux: d’eux en diffèrente-s’ manicles [clou qu’il-

’ filé lugeoit le plus propre. pour reaüllir dans la reis-
’Ï folution quÎil avoit pril’e de s’attacher à Antipa-

1,. Ier 8c de-trahir Alexandre. Il dïfolt à ce pre’mie :1 ”
’jAQuïl s’eROnnoit qu’efiant l’ail’nt’; il fouilloit que

l’es freres voulullimt ’luy’enlever une coronne à

la que-lleil pouvoit l’eul inflement pretencire. Il ’
adil’oit: au»: contraire à’Alexandre qu’ayant’tiré (aï

J: nai’fl’a’nce d’une Reine 8: .époul’c’: la’fille d’un Roy ’ ’

qui ilÏpouvoit’ recevoir beaucoup d’affiflan’l- ”*

,.il ne carnprenoit: pas comment ilenduroit "
liqu’A’ntipater qui’n’avoirw pour mer: qu’une t’em- ’

p p e d’une condition mediocre’fe- fiataltde l’efpe-sl
’mnee de fucceder au royaume: ’85 ces’paroles Fai-
fbients. d’autant’plus d’imprefiion fur l’efprit d’A-

-’ .iexandre que ce fourbe luy avoie fait croire qu’il ï”

agitoit aimé du Roy forfbeau-pere. Ainfi ne-fe ”
ï g- efiantË de rien il luy ouvroit’l’on cœur fur les

mécontentemens qu’il avoit d’Antipater ,- 8cm: V

craignoit point de luy dire: Qu’il nyanitppasy
’;-fujet de s’étbnner que le Roy après avoir" "
grimerait la Reine (a. mere voulufi luy clic: le
If’m-yaume. surquoy Euricles témoignoit d’élire l

touché d’une fi grande compaflion 8c de plaindre
"fifi fort-l’oninfortuneôtcelle du Prince Anflobulc

a I. iij
in»
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ne; Gueules. Des lurrs confiras Les Ron. v
[on freine qu’il n’eut pas peine de porter ce der-si:
ruer a luy déclarer les inclines choies. Il tapeur- il
taenÏuite à Antipater tout ce qu’ils luy avoient!
(in, en confiance , 85 ajoiitai’aull’ement taillada
FOlCî-lt rel’tzlu’ de le déraie: de luy, 8: qu’ils n’y li?

I point de moment ou il ne courull-Forîül’lcl
Çlç’hla’ me. lAntipAater luy (cent un tel-gré de ce: i

ains qu’il luy donna une grande femme: 8c ce 1’
traillre pour recompenfene le louoit pas lèlllc- l
ment fans cell’eàHei-odes mais aprês’ellïc 60119 ï

venu avec luy des moyens de procurer lame, I.
d’AÊexandre sa d’Ai-illobul: , il s’ofiîitd’ellre leur

,acc-ufateur auprès du Roy. Ainfi il l’alla trouver
35 luy dit ,quepour reconneiftre les obligations
qu’il luy avoit il venoit lux; donner un avis qui

il

l

l

I

luy importoit de la vie: qu’ily avoitqlongtemps
qu’Alexandre &Ariilobule avoient refolu dol
faire mourir:qu’ils s’elioient toujours depuis for--
rififi-z dans ce dell’ein , se qu’ils l’auraient dei il
excentré s’il ne les en avOit empel’chezen- feignan 5*

d’y vouloir entrer avec eux : Œ’Alexaudre. cli
[oit qu’il ne fufiii’oit’pas à (on pere d’avoir du

pé la couronne ,’ d’avoir fait mourir la Reine fa
mêle a de d’avoir après (a mort l continuéà iouir
du royaume 5 mais qu’il vouloit incline le donne
Ta un baliard en choififl’ant ’Antipater pour ’ f0
fuccell’eur , se les dépoüiller ainfi layât (on fret
des criais que leurs ancefires.,leut avoient lai-l’-
nl’ez- t: mais qu’il elioit rel’olu de venger la mor
d’Hyrcan 8c. de Marianne , puis qu’il n’el’toic p. si

jul’te qu’un homme tel qu’Antipar’er montait lu 1
le trône fans effiliez: du faug , se qu’il n’avo’ ’

tous les jours que trop de nouveaux fluets. I 2* l y
S’ah’èïlfilï dans ce dell’ein : Qt’il ne pommât dit

une-feule parole dont on ne pull occalion de a
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LIVRE PREM! 13R. Guru). XVII. 1.19
leèalomnier : que s’il arrivoit que l’on parlal’lde la

inohlell’e de quelqu’uq, le Roy difoit anili coll que
rec’elioittpour l’oHr’enl’er , qu’il n’y avoîtqu’Alexana

--d.re qui Full d’une race illulire , se que Celle de l’on
2 ’ ere cl’roitindigne de luy : QIC lors qu’il alloit

Va la challe il trouvoit mauvais qu’il ne le loiiali
pas de l’on airelle 3 sa que s’il l’en louoit il l’ap-

pelloir-un dateur : Qu’enfin il ne pouvoit rien l’ai-
Je qui ne luy full delagreable, 8c que le l’eul Anti-

q :.pater avoit le don de luy plaire. Qq’ainfi il aimoit
mlîfi’ux’mOui’ir que vivre s’il manquoit l’on entre-

l, fifille , saque-li elle réi’tflil’l’oit il luy feroit facile de

l l’autre: auprès du Roy Archelaus (on beau- perse,
f d’aller enl’uite trouver Anguille , non plus pour
l , e ittliifier devant luy. des crimes fuppol’ez dont on
l Î’Î’ËCCUl’Olt comme il avoit faitautrer’ois en trem-

l râblant par l’apprelreulion que luy donnoit la pre-

r doloit pere 5’ mais pour. l’informerdu mau-
l .JfËlâis’tra’itement qu’il faifo’ità les (filets. (les boni-F

l "gifles impofitions donril les-acèabloit, des voluptez
rififis-lel’quelles il confumo-it cet argent qu’on pou-

ffoit dire el’tre le plus par de leur lang, des perlon-
fies qui s’en elioient enrichies 3 8e des villes qui
.gëmill’oient le plus fous l’a cruelle domination:
’QH’Cl-Ïfinïil repvrelenteroit de telle forte à l’Empe-

réflfîla cruauté avec laquelle il avoit fait mourir
i Hyre’anl’on ayeul ac la Reine [a more, qu’il ne
,fiP’OuîrDitv plus après cela palier dans l’on el’prit que

l’ïrPÔRr un parricide. Euricles enluite de tant. de ca--
Æomnies contre Alexandre l’e mir l’ur les louanges
fÏÎÂÎW-Îfèàfcrs dira Herode que c’el’loit le. feula de les

qui coll de --l’af’r’e&ion pour luy- , 8c qu’il
” ml: ÎÇÏarclê jufqucs. alors l’exccution d’un dell’ein

amile.imitable.l - ’ .æ L. un.
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vu
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no GUERRE ne; luxes-conne Les Kerr... il
La plaire que lesloupçons précedens d’Hero fia.

avaient faire dés l’on cœur niellant: pas encore bi
fermée ce dilcours: le mit» en fureur :;&- Antipaty
PH; alors l’on temps pour-Îluy faire dire .pard’ .-

.tres perl’ohnes qu’il avoit grimées qu’El’exand w

lrl
l’l

n-a qu- -A-uve A- M-

Q

. n
-- -..--.. ..

4

. D ,8c Ariliobule avoient en desentretiensl’ecrets av
Incendies-8: ijnnugdeux Officiers. decavaleri
qu’il avoit privez de leurs charges pour. quelq, .I
mécontentement qu’il-avoit eu d’eux.’Hetode in
fit ainli-roll arrellerôc mettre à la queliion... ’lls’ a] Î i
coul’ell’erent rien de ce dont on les actul’oit 3. m’ai ’

on reprel’entaq-une lettre que l’on. prétendoit avoi
elle écrite par Alexandre au» Gouverneur- du’ char ”
(issu d’Alexandrionjpar laquelle il le prioit de" l.
recevoir dans l’a place avec Arillobule’ lors qu’ils *’;

feroient défaits du Roy leur pere , 8c ,de l’aflil’t
d’armes se de toutes choles. Alexandre l’Oufiint qu ,2.
cette lettre elloit fuppofée sa avoit el’té écriée . 4 l ’

Dtophanfe l’un des’l’ecretaires du Roy qui filoit aï ’ i

tre8«gra’nd faull’aire Serres-habile à imiter tout" »
fortes d’écritures :’En effet il’fut depuis erre-eut

a mort pour des crimes l’emblables. Herodew
aul’li donner la quel’tion à ce Gouverneur: 8c enc. l y

lD

8c qu’il ne (citro’uval’t point de preuves-de ce don l

.11- * --
- -’.,-He4 MA

l

te qu’il ne confell’alt rien non plus que les autre

on acculoit l’es fils ils ne laill’a-pas de les-faire met , ’

receu prilon;& appellant l’on bien faiâeur et l’on
l’auvent le détellable Euricles qui par une li hor-
rible méchanceté avoitmis le feu dansla mailon l l
il luy donna cinquante talons. Ce (celerat’avant. *
que la nouvelle de la détention de ces deuvarin." 1
ces full répandue s’en alla en diligence, trouvet le
Roy Archelaus, &eut l’efl’ronterie de luy dire l

; qu’il avoit reconcilié Alexandre l’on beau-fils ave; a
. le Roy [on peres 8c après avoir ainli tiré de 1’3le w
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» ’e æ Bit-v En PIE n en ne: CHAPJÜÏÜ. 1:!"
gent de ce Prime il s’en remumajn Greoe,,«où il.
b’  sfàifaie un ufage»criminel du bienïqu’ïl avoit ac,

w giflais par tant de crimes. Enfin ayant: enté accufé’
Il Ëdcvant. Auguûe-dïavOÏrl mis toute la Garce en
w youble. &appauvry, plufieurs- villes il fut envoyé
W exil 8c ainfi puni-de la trahi-(bd qu’il avoit faim:

M ",55 à Alexandre 8: à: AriI’çobule. v .

le croy. devoir: rapporter icy une aÔ’SÎOII mure 103..
Montant: à» cellcvd’Euricles faltcepar un nommé
- j êis’amtc originaire de. Cooleefioit venu à la COU!
d’Herodè dans Je mefme temps, que ce-perfide La,
H &Cficdèmqnicn yÏagiflbit de la (En: que nous î’avons
fis. sa: efioit-extremcmènc amy ,d’Alcxandte. He-
’4 deIÎenquît. fur les, cl1ofes dom:- on accufoit fesg
se. ls a: luy protefla avec ferment-qu’il n’avoitea.
il ,îrco’nnoiflànce dorien de (emblable..Mais un témoi» »
pp ,gnage fi fincere 8c fi genereuxfutinutile à ces pansu»
ïlg ivres: Ptinees’,;-parce-qn’Herode ne croyoit 36» fiai”
via ou que ceurqpi luy gag-laient fanacefïc alan-r; «.
il; V, fayantaoç. ’ ’ r

.f ID ’ ,  I. .  ,5 on .et Salome fut lune ,. desupetfonnes ’qu-lz’hmta le logé.
.H

f

"î

I
e ,ilus contre eux pour [e (amer elle-mefmc en les
rdant; Atiflobuleqùi efioit tous. enfem’ble. fane
g en 8c fougendreyoulât pounl’engagcr à rani-r
u, 941;: .36. [du fiere luy-x «faire ooflnoiflre qu’elle cou-
r, moi: la mcfmc fortune qa-Îeux ,.luy avoir mandé:
g?! qu’elle devoit prendrergarde à elle. parce quel:
aygit teColu de la faire mourir fils-ce qu’on
r.  ] Xfivmt rapporté que fa paŒbn-dîépoufcr-Sileus
J j filèmfidcroit comme (on ennemy , luyfifaifoât:

L , , .. .s ;. et; emcnt donner ans ne; Arabe. datant» ce
Émile; :fçavoil; de [es (bérets... (3cm: iŒPIUdeanÇe ’

ÏAxîflobulç fut cçmme -1 a? demieglooup de fient *:

. fini dans une fi ggandeiempefic fitÂfaî te naufrage «

 1e a
.4

à. a ces dCŒXEPÆinCngCaI;&alomé;allafi .aumethtxag.-

N, ’ ’ I A h



                                                                     

tu Grimm nss’ïImus GONTRË LesRo’MJ: a
porter au Roy ce qu’Arifiobule luy avoit fait dit Il?
8: il s’en émût de telle forte que la colereuneêluy la

permettant plus de garder aucunes mefures a il il
commanda- que l’on enchaifnaft fes fils , &qu’ort le

les gardait ’feparément. . I i - au in i
i a. -* Il envoyaenfuite Valum’izim Colonel de l’a-cage a

. é

Ïxr.

valarie, à; 05:72;: l’un de fes plus particuliers amis l l

trouver Augufle pour luy porter lesinformations
qu’il avoir fait faire contre les fils.Lors qu’ils fun-PI
rent à Rome 8c luy eurent prefeuté (es lettres cattfl
grand Empereur fut touché d’une .excréme com-
pafliou du malheur de ces jeunes Princes; mais-51:!
ne crût pas jufle d’ofier à une pereîl’e pouvoir que!

la nature luy donnoit fur (es enfans. Ainfi il écri-l
vit-à Hercule qu’il pouvoir Adiiipofcr d’eux comme É»

il voudroit :- mais qu’il eflimoit que lecoulieil qu’il il
devoit prendre elloit d’aŒembler les proches sa les a
Gouverneurs des Provinces pour faire rapportai
CCUC alfaire en leur prelèznce; 8c que fi après lavoir
ellébien examinée (es fils le trouvoieneîïcoupæ- w

,bles d’avoir entrepris fur (a ’vie il gonfloit les fai- l;

remourir: ou fi leur defl’ein avoit feulement ollé
de s’enfuir, les condamuer à une legere peine. q il

r Hero’de pour execute’r cet ordre convoqua une
grande allèrnblée à Beryten qui efioit le lieu que l
lÎEmpereurluy amie-marqué; SATBRNIN 8c???-
dagzim y" préliderene accompagnez de VolàmniggI
Intendant’dela IPYÔVÎÛCC. Les parens? â’Heroc’l’e (la

nombre clef-quels elloient Pheroras &Lnsalômé . 58:
(es amis y alfillerent , 8: avec eux les plus grands 3
Seigneurs de Syrie :r mais ;Arehelaus ne’s’iy-tfrouv’a l

pas; calife qu’ellant’beau-pere-d’Aïleiraudreiil -
eûoitfufpeâ è’Herode. Quint à («film-neveu;

Tint point les faire? venir mais les fit demeurer
fous" une [cure garde dans un sillage des sydouîeus-l



                                                                     

* L1 u un surgi-un le a. C H A P. XVII’ :23;
a ommé Platane, parce qu’il lugeoit bien que leur
cule prefeuceferoir capable d’émouvoir les luges ’

compallion , 8c que li on leur permettoit de par;
et pour fe défendre, Alexandre le jufiifieroit ai-
ément .Sc (on frere des crimes dom: oui les accu-
oit. Il parla Contre aux avec chaleur dans cette
demblêe comme s’ils culiènt elle pralinas; mais

oiblement alors qu’il" s’agil’foit du d’ell’ein qu’il

retendoir qu’ils avoient formé contre fa vie , par-
ce qu’il manquoit de preuves 3 sa fortement quand-
.l rapportoit les médifances , les reproches , les in-

..iuresdes outrages 8c les offenfes qu’il difoic avoir
receus d’eux8c qu’il diluoit luy ellre plus infup-
portables que’la mon; Perfon’ne ne le contredi-
fant il le plaignit de ce filence qui fembloit le cou-

r damnerzclir que c’elloit pour luy un avantage bien
ltrifiequed’ufer,dupouvoir qu’il avoit fur les err-
g-fanvss’ôc pria enfuite chacun clopiner. Saturnin
parla le premier )’&idl’î qu’il efioit d’avis ’ de: Pli-

:i’ni; ces deux Princes 3 mais nonpa’s de mon: , parce
r n’eflant pere ,8: ayant mefnie trois de fesfils
. ans cette alfemblêe il ne pouvoit el’tre d’un li
e femiment. Deux autres députez [de l’Empe-

[leur furent de [on avis , 8c quelques autres auflÎ.
gVolomnius fut le premier qui oppiua à la mort,
8c tourie relie le luivit si lesuns par flatterie pour
i Herbde , 8c les autres par la haine qu’ils luy por-
leur smais nul parce qu’ilgcr’ûl’tque ces dans

meritafi’ent unrfi cruel traitement. Toute
VÏIudée 8c toute laSyrie avoient les yeux ouverts

f pour Voir quelle feroit la fin de cette déplorable
trggedie on- l’attendoit avec impatience fans
Laque plafonne pull: s’imagmer’qu’Hcrode (ce "For.
q çafi’jul’quïà cet excès: d’inhumanité queue Voir-

Mini: citrç’luy-mefiue a lÏthicide de l’es culâtes. il

l
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r24 GVERRE parlures courus-rasR’ons
les envoya enfuite enchaifnez à Tyr , 8: de lapais.
mer à Gelarée,où- après ellre arrivée il deliberoit;
de que] genre de mort il les feroit mourir.-

Alors un vieux cavalier nommé Tyran qui avoi
une grande aEEEtion pour ces-Princes 8: dont le fils
elloit bien auprès d’Alexandre , Fut touché d’une

fi grande douleur qu’il ne craignoitpoint de dire
publiquementgqu’il n’y avoit plus de veritê 8c de
jufiice dans le monde, que les hommes l’embloien;
avoir renoncé à tous lesfentimens-de la nature r
8c que leurs alliions n’elloient pleines que de ma;
lice (l’iniquité.A quoy il aioûroit tout ce qu’u;

une violente pallion peut infpirer à un homme:
qui n’a que du méprisvpout la vie.. Il ol’a mefme’ ’t

aller trouver le Roy, 8c. luy parler en cette forte .ç l
Permettez-moy , Sire . de vous dire que je vous? j i
trouve le plus malheureux de tous les Princes d’a-
jo-ûter Ray comme vous Faites à des médians pour: p
perdre les perfonnes qui vous doivent ell’re les plus 1
cheres. EŒil pollible que Plieroras 8c SalOmé’que 1 i
vous avezt tant de fois jugez dignes du fupplicen
trouvent creancedans voûte el’prit contre vos pro-v I l
pas renfans,& ne vous appercevez-vous point-que-
leurdell’ein cil de vous priver de vos legitimesi
fuccell’eurs; afin que ne vous reliantplus qu’A’nti-z i È

pater. il leur fait facile de. vous perdre ?Car pou»-J

l

l
l

- l
l

- l
. l
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l
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F

l
l
v

l

t

l
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i
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i

a
veu-vous dourerque- la mort-de- fes freres ne le?
rendil’tjodieux aux, gens de; guerre ,--puis qu’il n’y-C

a performe qui n’ait compafiion du malheur de.
ces jaunes Princes 8c. que plulieurs-r Grands ne
craignent; point de lai. témoigner ouvertement?
Tyran en parlant ainli les nomma : 8c Herode
ES-.fittarreller à’l’heurcmcline avec-Tyron Belon g
(on fils. Alors un barbier du. Roy nommé -Trye
311011 s’avançæôccommeagité d’un. mouvemen p

i .



                                                                     

v, Vitruve PREMIER. "Carre. XVI’I.’ t 12’.
e freuaifie luy dit : Ce Tyron 3 Sire, a voulu me

r «une: de vous couper la gruge avec mon raforr
t ors-que je ferois le poil àzvof’tre ÎMajefié a 8cm?!

romis que j’en recevrois une tresogrande recoin-
’ sur: d’Alexandre.Herode fans dill’erer davantage.
] t donner la quellion à Tyran , à fon’rfils, 8c à ce
arbier. Ces :deux premiers foûtinrent qu’iln’y 4
i r voit-rien de plus fau’rque cette accufation deTry- A ,
hongôcluy ne dit davantage que ce qu’il avoit déa’ a

adit.Alors Herode commanda de donner la que-
pion encore plus forte à Tyran:& rl’on’fils ne pou-

,ant fou’ffrir de luy voir endurer de li étranges don.
rs dit au Roy,qu’il.luy..c.onfelliuoit tout pou-r-

’ bu qun’onçcdfiall derourmenter fonpere. Il le luy
murins: il dit qu’il efioit vray! que Ton pere avoit
z.l*azper’fuafion d’ Alexandre manu de le tueanelç’ l ç

,gues-uns creurent qu’il n’avoir parlé de la forte que ’

T par épargnera (on pere tant de tourm’ens : 8c
l Êautres talloient perfuadez que cette dépofirion
* il i ’t Verit’able. Herode accul-a enfaîte publique-

Mot-rées principaux officiers deIOn’ armée, a: Ty.
5 [p.Le peuple le jettafur’c’ux & lestua à coups de .
l on 8: à CCupsde pierre. quant à Alexandre 8e»;
p *’ruïrî0llbule Heroe les envoya àSeballe qui... cil v

liiez; proche de Cefarée où on: les étrangla par (on Ï

, gire. [cars corps furent portez dans le challeau
* licitandrion 8c enterrez auprès de celuy d’Ale- V
’ leu-rayeul maternels Telle fut la fin doCCS
l malhcuieux Princes,- ’ -« ’
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* un . Grimm oasiens courais arsrR’o’u. il ’
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CHAPITRE xvnr... ré;
Coréens: d’Antipzter qui efioit Ed ï de :0:sz manda, 7 f

1.8..ng Her’ode témoigne vouloir prendre un b
grandfiin des enfkm d’Alexzmd’re d’Artfloi’

byle’Mæ.”’45" 73”” Proie”? Pour ce l’alchfé’æé

fsnrgu’tl eut de neuf femme: mm i aux qu’il, ,
avoit au deMermne.Amip2ter la) fait dans;
ger de dÊfièt’fl. touchau? ce: matrirtgerfirjdndçs 4,1; l

r rufians "dams la caurwd’Hèrode; Antipd’rerfzzi l
- qu’il l’envie): à Romani; siller» firrènd’æz’fljfi, ’i’

Un dét 015’076 qu’il v-ouloitfair’e rater Islande. 5C1 ’1’ r
l7,.

.ài L

C

I

Il 3. P’îrfonne ne’pouvoit plus alors dil’puter à An l1”
ripater la fuccerlion du royaume : mais jamai ’ ’

haine ne fur plus grande a: plus generaleïque’ en il
le qu’on; luy ’por’toitv’, parce que l’on; ne d’union ’

point qu’iln’eufi procuré par les calomnies l’amer
de les Freres,& les enfans qu’ilsïavoie’nt’jlaifl’ez ’luï

donnoient d’un autre colite de tas-grandes apprer ’
henfion’sgCar Alexandre avoit en deux ’ fils de Gla Î

.phyra TYGRÀNB 8c ALBXKNDR’E. Et Aril’lobulee

avort’eu trois de la Fille de Salomé H a Ron s ,

l

l

l

1

. l
AGRIPPA la: Antsrouurs, se deux filles Brandy
D’rxosrôc MAR 11qu si." f *’ ï Â’ Q’

L V Hérode aprêsla- morr’ d’Alex-andrè renvoya -

PrincelTe Glaphyra (aveuve avec fa dot!- au R63 r
Archelausfon perce, 8: maria Bercnice veuve d’A.
rillobule à’l’oncle maternel d’Antipater ’qui pro

cura ce mariage pour le remettre bien avec Sala;
mé qui le bailloit. Antipater gagna aufl’r Ph
roras par de riches prefens 8c par toutes fortes d
devoir, envoya de grandes femmes à Rome’po;

ira-te 5:50? L5 ’-



                                                                     

l

a; Luis susurra; Cuir. XVIII. ’ 1.17
: acquerir l’amitié de ceux qui ruiloient le plus de
aveur auprészcl’Augulie ’, 80 .n’épargna rien pour

agner de mel’me l’afleâion de Saturnin, 8c des
V rincipaux de Syrie. Mais plus il donnoit 8; plus

nlehaîill’oit», parce que l’on ne confideroit pas
i es prelens’ comme des preuves de fa’liberalité,
’ ’iscommedesefl’etsrde fa peut: 8: ainfr ils ne
in; l’avaient” qu’a r: rendre encore plus a ennemis

eux: à qni’ilrn’en fail’oir point. ll continua toute--
I i ois l’es lagèllës au lieu de les diminuer lors qu’il ’

p in queccontre (on efperance-Herode (PÏCUOÎI loin
i e ces orphelins , sa témoignoit par a compafiion
’ ureux’ "qu’il le reprefentoir râle: les avoit .redui’t’s

Il .v-rlaëmortïde leurs peres claironne-condition li
l epl’Or’able.’ P? a ira-.2 ’ s
ï ’ î.(îe Roy fi heureux 8c li malheureux tout en:
à omble aflembla les proches 3c les amis î fit V6-
mrces petits Princes , a: dit ayant les yeux trem-

ipnzflde [les larmes : Paris que mon malheur m’a
j’âËÂr’flîuxgdeïquic’es* enfans tien’nent’la vie - il n’y

i’Iy’--l’ell’at’ en il’s’l’e-trouvenry ne m’oblige à pieul

’ (flux; Mais jc-r’âcheray fief-aire CVoir que
v la): du le plus infortuné dotons les peress nul

ayeul ne nie,’l’ürpâllè en affiflion :84 le ne le;
’omma’nderay rien tant aux plus (11°13’ de mes

01m de leur continuer les-mefmes (oins lors
pairie un): plus au monde. Pour Co’mlncnà
’Ï réadmîmes preuves s revendit-.51, ch
s âaregaùt (a Parole à Pheroras’ , marier voûte fille

Ïà’l’ail’né des fils d’Alexandre afin de vous obliger

Huy fervir de pere.*l’ay riel-(alu, ajouta t-il 3 en
H parlant Antipar’er-Ë’que vollre fils Îéperde l’une
ï ides-filles diAriliolïulë’ïpôur nougaengàgçyi énvcr’g

Ë fie à la’mcl’me chol’e : Et j’entens qu’H s n. o b a

114;

emmerderons" que? lama-ure sema compafliorie



                                                                     

’ l me? GUER’ÏIB pas lutes veonrksrtæsâotre;
modems, BZ-petitêfils du collé de l’a nacre de

avGrand sacrificateur époul’e.l’autrevfilled’àriflobule.

Telle ell ma volont’ésâc- nuerai: ne l’ça’uroit m’ai- i-

rmer 8: y trouver à" redireJe prie Dieude faire’réülï- ’

in ces mariages à l’avantageade ma mail’on 5l de. ’

mon rowyaurne,& derendreatous ces enfansrtelssquc? ’ J
je paille avoir pour eux d’autresl’ent-imens que renie"

V "que -j-’ay.-eus pour leurs ’peres. Il finit l’on Îdil’eoure a j.

en pleurant encore 5 fit que ces enfanss’embrall’e-i 4
rent ,, les .embrall’a enfaîte luy-melinefil’un après F
l’autre avec de rnantis t’émoimràgmdesendrell’q 8: , à

(épata ainli l’alÎ’emblée. a on , V » W
in . :Cette aâion étonna tellement. ’Aht’lpat’Ct’i)’ ’73].

ni): eut performe qui ne legremarquall. Il con feria”?
toit comme une diminution de (on crédit des: ït’ég

imoignages fifavorables’ de l’aEi’eé’ribn «d’Herôde’.

pour ces orphelins,& jugeoit allez qu’il n’y avoie
poilu-file peril qu’il ne courull , (iourte le (apport ’ ’.

* que les en’l’ans d’Alexandre pouvoient avoir du.

Roy Archelaus leur ayeul s Photons. qui alloit
Tetrarque,entroitencore dans leurs.» Itinterells. ; Il.
le reprél’entoit aulli lahaine generale qu’excitpit
contre luy le malheur de ces jeunes Princes dont o La
le coulideroit comme en citant la Gaule 8c le meulé-j
trier de leurs peres. Ainli il lie rel’olut de faire tous
1’63 Iefliarts pour rompre ces m’ariage.Mais l’çacha :5 .

’ combieanerode optoit l’oupçonneux à: apprehëdâ .-
l i [on humeur,au lieu de s’y c-onduireavec finell’e a A.

crût luy devoir parler ouvertement, &- rit ainli il
hardielle de luy douar-ru le l’applioit e ne lepa- "
priverrle l’honneur qu’il luy avoit fait de le décla g .
ter l’on’l’uccell’eur en ne luy laill’ant que le no a; il

de Rofiëcdonnant en elle; à d’autres toute; l’au l

sorite, royale, comme ilatriveroit doute.
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Ë

Il r u a n, usinait; C u A P. XVIIL 3,59:
45.15 (1’ Ailçxafiâ’ré n’aizoit pas feulement, le Roy.

Archclaus Pou-[layais mais ahfli’Ph’erdias pour V
beau-père..,.Qge.cette raifon l’obligeant a le con-
jute: de changer l’ordre de: ces manages , sa que
tien n’eftoit plus facile puis que (a famlllc mon
fi.àbqndanteienienfans; Car dencuf femmes qu’a- V,
voit Herode; i1.àvoi.t des enfla-us de (cpt, fgavoir
Antipaterrde’e Doris -: Herode de Mariamne fille -
de Simon..Grand sacrificateur .: A ne a. E I. . A v s de ’e
Malthacé: Samaritaine. , 8: une fille nômmée 0- r
LYMRE que I’bf’eph fou frère avoit époufée. H 1-:-

, Le D 5« P HI L I P P 2s de Cleoparre qui efloit -:
Ierufalem s 8: P a A z A a L de Pàllassll avoir r

.aufli de l’hedre une fille nommée R o x A N. E 5 e
îd’Elpide une’ffille nommée S A x. o Martine des i
ürres femmes cloue il n’avoir point d’enfans elioit
il a niece fille de [on frere ", 8e l’autre (la-confine gela -

jmaine. Curie les enfans que je viens de nommez
avoir eu de la. Reine» Mai’iamner deux- filles
il gy: d’Alexan’ire: sa d’Arifiobule 8c c’cfioit fut
l lér’igrands hombre dïenfaiis flu’Amipater le foi);

fuit pour fuPpllCt le Roy de change; laviefolu; w
’n’qu’ile avoit prife;:Her0de qui eftèir âéja tou-

illé du malheur de (es deux fils à qui luy-met;
il avoit fait perdre la vie , jugeant allez par ce r
à ifcouïs d’Antipater que s’il en rencontroit jamais

.Iwoccafio’n il ne travailleroit pas moins à ruiner -
Ïenfans qu’il avoit fait à perdre-les peresyar
scalomnies , il (e’miten tries-grande colere con; L I ’
* luyv &Ale’ châtain de faipiefeiice .avecdes paro-
j.” ,4 gigifes. Mais ilË-Te billa. I: regagner par [es flattâ-
fi si:  , Jay permit tel’é’poufe’f la-fille d’Arifiobule;

faute épbufetà (ou filsïlaifilleïdeitheroras, .
1 peut; juger par là du pouvoit-quÏAfitipater s

’ i. ’it ale-guis tu: l’efpiit d’He’rode Par [a complai- s

’ l M 7.. ç



                                                                     

; -« Asi; Gueux; pas IVll’S couru in: Rail.
fane: ,5 puis que Salomé quoy qu”elle’fufl -fa-[œur; ..
8c que l’Iinperatrice s’employafi en fa faveur mon .

’ feulement ne pût obtenir de luy la permiflion d’é- i
l poulet un feigneur Arabe nommé Silleus 3-. mais-

qu’il prunelle meÎme avec ferment. de meula con.
fiderer que gomme fa plus grande ennemie fi ellekâ
le renOnçoiC à ce démêla , 56 la contraignit d’é-’ «

poulet-initie les amis nommé Alexas , sa de maa". l
rie:- l’une de les filles au fils de cet Alexa’s,v& l’un- ’

æAÀM , à

«une, ..

a

1

l
i

Ire à l’oncle maternel d’Antipater. Il fit (moufler-Â
aufii l’une des filles de la Reine Matiamne a Ami;
pater fils de [a (mur, à: l’autre à-Phazael: fils de (cri? ’ ,

fiere. * r V ’ 7 il at 16’.Ï e Ainli l’ordre proietté par Herode minium-ce ,f
mariages aya-uç ellé- chfa-ugéi comme Antipater l; b l
deûroit s Se l’efperunce que ces petits Princes et. l,
pouvo-Eeut concevoir entieremeut perdue , cc Pep? q
fecuteur’de la race de ’Mariamn’e creue que (a fous! il
rancune pouvoit dire mieux établieçëc favcoufianèr- il
’ce (e joignant à la malice il devint infupportable; a
(la: voyant qu’ll 111v optoit impofiible d’adoucir ’
la haine que tout le monde luy portoit, il fe.per.l, »
filma que le [Cm moi’r’e’n aï Pouvoir à (a (éluda
elloit de fe fàîre craindre z. se illuy Fut d’autant:
plus facile d’y reüflirl que Pheroras luy faifoiz-lâr ’
cour (l’epuisqu’il lavoit veu confirmé dans. la fil;

turc fuccellion du Royaume.117; Il arrivai en Ce même temps de grandes broüilë
eries’ parmy les femmes dans le palais , où cel ’l

(le: Pheïoras à qui fa mere 8c (a (mur 8c la mer ’
d’Autipater s’el’t’oieut ioiutes spagiflioie-li i-nfole fi q

ment ,. qu’elle ne craignoit pointde .etraiter- av Â
mépris a: d’ofèufer les deuxfilles du Roy , do’ à
Antipater efioie bien aile parce qu’il les haïiïoi
a: les autres femmes n’ofoient s’oppoferà



                                                                     

a [une "mini. Cam. XV Il]. r gr:
i filiales, excepté Salomé. Elle avertit le Roy de.

e qui le parloit, 8c luy apprit les del’feins que
’on formoit contre (on fervice.Ces femmes ayant
çeu qu’il en avoit connoillance 8c qu’il en efioic
on irrité’eefleient de s’aflèmbler ouvertement,

î .’ feignoient en fa prefence de ne le vouloir point
l e bien. Antiparer de (on collé parloit publique-
l ent’de-Plieroras d’une mani’ere defobligeante ;

4 îais ils le voyoient la nuit , mangeoient enfem-
lI iellEcrertemen: , 8: plus on les obfervoit , plus
i ls s’afIëimiffoient dans leur union. Quelque foin.
l iu’ils prilÏent de la cacher. Salomé découvroit i

011:8: le rapportât à Herocle. ( omme elle haif-
ditparticuliereuzenr la femme de Pheroras elle. i

. ’anima de telle forte contre elle , qu’ayantiaflEm- Ç
,, lié-fats pro-ches- p& (es amis il l’accufa devanr’

il axe ne autres Vchofes de la maniere infoleute
r. ont ile vivoit avec res filles, de eequ’elle all0lt i
’ :Hifiëlles Phari’iiens contre luy, 8c de ceiqu’elle i.

I Yioit adonné unibreuvage à fou mary pour le por- il
1.; le haïr. il dit en nite à I’heroras que and: a
l- ”lüy de Choifrr lequel il aimoit le mieux , ou le

p ’banclonner-fa femme , ou de renoncer à l’a- à.
n nirié de-foen’Roy&- de (on frere. A que;r dans i
p e-troubleoù cette queftio’n lemit ayant répon- ’

f d ,7 que la mon in)? lieroit plus douce que de
’ Ère fans fa femme ,’Herode defendit Anti-

fi 1 d’avoir jamais plus aucune communicariOn
:1 p alu)h ,* ni avec (a femme , ni avec aucun des

a qui efloienr de leur intelligence. pllobeïr en,
’pÏarcnce’ rmaisïil les voyoit [cerce-cernent la nuit;- ’ ,

Y . 5213113131 «en: que Saloméne les découvril’l en. I

f fictif-firme les amis qu’il avoie a Rome écri-
in nt à ’érorle’ qu’il efloif” a propos quilleu-

.l Il ail paire: quelque temps auprès d’AuguRca

H
1*7

’Uq-
x

. 9

pl

a,

i



                                                                     

’ ,. l f. 1;: p CUERRB Drs Ivrrs connu LES Roux ’ ’
Herode n. fans diffèrer’le fit partir pour ce voyag ,.

’ V l avec un mes-grand équipage , luy donna quanti: 4
5’ J 4 , d’argent , 85 le rendit porteur de fou teflameut pa Ë

’ ’ lequelil le deelaroir (on fuecelfeur au royaume il
8: à (on defaur Herode qu’il avoir; eu de Mariam l

ne fille de Simon, Grand Sacrificateur. i -
"8’ En ce mefme temps Silleus fans s’arr’efier à la, l

défenfe qu’Augufie luy en avoir faire alla 2mm »
Rome pour foulienir contre Antipater ce qu’il; l
avoir (bullent: auparavant contre Nicolas.Cedifi’e-’ à

rent qu’il avoit avec le Roy Aretas (on fouverain I
ri’el’roit pas de petite confequence : car-il avoir fait ’,

mourir plufieurs des amis de ce Prince, &entreau V; l
l

l

mas un nommé 30eme qui eftoit l’homme le-çplu ï a

riche qui full dans Petra ; 8c Fabztm Intendant cl a
l’Empercur qu’il avoit gagné par del’argent depui 1 3:.

l

len luy en donnant davantage , 8cm fajfam accul!

o ’ t O à qvorr par luy les femmes que. l Empereur...avortgo: qui; ,,
donné de lever. Surquoy Silleus au: lieu de payez; a
ce qu’il devoit l’accufa deyantAugufle.d’abandon il il.

net fes interdits. pour procurer ceux d’Herode : ce "il Î
qui anima, tellement Fabarus courre kluy qu.’ il ’Ïl :
couvrir à Historie qu’il amoitico’rrompu par de l’arma-

gent l’un der-l’es cardes nommé Corinthe , ,8: ’i

bull le fictionc ainli-toit prendreavçcfldeux’autre

corps d’Herode. On;le mit. a la’quel’tionr. (gril-ï: l

Saturnin Gouverneur gicle Syrie les inrerringeavgla q;

b

de la meïmenation, qui, .il’e’rrouvcrent . chez Jay ’

confefferenr que Corinthe, leur avoierionné

36-319mm à Rome-areslçs.infirmations.

l

de.

colifeilla del’arrelier : à quoyercrodc ai0ûî3d’3uà- "
tant plus-enfermant foy que; ce-,Co.rinthe, efiort Ara? .

dont l’un efioitiamy de Silleus,.&1’aut.r-e.garclc Ci l

. - s ’ x .lgrande forumqpour ales engager, a tuer-«Hcrodc:

Il;

, Ilw
c- 5

Itu l

3v.
trA



                                                                     

Liv-V 57L 3311.1311! 5 35’CHAP5X1XS. yak;

C,,HA-P.1..T.A..E;. x1x.*- l
Herniecbqïe de] fie a!" l’héraraufiit fiexe,pdrc.e.r;

puffin: tringloit. par. refudierfé femme : (5’ (la.
maux-:1422: [a Tettdrchte.Hclroëedénature gant,

. 1’41: oit. 120qu empaêfimner .4 l’lflflæmce ’d’ ganti-

juter ,15 ragé de 4’43»! fin. fefldmcnt Hercule;
l’undcfês fils garce queMarmmne [à mare
de. Simon-Grand .Sacrzficfttwr . muon tu par: A;

Ï utæ-cwfiimtioædiamnpatet. .- ’.44!

ï . s ÎErodç’ .nevfçachant-«comment punir la feins ’ rr9.

de Pherorasqu’il avoit. tant de fujer de Him-
Zha’ir il le prelloir plus-que jamais de la;.-reputlier 5 dcîr
8c ne. pouvant retenir fa’colerede ce qu’il s’opi-.î es ’

raidiroit a la garder il :les chall’a tous deux .defa KV".
- cour.throra-s n’enfut pas: fafché : il (e retira-dans du.
..(a.Tetrzarchie--, se jura de ne -reven-ir’;iamais tant 5.6.
âfægü’Herode.fei-oitemvie, Il obferva (enferment:- 79 .
par Herode dans-une t,rande - maladie qu’ileur luy .-
gçyant mandé divettes fois-deglefivenir voir, parce I
gigu’ilzavoit. des ordreS importantes à luy donner n
l: ayanuquc de mourir, il ne voulut jamais ynallér. ,
I,Herode guerit contre toute efperance, 8c fit paroi;

.rfl’refieaucoup debon naturel. Car,Plieroras diane. *’
,irnbémaladeil allai aufli-toft le vifit’er se. l’allîfla .

fivec mes-grand. faim. Le mal fur plus puilÏant que,
Je: remedeszil mourut quelques iours après; 8c bien
ï..qu;Ïzpde..luy enfl- toûiours témoigné une fore i

’ .Ïeâfi’eâionon ne [ailla .pasrdegfaire courir le
.;.bçhir5qu’ill’av’oir.cm oifonné; . 11- tfit.Ï:.porter .

r .s,-àulh,tufalem,or drinaundue’r’llpublicàsgllpy

A: de magnifiques funcraillcs. - ’



                                                                     

no. Tellefur la un de celuy quiavoit relié l’un" de
r; 3’47 sans: mas Idris béni-"ü craillait:

ceux qui avoient le plus contribué à la ruine d’AL ç
lexandre 8: d’Ariflzobule : 8c cette mort fut le com.-
menc’emenr de la ruine d’Antiparer ce principal.
auteur d’une li’lrorrible méchancetéCar’dan’sl’af-

flîâiOn où quelques arii-anlcliis de Phe’r’oral’s émiée

de la mon de leur maillre ils allerenr dire au’I’IÏoy,
qu’il avent elle empoil’onnc’: par (a propre’feairmfe;

qu’elle luy avoir donné un breuvagequ’il n’avoir
pas plûtoli pris qu’il elioitro-mbî malade; 5c que.
deux jours aunaravant elle 8c fa mere avoient fait
venir une femme Arabe qui palliaitponr unè’tre’sw i ’

grande empoil’ouncufel, afin de luy faire prends; q
ce breuvage , propre , dalloit-elle , à luy donner dé

l’amour; mais qui «alloit en effet un poilbn monel”
qu’elle avoir apporté par l’ordre de ’Si’lleus dequi’

elle cilloit fort comme. i ’ ’ . " 77
Herocle touché de ce dîfcours 8e de tant d’au.- i A

n’es fuiets de foupçon qu’ilavoit défia; fît donner, ’ ’ I

la quellion àquelques aâ’E-I-anchis 5c à quelques aï.-

franchies, clone l’une ne pouvant fuppOrterla vidés
,, lence des tourmens s’éCria. DÎeu qui pouvez tout"
,, dans le ciel Se fait la terre, v’êgez fur la mere d’An-”

,, tipater les maux qu’elle cil carafe que nous feuil. 4
frous. Ces paroles commenCerent à faire rouverin” e
les yeux à Herode; 5c il a n’o;;;bliarien’ pour au;
approfondir la verité. Ainfi il apprit d’une de qui
affranchies l’intelligence que la mere d’Antipatcr” f; Î
avoir avec Phcroras 8c avec ces autres femmesfi
leurs alffevnbliïes fecrettes , 8c que lors que Phero- ’ I
ras 85 Antipater revenoient du palais ils’pafl’qicpt a
avec elles les nuits entières en des feflins feins vouuï si
loir qr’i’au’cuns de leurs ’domeffiques’ y7*ful.i’e"iit pas:

feus; -Onidon’na enfaîte fepârém’e’nr’là qîeüib’fi 2j.

ces femmes , a: toutes leurs dépolirions ’fe mon; ’



                                                                     

11mm n’aurait 1 en»; X I X; U r ne
Vaut conformes Herode con’n-Jitque ç’avoit e’lié

de concert qu’Antiparer avoir procuré [on voyage

«vent entendu dire qu’il n’y avent rien que la mort

racleur donnait fujet 8c à leurs femmes d’apprea
’hencler de luy , puis quen’ayanr pas épargné fa

propre femme sa fes fils,ce feroit le Rater de croue
quiil les épargnaft, &qu’ainli le party le plus (en:
pour eux el’toit de s’éloigner le plus qu’ils pout-

.»toient de cette belle farouche.

vieil loupe-te raieunilloir tous les jours; qu’il
mourroit. peut; cille avant luy ; 84 que quand bien

À’un autre collé renaifire les relies de l’hydre en

YBLAqu’izl- ne pouvoit efperer de laillèr le royaume
l’es enfaus , puis qu’H’erode avoit declaré’ qu’il;

Wouloit qu’après luy il pali-ail à Herode qu’ilavoit
en de Mariamnc fille de Simon Grand Sacrifica4

sœur : itérais qu’il falloit qu’il eufl perdu le feus
gour s’imaginer qu’il s’en tiendroit à (on relia-
Ëment -, .5; qu’il ne donneroirpas un fi bon ordre à
Ç... ’ Ï affaires qu’il ne relieroit un (cul de toutefa ra;
.sçe. Qu’encoïê que ramais ocre n’eufl tant haï

lagon plus [es freres , dont il ne falloit point de
-merlleure- preuve que ce qu’il luy avoit donné.

"il ,-I.. :5*
l

I

. . a ((
A ** Ces femmes dépol’erent encore qu’AntIpater le s

... . 0 u , g i uCplaignent louvent a’fa merc de ce qu effane déya ne

Perl’onne des fils d’Alexand-re 85 d’Ariliobuleæ”
(C.

taleras pour l’obliger à ne parler jamais à Plie; ’

de Rome , -& que Pheroras s’eftoitretiré au delà. ’
dulourdain. Ilapprir ainli qu’on leur avoir (ou. ’

.de’Mariamn’e 8e celle d’Alexandre-Bc d’Arifiobule e

CC

’ ’ ’ - - . ceIl le furvl-vrmt , ce qui effort une choie (:301n
ignée a le plaifir de reguer feroit plutoll paillé qu”il

a s , I 1- , - (nauroxt commence de le gourer r il voyait

i Ct

C

C

a
ce

ce

(o

ce.
ce

ce

(C

elfes enfans qn’Herode bailloit les liens , il bailloit”’



                                                                     

a "136’- G’utnns sans Exils-comm-rss-Iltèm 4.
a: Ces femmes aloûtoiennque lors que .PhororasÏ

"niuy: demandoit: Que luyeavonsmous. damnant;
,s luy répondoïtzPleufè à Dieu: qu’il le contentall; de
,y nous ofier tout .jufques anoure chemil’e , 8c qu’il?

p nous lailliifi au moins la ricanais c’ell: coque nous
3’ ne [cautions efpererrd’une belle li cruelle: qu’elle l
,s ne peut feulement fouErir que ceux qui s’aiment.»
"3?:an le liberté de (c le témoigner; Ainli nous- Ï d
,, nous trouvons reduirs à ne nous pouvoir voir];
,, qu’en fecret. Mais li nous avons du coeur 8c. quem 3
,, nos mains feeondent nofirc courage nous. le pour...
,, rons faire ouvertement. Telles furent les confer..- -
,, lions de ces femmes à la queliion , Quelles dirent-
». aulli , que Pheroras avoit- .refolu dess’enfuir avec

n les autres à Peu-a... i i1 z I; I- Cette particularité de cent tale’ns. rfit’qu’Hc’rode -

donna creance à tout le religparce qu’il n’enavoit 4’ .’

parlé qu’au feul Antiparer.’. Sa;- colere commènça” r

alors àéclater : St Dorismere . d’Antipator en tell; a
fentit les premiers eli’ets..ll luy. bila toutes les plat-q, ’
tories qu’il luy avoit données de la .valeurcleplu’e l ”
lieurs talens,& la challÏa de (on palais.S’efiant ainli.
fatisfait ’en» quelque. forte il. commanda que l’on il
cell’al’c de tourmenteras femmes. a Mais (on efpri’t’

plein de frayeur le rendoit li foùpçonneux que plus. a
roll que de manquer àpunir tous ceux qui pou-r 4
voient dire coupables,il falloit donner. laqudlio Ï .

ailes innocents. ’ ’ I ra... Vn nommé Antiparer Samaritain: intendant ’
d’Antipeter l’on filsconfefl’af à la routeure que (on ’

mailire avoit mandé en Egypte » à :un doles ami -
nommé Antsphilm de luy envoyer dupoil’on pour h
l’empoil’onnerr qu’Antiphilus. l’avoitaionné. k

- Tbvdr’on oncle d’Antipatet, 8:1" hud-ion à Pheroras , n
qu’Antipater avoit prié de lefaire prendre à flet. ï’

il



                                                                     

l a livra unmm.CrtArP. XIX. tu
durant qu’ilferçit à-Rome afin qu’on nepûfi
J l’en foupçonner , 8c que Pheroras avoit mis ce
poifon entre les mains de fa femme. Herode en-
Î. voya querir à l’heure-mefme la veuve de Photo-
tas,’8zluyrcommandade luy apporter ce porion.
.lle l’ortie en difant qu’elle l’alloit querit’ : mais

H 11e fe précipita du haut d’une .gallerie pour le
Ï”, élivrerdes tourments qu’elle t’apprehen’doit qu’-

Herodeluy’ fifi louffrir Dieu qui vouloit punir
et ntipater permit qu’elle ne tomba pas fur la telle :
l lie demeura feulemeutévanou’r’e, 8c son la mena
Ne Roy. ’Lors qu’elle fut revenue à elle il luy
’ gnanda’ qui l’avoir donc ainli portée à le préci-

” net, êt-luy promit avec ferment qu’elle n’au-
’ it surmontai poutveu qu’elle luy (lift la verité z
y ais que-fi ellela dillimuloit il la feroit mou-
’ ’rdans les tourmens ,8: la priveroit de l’hon-
, r sur de la [epulturrz Elle demeura quelque temps
laits parler, 8(clit enfuite : Après que mon niary
q ’ mort garderayoie encore le fecret pour con-
, «en la vieà’Antipater qui cil la feule caufe de
Çoflre perte .9 Écoutez , Sire , ce que je m’en vay
, ’ us déclarer en la prel’ence de Dieu qui ne peut

il e trompé, .8: que jeprens pour témoin de la
’erité de mes paroles. Lors que je fondois en

l leurs auprès de Pheroras qui elioit pref’t à ren-
. l’efprit il m’appella ,Iôc me dit .: le me fuis
’ à retrempé, ma femme , dans le jugement que
faifois des fentimens pour moy du Roy mon
. ’retcar dans la creance qu’ilme bailloit je le
’2 aillois tellement que j’avais refolu de Je, faire
I 4 omit est ie le voy au contraire comblé de dou-
y eut par l’apprehenfion qu’il a de ma mort. Mais
leu me punit comme je l’ay nitrite. Allez que-
. ” le poifon qu’Antipaeer vous adonné en garde ,

Guerre. Tom. I. Np
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.138 Gueux: pas hum-CONTRE us Ron. b
a, afin de le brûler en ma prefencc,& que je ne porte
n pas en l’autre monde une ame bourrelée du reg;
,3 mords d’un fi grand crime. le luy obels 5 je brû;
u lay ce pollen devant (es yc’ux,& n’en retins qu’un
a, peu dans la crainte que j’avoîs de voûte Majefiéfi, -

’ pOur m’en fervir contre moy-mefme fi je me.
trouvoiàeu avoir bçfoin. Elle montra enfuira: la

l boëte dans laquelle il refioitkun peu de ce pollen.
Herode fit donner la qucftion à la mere 8:42:11 Pre-.- 4
te d’Antiphilus,8c ils confeflëren; que .Vcepoi-fon l
savait elle apporté d’Egypte dans cette boëte , a;
que fou fiel-e qui elloit medecîn à Alexandrie le
luy avoit mis entre les mains. e - u , . f

"de Aînfi il fembloit que les marles d’Alcxanclre si n
vdÎArii’tobule «alloient errantes de toutes parts pour
découvrir les chofes les plus, cachées , a: me: des
témoignages 84 des preuves de la bouche de ceux
qui entoient les plus éloignez. de tout foupçoxuzèar
les fracs de Mariamne fille’de Simon" Grand Sa, ’ ’
crlificateur ayant elle mis à: la qucflion , a; apprit l; S
par, leurs confeffions qu’elle filoit coupable de; Ï; Æ’

cette confpiratîens. Herode punit fur le fils le cri.-
me de la mere : llraya de dellus fou teflamcnc

.Hero’de qu’il avoir en d’elle , a; qu’il avqî; dénias à

116 [on fuccefl’eur. ’ k sur à

a. lev-É

r A
4’ e

n, à f. «q... a Mr. .

-83:
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4

- sur. .mg-àml
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. 1,131355? P’REMIEReCHAP. XX. il,
.” .a ’ ’ a .7

f A 4CH.APIÎTRE X.X.
Jutferprtuw: de: crime: d’AntiparerJl retour.
*””.nc,de Rame en halée; Herode le confond en pre...
’fin’ce de Vamp: Goflvermur de Sjrie, lefaf’t

4 mettrez» prifinfij’ l’aurait deJ’lor-s fait nanar."
l’" fait: qu’il tomba malade. Herade tknngejon te;
flamant 59’ detldre Arckclnwjfinfuccefl’eur 4:4
:ËI’Lrgjaame mafia gare la mare ’Antipaz: en fa..-

fveur duquel il en muoit diffa]? zaparavznt
jaffait nævi: engagée dans la canflümtian
5,. .d’Antipuær. . .

P

.: .’ J’Arrîv’ée degBarîllus fut une derniere preuve "de

È Vdu crime d’Antiparer qui confirma toutes les faim
l autres.»(î’efioit l’un de l’esvaffianchis qui revenoit luifs’

, f Rome d’où il avoit apporté. un autre poifouLiv.
’ ’ I’dlmpoCé de avenir: d’afpic l 8c d’autres ferpens, afin . un.

l l’efi le premier n’avoir pas fait l’on, effet 2 Phegcha.

. .l.tâsw&fa femmes’en fervifÎerrt pour empoifou-46’7°

,- p16 Roy :8: pour comble de la méchanceté 
Ï Antipater il avoit aulfi chargé cet aÆanchy des
’ ettres qu’il écrivoit à Herode coutre Archelaus

, Philippes fes fierez; qu’on élevoit à Rome dans
. gnxfciencesàcaufç fiel les confideroipcomrne.

obflacles à Qsdâl’eins , parce qu’ils cammen-
-Îaieru:ld’efire que c’efloient des Princes
grande efçerànce.’ll avoit pour cela mefme
entrefait des lettres de quelques amis qu’il avoit: 
Romc,& corrompu d’autres par de l’argent pour
es Obliger d’écrire à Herocle que ces jeunes Prin-
ïS parloient de luy’d’nne’ maniere tres-cÆnfan4,

. , 8: qu’il le plaignoient ouvertement de 11’
- le" tââ’Alcxàndrc 6c d’Arillobule , 8c de ce que

: ’ ’ o N



                                                                     

:40 GUERRE pas Ivres-con me Les Ron.
le Roy Ieurpere leur mandoit de s’en retournera; l. l
ludêe. Car Antiparer appreliendoit fi fort ce ren f
tour,qu’avant mefme qu’il partill pour fou voya-
ge d’ltalie il avoit fait écrire de’Rome à .Herodca à;

d’autres lettres qui portoient la mefme choie a 8: a;
il feignoit en mefme temps de les défendre,en luy Î
difantqu’une partie de ces accufations elloient a
faul’l’es,& que les autres selloiët des fautes qu’il fa-

l loir pardonner à leur jeunell’e. Pour ofier d’ailleurs î,
à Herode la connoil’sâce des grandes femmes qu’il f
donnoit à ces impafleursil acheta quantité de pré- Î? ï
cieux meubles gade vaifl’elle d’argent dont il fail’oit È;

monter la dépenfc à deux cens talens, a: prit pour,
prétexte que c’efloit pour les employer à des pre--
feus afin de venir à bout de Parfaire quil avoit à

foûtenir contre Silleus. î
. Mais le mal qu’il appréhendoit efioit peu con-gr

fiderable en comparail’on de ceux qu’il avoit à»;
craindre s acon ne fgauroir trop admirer qu’en-i
.core que (Cpt mais auparavant [on retour en lu- ,1
fiée le bruit le full répandu dans tout le royauarçs
me du parricide qu’il vouloit commettre a 8e des a;
lettres qu’il avoit écrites 8c fait écrire pour pro.
curer la morrd’Archelaus ’85 de Philippes l’es Pre.
ses comme-ilavoit procuré celle d’AlCXQDC’JC
d’Ariliobule , il n’y eut un feul de tous iceuxrqui
allerent durant rource temps de Indée à Rome h
gui luy en douma avis,tant il citoit haï de tout A.
le monde ;& il y a mel’me ce femme luth de”
Croire que quand quelques-uns auroient eu d’ef- Î;
fein de luy rendre ce fervice, le l’aug d’Alexandlre Il;
dre8c d’Aritlobule qui crioit vengeance contre :

luy leur aux-enferme la bouchetfiniin il écrivit il.
qu’ilefloit prell deflpartir peur fou retour , ,
qu’il avoit un extrême fujet de le louer de

Il

qw
* - «a-*’*

e. . .



                                                                     

n [and l’attirail. Cam. XX; un
im’ani’ere fi obligeante dont Aug’ulle le traitoit. Sut’

quo’y comme l-lerode elioit dans l’impatience de
s’allumer de luy 8c craignoit qu’il ne luy échapafl"
s’il’ent’roit en défiance, il luy répondit avec de

grands ténioigiiages.d’affe&ion qui le prioit de le
bâiller de revenir:& luy ailoit clperer qu’il pour-
:roit à (a priere pardonner à fa mere qu’il n’igno-
roit pas qu’il avoit chaIÎée.

Lors qu’Antipatcr Fut arrivé à Tarente- il ap- un
Ï t-la’mort de Plier-m’as 8c en fut treswaflligé.

a uxv qui ne le tournailloient pas l’attribuoiînt à
bon naturel : mais ceux qui efl’oient informez de
Ta ver-ire ne doutoient point que la taule de fa
douleur ne vinfl’de ce qu’il confideroit fun 0nd

V de comme complice de (es crimes s 8c craignoit:
. que l’on ne trouvafl le poiiou. Il recrut. dans, la
. Cilicie la lettre du Royfon pcre dont nous ve-
p nons de parler : a: quand il fut à Calerzderis l’ai-
.1 Émaplus de reflexionrqu’i’l n’en avoit encorefïait

fiirla difgracc de fa nacre il commença (l’a-ppm.-
’rlerï pourrluy-mefineu Les plus lèges de les

aurifia): confeillerent de ne le point rendre au-
. prés du Roy fans fçavnir auparavant ce qui l’a-
p fioit porté à (baller (a nacreÇ-de peut de i le tram.

ver enveloppé dans fa dil’graceu l’ais ceux quine-
toiena pasfiprudeus’ 84 qui penl’oieut pluton à

isfaire leur defir de retourner en leur pays qu’à
qui layvCŒ’o’i’tÏler’plus’vrile , le méfioient de le?

lier , de crainte qur: l’on retardement ne clou-r
û du infeupçon-Âà Herode ,3; un finet à les en-n

cmis de luy rendre de mauvais offices auprès de
.vllsluy re’prel’entoienr que s’il S’Çl’loit pallié

. que’chofe qui ne luy fait pas favorable il le
ion attribuer à (on abfence , puis que performe
huoit elle alicahardy pour parler contre luy

11j

G:Free
5-4

la].

x



                                                                     

Ira GËERRE ors luxas con-ras ces. Rosi. .1
a s’il au": toûiours elle prel’ent z QI’il y auroit a;

la folie de renoncer à des biens certains par de: J
apprebeniious incertaines , 8C qu’il, ne pouvoi p
trop le laal’rzr d’aller recevoir du R0); [on
une couronne qu’il ne pouvoit mettre que fur l” z

telle. a aAntiparcr le billa perfuader à cesmifons Je
malheur le voulant ainli z il continuation voyage;
81 après â’v’Olï palle par Sebaile prit terre au pot
de ’Cefarée. il fut tres-l’urpris de voir que perlon a
nel’ab’ordoit. arsencore qu’il cuit tOûiOUrs cil
également haï ,Îon n’ofoit auparavant. le témo”

gner r mais alors piufieurs incline le fuyoient par
l’appr’e’neulionqu’ils avoient du Roy,8t à caul’e qu

le bruit alliait déia répandu par tout de ce qui a
Paris: fur (on mimât ilefloit le l’eul qui n’en avoi
point de connoifl’ance. Ainîi l’on peut dire qu»
Comme lainais. vos-age ne le fit avec plus » d’éclat

que le fleurie Romîij’arnais retour ne fut plus trill ; :

plus miâ’erable. V -’ l a
Ce méchant. elprit ne pouvant donc plus igue A

e:- l: peril ou il le trouvoit refolut d’ufer de
’riiâiimulatiou ord’inairesôc quoy que (on coeur En w

tranli de crainte il feuloit paroillre de l’alluranc
(in l’on village. Comme il ne [gavoit où s’enfuir ai A

ne voyoit point de moyen de fortir de cet abyfin
de maux qui l’environuoit de tous colleuse il r t
pouvoit menue rien apprendre de certain de ce q Je
le paillon àla cour, parce que les défenï’es du R0 j
empel’choient que l’on ne le bazardait de l’en airer

ltuilette ignorance falloit que quelquefois il ofo
’ câprier, ou que’l’on n’avoir rien découvert , o

que li on avoit decauvert quelque choie il diflipe’ p
toit les fenpçons du Roy parfum adrell’e , par [e
artifices,&: par fou hardicllcà fourmis, le sévirait

6:

’, "n;o’"g hl Je ’

ALE

1 sàç.’

a ...-.

t à]
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Livres raturait. C au. XX. 14;
qui-élident les feules armes. ’

Il entra (en! en cet ellat dansle palais d’Herode,
la porte cri-ayant cllé reful’ée tres- rudement à [es

Quand il t arriv écu la pre’l’ence du Roy il s’a-
;variça liardiment po tir le (alu’e’r. Mais Herodp le
re’pouîla en s’écrianti : (boy tun parricide a l au-’

(lace de me Vouloir embrall’er P Que puill’es tu pe-

faut te juliifiet avant que d’ul’er me toucher. Voici

Un juge que je te donne , Varus cil venu tout à
"propos pour prononcer ton orteil, se la journéede
«demain el’t le l’eul terme que je t’accorde pour te

preparer à te défende. Ces paroles imprimerait
une telle terreur dans l’el’pit dËâutipatt’t qu’il le

retira fans y. répondre. Mais après que la mere 8c
la l’œur l’eurent infirmé de routes les choies prou«
vêts contre luy , il: penl’a de ’ qu’elle forte il poux-r

"toit le jullifie’r. - . ’
Le lendemain le Roy all’embvla un grand con-
”î-Êîl de tous l’esproches 84 l’es amis ou luy 8c Va-

";îl’us prelidoieut,8t il fit venir aulli les ramis d’Anti-

limer. Il commanda de faire entrer tous ceux qui
’ avoient depofé’contre luy , entre lel’quels elloient

Plufieurs’ domelliqucs deDoris l’a more pril’onniers
depuislonrv- temps , &t l’on repreî’enta une lettre

’«fl’d’clle à foxipfilsqui portoit ces motszLe Roy ayant

fion-noi’fl’auce de toutes choies gardez vous bien
Ide le venirvtrouver livous.n’elles alluré de la pto-
Ç’teflion de l’Empeteur. On .fit enl’uite entrer Ami-

pater. Il l’e jetta au pieds d’Herode , 8c luy dit .-
Ie vous conjure , Seigneur, de ne vous point pré-
yemr contre moy 5 mais de m’entendre dans mes

fullifications avec unel’prit dégagéde toute préoe-
LÉGuPatÎOD; 8c vous n’aurez pas alors peine à cou.

’t r N. un,

tir méchant ,,- comme tes crimes le merirent. Il.

:27

amis 3 il 2’ trouva Vanvs Gouverneurcle Syrie. .
u
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(G.
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’5’

, le ne PLUS douter ,Seigneur , que musa: quelque: la;

. plaàîïr de regner ne le fatisferoic paspleinement ’-

’ té ale l’ay déclaré mon faccelïeer Par mon tCfla?»

me (311mm nassîuus comm- tss Rem ,  
noxfire que je faisfon innOC-ent.Herodc luy canai. if
manda de [a taire, 8c parla à fileras en cette fox-:55 ’tlî

. antre. luge que ce foi; , s’il eîî équitable,.ne trou- 35

. ve Antipacez digne de mon; Maïs fa), finet d’af-v ï, a
prehender’ qae vous ne conceviez de l’averfion’J cri
pour moy, 8c ne croyez que fa): merité d’cflïc m1110
accablé’de tant d’ail-licitions y parce que j’ay cité-11.1.4?

il maihœreüx que de mettre. minaude de tels-hl fg
enfans..Vous devez plûtoft me plain-3re, puis queg c au
jamais pexevne faciales iùduîgenr à (es fils que je: p
Il’ay me aux miens, j’àvois déclaré les fieux pre- :IÎ l6

miné mes lecccfineursc lors qu’il-3 fluaient encore: .v
feu jeunes , 8: les avois envoyez. à Rome pour yl’ 3l dg
eftre élevez 81 fe faire aimer de ’Empereurl: mais: ’ Pu

c après les ami: mis en 60:21: d’ellre enviez des aunes: A il
Roicfie trouva)! qu’ils avalent entreprisacontre ma: 4 p:
vie. Antipacer pzofica de leur ruine 3 85 ie ne peu-v Î 8’
fois qu’à lny. affluer le royaume. Mais cette belle) lé
furieuleà déchargé (a rage contre moy. ::Ie vis; 1;.
trop levag- temps à. (on grçé la prolongation de mes;
jours fifi: pour luy une choie infùpportablc 5- 861655. Il

s’il le monœit fur le trèfle par un parricide. le 5
n’en (gay point d’autre raifon (mon que je l’avais; p; ï

rappelle de la campagne ou il paerÎt une vie ob-
cure pour le prêfcrer aux enfans que i’avois eus; *
d’une grande Reine , ô; le rendre heritier de mat
couronne. l’gvou’e’ ne me pouvoir excufcr d’avoir

mécontenté ôc animé contre moy ces jeunes Prin- .;
ces en trompant pour l’obliger des efperauces auflî ,
iufies qu’efioicnt les leurs. Car qu’ay-ie fait: pour
eux en comparaifon de ce que i’ay fait pour luy.? 3
l’ay des mon vivant partagé avec luy moq autan...

.. . h , -

, l

; :-Ln-4-ull -fiïw-q-wæ-flwm-



                                                                     

li E r’ u les- PREMllK. C H A P. XX’. 14:5
ment : le luy ay donné outre plulieurs autres gra-

"tificatioiiscinquante talens de. revenu, trois cens
italens pour louvoyage de Romer,& il a. étéile feu]
deimes enfans que j’ay recommandé à Augufic

l comme un fils à qui jeicroyois quetma vie n’elloit

moins chere que la. fienne propre :. (Xi-but
donc fait les autres qui approche de (on crime! 8c
â’quelles preuves a t-Qll produites coutre eux qui
’êgalent celles qui m’onr Fait voir plus clairement

que le jour la confpiratiou formée cantre moy
ar ce plus méchant 8c ce plus ingrat de tous les

p ommes- PPCUt-on (bailli: qu’après cela; ilàfoit
palliez. impudent pour ofer ouvris .la-bOUClïc,-53c
’efperet d’obfcurcir la verité par lès-artifices Z Mais

puis que je" luy ay permis de parler [oyez dentine
vos gardes s’il vous plaift, poutine vous laiflcr
pas furpteuclIC. le connais le fond de (a malice. Il
n’y aura point (l’admire dont il me pour vous
déguifet la verité , ni (le larmes feintes qu’une
répande pour vous émouvoir à. compaffiou. C’en:
aidifi-qir’iltm’exhortoit durant lavie d’Alexandre
[à me délissais luy 8c à penfet à ma fellreté.C’e

, ainfi qu’il venoit regarde: dans ma chambre l
i-jufques dans mon liât s’il n’y avoit poing. guel-

qu’un de caché à mauvais delÎein, C’eftaiufi qui!

veilloit auprès de moy quand je dormoisïgîqiiîîl
. difoit n’avoir paillon que pour mori repos 5 qu’il
fme combloit dans ma douleur. de la mort ï de (es
’.,:fi’eres, gquu’il me rendoit (les témoignages’avan-

Ï’5’"tàgcux ou defavantageux de l’afiècïtion de ceux

gui" renioient en vie. Et enfin c’efl ainfi.qu’il me
aifoit croire qu’il ello’it le feul qui avoit toujours

îles yeux ouvers pour ma conferv atiou. Lors que
- ces Clmfes me repaiïent par l’efprit; &sque je me
., fennecs de tous les m0155 dont ilfe fervoit 8c de.

l

l c
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146 GusERE pas luxes courus essorions,
a: tous les reliâmes qu’il faillait jouer pour me nous;
si par par [en heirible diflimulation , j’admire que Î
a: je fois encore en vie , 3c comment il cit pomelo
a: que je ne fois pas tôbc’: dans de [remanges pieges;
a, Puis clone que ie fuis fimallîereux que de n’a;-
n’ voir point de plus grands ennemis que ceux 1
n me [ont les plus proches 85 que j’ay le plus et; ,
n demment aimez , le pl’uieray dans ma folit’udé Il:

, n l’injui’lice de me! dïllïlfléfl Mais quand tout ce qui
a) me relie d’enfans feroient coupables ,7 je ne par; i
si donnera): à un Peul de ceux quille trouverom cil-gels I
.,, alterez de monfang. Ce Prince plus infortuné? -

qu’on ne fçauroit dite finit en cet endroit fors;
cliÎcouts , parce que la violence delà douleur ne r
luy pût permette de le eontimîer davantage; Il. I
commanda à Nicolas l’un (lefes amis de faire fort- *
rapport des preuves qui refultoient des informa-Ü h
tions.âlors Autipater qui elloit profiemé auXpiec’iè’ u

de [on pere leva la telle , 8c dis en luy airelïaui; ”
[a parole : Vous-mefine, Seigneur , avez. fait mais? à .,

” apologie.Car comment celuy quevous (lites avoit ” p
P? toûiours veillé pour volte confervatiou peut-sil? 5p
” palier Pouf un parricide 2- 8c fila picté quej’ay’ Ï g
i’ témoignée en cela n’elÏoit que. diilimulriiion se. q .

” que-feinte , comment paillant pour fi habile sa il? p
” prudent en tout le relie aurois-je elle fi .fiupidcpïi "
” que de ne me reprefenzer pas , ,qu’eucorejque je; 1

’ ” pâlie. cacher aux yeux des hommes un grandi
3’ crime il y a un juge dans le ciel qui’efl: par tout. Î 3,
” qui voit tout qui pe’netre tout,8c à la c’orinoilla’n,
5’ ce duquel ricaine le dérobe 2 ignorois-ie de quelle: se
5* forte il a exercé [a vengeance fur mes magmas: a ï.
” qu’ils avoient coofpité contre voûte vi’eêlît’quelÎ ; v

’7’ me: auroit pû me porter àvouloir commettre un " î
Èmbla’ale crimeîEl’tQiteCCl’efperancè’de règne: i5



                                                                     

’ [mais Examen. CH AP- XX. I41’
le regriois dei-.1 Elloipce l’apprehenfion de VOfiIC
haine onus m’aimiez pallionnémcnt. Elloit-ce
quelque autre fujet a ne j’aille de vous craindre P
je vous rendois au contraire redoutable aux autres

"par le foin que je prenois de voll’re confervaiion.
-Efloit- ce le befoin d’argent 2 Qp’elle déparle-ne

me donniez vous point nm) en de faire 2 Quand
,j’aurois donc ellé le plus l’eclerat de’rous les hom-

mes 8c plus cruels qu’un tigre,voll;reieictrême bon-
té pour moy n’auroit elle pas adouCy mon naturel
fic vaincu nies niauvaifes ’nclinations par la multi-
surie de Vos bienfaits,puis que comme vous l’avez
.repre’fenté voûs m’avez rappellé de l’exil fous le.-

.quel je llanguill’ois , vous. m’avez prefetéà tous
mes freres vous m’avez des VOfiïC vivant déclaré
voiler: l’accellieur, 8c m’avez comblez dotant d’au-

tres grates que les plus ambitieux avoient fujet
krsl’enviermalionne fortune 2 Helas , malheureux
.q’ie je fuis l que mon voyage de Rome ma ellé
faucille par le loifir qu’il à donné durant tant de
temps a mes ennemi-s de me miner dans voûte

i efprit par leurr calomnie s.Vous (gavez ncanmoins
Ç que je n’y criois allé; que pour foùtenir vos inte-
rdis contre Silleus qui mêprifoit voûte vieilleflÎe.
Cette capitale de l’emphase Augulle le maifhe du
monde: qui-me nommoit. [buvant ce fils fipaf.

fleurie pour (on pere, - peuvent rendre témoignage
"de mon ardeur à macquit’ergenvers vous de mes
qdev’oirs.’Voyez s’il vous planifies lettres que ce

«grand Empereur vous écrit ,wëc qui meritent que
, vousty. ajoutiez plûtofl foy qu’aces faufiles accu-
. (arions t dont on fe (en poutine perdre. Ces let-
’ 11:68 vous fer0nt connoillre jufqucs à quel point
g va mon affèélîon pour vous :8: c’efi par un té-
,ifgmoigmge aulli irreprocbable qu’ePc «luy-là que
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- 1’48 GUERRE pas ÎLIIIS doreras: Liis’our, p
a! je patterns de me défendre. Souvenez-vous je vous:
3’ fupplie ,, avec quelle repugnance. je m’embarquay;
a” pour aller à Romaparce que je n’ignorors pasq I
a) j’avoic beaucoup d’ennemis’couverrs que je lai’C;

n (ois auprès de vosusï.Ai-nli vous. avez [ans y peule;
n taule ma ruine en mecontraiguât de faire ce voyer-Â il

a: ge ,r 8c en donnait par ce moyen aux milieux der ’
.3» mon bonheur le temps 8c la félicité de me calcina
a: nierâcde me perdre.Qge[i j’ellaois un parricid,
n aurois-je pli traverfer fans peril tant de terres à: tac
v de mers?Ma-is je ne veux point m’arreller à; cette
v preuve de me? innocence puis que je fçay queDieur
a: apermis que vous m’avez déja condamné dansz;
a: voilre emmure. vous conjure feulem’e’t de ne poix-ici
a» ajoûter Ëoy ailes; dépolirions extorquéespar desa .
a: tourmëssmais d’ëpêoyer plâtrât le feu a: le fer pour! Ç

r me Faire forurîitir. les firpplices du monde les plus!
a: cruels puis queli je fuis un parricide-il n’eil pas rai;
sa: psônabie’ que ie meure (anales avoir tous éprouvez; f;

Antipater accompagna ces paroles de tant de: .1
pleurs par .dïe’crisrque varus tous ces autres al; ï
fillans furent râuchez d’une grande Compaflione)
Her’ode fut le «l’exil qui ne reparlait point de lar-- i
mes. D Parce (la: (a Coller-e contre ce fils dénaturer ’ l

a le rendoit attentif auxtpreuves qui le camarine. v9 ’
quOÎ’ent delco, crime- Il commanda à Nicolas dei Li
parler: il commeça. parfaire connoiflreli claire-ri î; ..
mentla malice scies artifices d’Antipater r qu’il?
effaça de’l’elqprit de tous ceuxà-qui il avoit fait pitié:

la Compafliouqu’ils avoient de luy. Il entra après
mes-fortement dans le fond de l’affaire,- l’accufaz
d’eilre la calife de’tousles maux du royaume; d’a- ’

voir fait mourir par les calomnies. Alexandœ au
, Arillobule 8c de s’ellre efforcé de perdre ceux de ’

’ Es freresqui relioient. envie de peur de les avoir.’

fiat
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I. i v sur P tu M r sa. CHALXX. r49
pour obl’tacle à la fucceflion du rqyanme ; dont il
m’y avoit pas fujet de s’étonner.,pms qu’un homme

i vouloitempoifonner (on pere n’avoir garde
d’épargner les freres. Il rapporta enfaîte par ordre.
toutes les renves du poil’on , infifla extremCment
fur ce. que l orrible méchanceté d’Antipater avoit
palli’: jufquesà poulier Pheroras dans un crime; aulli

éteflable que celuy de vouloir ellre l’homicrde de
Ton frcre 8c de l’on Roy :de ce qu’il avoit de même

corrompu les principaux amis de (on pere 6c tem-
’ ytoute la maifon ro ale de divifion, dephaine 8:
trouble. A quoy il ajouta diverfes choies d’une

clin: force. ih Varns ordonna à Antipater de répondre s 8c 12.8.
oyant qu’il demeuroit toujours couché par terre
ans dire autre’chofe linon que Dieu citoit témoin
e (on innocence , il commanda d’apporter le poi-
on. On le fit prendre à un homme condamné à

ort5’8c il rendit l’efprit fur le champ. Varns dit
prés quelque chofe .en particulier à Herode, écri- l
it’à Augullece qui s’elloit palle dans cette allem-

lée, 8c partit le lendemain pour s’en retourner.
ferode fit mettre Antipater en prifon , 8c envoyer

p en l’empereur pour luy rendre compte de la con-u -

inuation de fes malheurs. ".On découvrit encore depuis le deli’ein qu’avait I 2.9.
’h Antipater de perdre Salomé : car l’un des fervi-
eurs :d’Antiphilusj qui revenoit de Rome rendit au ’

o’y une lettre d’une femme de chambre de l’Im- l

tactice nommée Armé portant qu’elle luy en-
oyoit la copie d’une lettre écrite par Salomé à (a
aillrefl’e, dans laquelle elle difoit de luy les cho-

cs du monde les plus outragcufes 6c l’accufoit de
lufienrs crimes. Mais c’elloit Antipatcr qui après
mon gagné cette femme par de l’argent luy avoit

p...

.l.â-



                                                                     

ego Gamme pas un recourus LES Ron. j
fait écrire cette lettre que luy-menue avoit faiœ,’;f
comme il paroilÏ’oir par une autre lettre d’Arcmé ai

n luy dont voicy les paroleszl’ay écrit au Roy vollrel I
u pere comme vous l’avez voulu ,8; luy ay envoyé ’.
,, cette autre lettre. le fuis allurée qu’ap.rés.qu’il l’au-7.?! 1j ’-

1’, ra leuë il nepardonnera pas à (a fœurs 8c je veux?
n croire que quand cette affaire fera terminée vous

vous l’eruviendrez de la promefl’e que vous m’avez ,3

faire. Hérode après avoir veu ces lettres [clou-ï
’vient qu’il ne s’enîelloit prefque rien falu qu’il’ï’i

n’eufl fait mourir Salomé par cette méchancetéifi
d’Antipater , 8c jugeant par la qu’il pouvoit bien i
avoir aulli procuré la mort d’Alexandre par. de; ’ ; *
femblables faull’etez, il fut touché d’une tres-vive g
douleur , 8c ne dill’era plus . à le refondre de faire r
foulliir à ce méchant le châtiment de tant de cri-
mes : mais une tres-grancle maladie dans laquelle 1
iltomba l’empel’cha d’executer fi-roll ce V delj’ein. 4

Il écrivit feulement à Angnlle touchant cette me- 1
chanceté d’Arcmé : changea [on reliâment’momma”

Antipas l’un de (es fils pour (on l’u’ccell’eur au royau. i

, me,& ne parla point d’Archelaus ny de Philippes
qui elloient plus âgez que luy , parce qu’Antipater
les luy avoit rendus odieux. Il legua en’tre aut’res’l
choies à Auculle mille talens d’argent58c cinq cens j
talens à’l’lmperatrice l’a femme y, à l’es enfans,à l’es s

amis,& à l’es affranchis : donna à d’autres des ter-[V

res 8c des femmes trescconliderables , 8c laifl’a de?»
grandes richelTes à Salomé fa l’œur. ”

3)

....r ......,.--v-Fr -
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q L r vu a au la MI a a. Cam. XXI. 1-57!
t LHAPL’I’RE xxr.

arrache un Aigle Jar qu’Herade amoitfizir un-
.ficrer. fini: portail du Temple. Séruare chafii-
lznmt grill enfarinHorrible Maladie de ce Prin-
. (55 cruels ordresqfi’il Jamie À 84102724972: fæüf

(5 35”35 aux] Angafiefi .7!le À 11g de diffafir

. J1»: reprùil [à meut tuer. Sur le bruit deflz
mort Amiffiær moulant carrompnefi: gardes il
1’01"0de tuer». Change fou tefldment a" déclarefl

Arcbelzmfinficseflèur. Il meurt cinq jour:
qui: Ann-juter. Superbes faneraifle; qu’Ar-

. (halant: hg fait flaire. l ’
Epcndant la maladie lecrIOdc qui avoit alors

hicl’riqucs luy donnoient une fi profonde mé-
lcholic ne quand fa fauté n’aurait point ollé

q en vivoit encore. Il une délibcrorr pas s’il le»
loir mourir 5 il attendoit feulement qu’il full:
.. y pour ordonncrdc (on fupplicc. ’
Vue grande émotion arrivée dans Icrufalem luy
un: cncorcun nouveau chagrin. Inn asifils de
riphécg 8c Main-11A; fils de Margalote cfioicnt
nettement aimez du peuple , parce qu’ils pal:-
îcnt pour cllrc plus fçavans que nuls autres dans
DtClllgC-UCC de nos loix. Ils infiîuifoicnr la jeu-
llè,& il y en avoit toujours un grand nombre qui
filoit à leurslcçonslors que ces deux hommes
. item que la trillcflè du Roy jointe àlamaladic
ciblilloit de f ur en jour , ils dirent à ceux çn
iils [a fioicnt’lî plus , que le temps cfioit venu
I granger l’injure que Dieu recevoit par ces ouvra-
i .Prophaucs fait: contre (on exprès commande:

torée il errouvvoitincapablc de refleurir de la m’a
lycy Mus rien - ne le fâchoit tant que ce qu’Au- 9.10.

tomme il voudroit d’lnnjmter. Se: douleur: l’a- ’

6o- V lbixantc a: dix ans augmentoit roûjours. La Bill.
cillcllc aficibliflbit (et forces sa; fcs afiîiflions de?

Imfs
livre

Î site



                                                                     

343:. Grimm ont; Tunis contas us Ron.
ment , qui défend de mettre dans le Temple la
figure d’aucun animal. Et ce qui les portoit à pafî
1er de la forte efioit qu’Herode avoit fait mettre?
un Aigle d’or fur la principale porte du Temple;

41, Ils exhorteront enfaîte ces «jeunes gens à’arrachcar-’

,, cet Aigle en leurireprefentanç, que quand mefine’?
,,’il y. auroit du peril, rien nelleur pouvoit efire plus
.,, glorieux que de s’expoliet à la mort pour la der n q q
,, de leurs l’oix,&v pour acquerir une vie 8c une repu-"Ï
,, ration immortelle ; 8c qu’il .n’appartenoitqu’à des je
,, lâches qui n’efloient paiinfiruits commeeux dan I i;
,, la verita’ble fagell’e" d’aimer mieux mourir de malaga” ;

,,ldie dans un li&,que de finir leurs jour-s dans l’en-J
a; cation d’une eirtreprife heroïque. . v V
’ Lors qu’il parloit de la forte le bruit le râpa

dit que le Roy efloit à l’extremité. Cette nouvell -,

anima encore davantage ces jeunes gens 3 a; ain fi
ils olèrët à la veuë d’une grande multitude de peu s
Pie allemblc’: dans le Temple,attach3ï en plein mi - ri
dy de gros cables à cet Aigle , 8c l’attacher 85 l l
mettre en pieces à-coups de hache.Celuy qui com Ï q ’
mendoic les troupes du Roy n’en eut pas plûto il i
avis qu’il y courut avec grand nombre de gens d q
guerre , prit quarante de ces jeunes gens , sa :5: 35;.

’,, amena au Roy. Ce Prince leur demanda’s’il elloi à ’

v vray qu’ils eullènt en l’audace de commettre un a H .
,, aâion fi hardie. Guy, luy répondirent-ils. Et q ’ ;
,, vous la commendé , aioûta le Roy 3 Noflre feint :1
,, loy,’luy repliquerent-ils. Mais comment , leur dit" l
,, il encore , ne pouvant éviter de [enflât la m0 , a
,, Pour punition de voûte crime témoignez-vous Q;
,, la joye (un vôtre vifage? Parce, luy repartirentail

. ,, que cette mon: nous comblera de bonheur da a)
,, une autre vie. Ces réponfes irriterent tellement «-
,5. Prince que l’a colere plus puifl’ante que fa mala ’ A ,

l l
l

l



                                                                     

v î l. , ’Lrvn PREMIER. Cran. X X 1. r55
luy-donna allez. de force pour aller en l’eftat ou il
dieu parler au peuple- Il traita de facrrleges. ceux
qui avoient arraché cet Aigle 5 dit que ce qu ils 31-.
leguoiëtde l’obfervation de leurs lour n’ellort que
le préture de quelque grand deil’em unis avortai;
une ,fië’c qu’ils devoient cflre chutiez comme
fi r impieté: le meritoit. Dans la crainte qu eut le

in euplegque ce Châtiment’nc s’étendifll’ur plufieurs,

il le pria dole contenter de faire punir. les auteurs
C l’Cutîcpril’e 8c cezsxàqui lavoient executée,i’ans

A poulier plus loin la vengeance. Il s’y refolut a
ine, fitbtûler tout vifs luths-8c Mathiasôc ceux
avoient; arraché. l’Aigle ,6: ricocher la telle

X autres. . ,- tollvraprés (a maladie. s’ellîant répandue dans I *
jutes les parties de (on corps iln’y en avoit pristi.
a e pointoit. il ne feintoit de ries-vive 8c tres...
j’fantesï douleurs. Sa fièvre alloit fortgrande .:-

’ -’ n n 5 - ’ t ll i’ellmt travaillé d une grande demangeaifon 8:; .
gratelle iufii-pportibles 8c tourmenté par de.
il violentes coliques. Ses pieds eûoientenflez 8c;
arides: fou ventre ne relioit-pas moinsztous fCS’
ifs CROlCntl’CtlœZ": les parties du corps que l’on;
l che avec le plus de foin ciblent fi’corrompu’e’s
la . e l’on en voyoit lorrir-des vers , 8: il ne refpiroit- .
e n’avez-une extrême peinea Ceux qui le voyoient":
:3 cet ef’tat:& tairoient refleîtion furies iugemens»

l [Dieu croyoient que c’elloit une-punition de (a
aure-envers ludas 8c Mathias. . lais quoy qu’il
, t affligé. de tant de maux joints enfemble il ne
l (rompes d’aimer la vie , de del’perer de guerir..
q il n’y eut point de remedes qu’il-n’enttiloyafi , .

il r: fit porter au delàtdu Iourdain pour ufer des
.. lux Chaudes de Calliroë qui le déchargent dans le; ’
q’lÏAl’Rhaltidcq, ne (ont pas feulement medicînû-v-

q . . QI.b
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’ a 15 4. Gemma DES 1ms courut ’Liss Rem. H;
les , mais agre’abîes à boire."Lesmedecinsijugerenî

, à propos de le mettre dans un bain d’huile aile
chaudezmais cela l’afl’oibl-it de telle forte qu’il pet

. dit la connoiil’ance ,. 8c on le crûtmort. Les cris d
ceux qui le trouveront prefens-i le firent reveniri
luy; se alors deltiperant de fa guerifon ilfit dif-lri-r
bner à est gens de guerre cinquante drachmes, pa
Rififi? grande fourmes à leurs. chefs. 831.21: [saunais

86 s’en retourna à lerichou a t 7 5
1.3 3. r Bilan: touts-orteil de mourir cette bile noire qu

dévoroit itsentrailles sÎalluma de. telle fortequ’ellç

luy il prendre; une réifiolution abominablell fit ve’ v
mir de tous 1:5.eiidroits de la ludée lesxperl’onnes le
plus ennilderablessles fit enfermer’dans l’hypodro ;
filmât dit-à Salomé-la foeur àlelexas (on maryïlæ

in, l’çây que les luifs.’fer6"t de grandesrraéjo’üill’ances il;

n me mort: :A, mais fi’vous voulezexecuter ce:un il
n. defire de vous elle les obligera à répandre des! lat

a ,, mes,8c mes frimerailles l’erontrtres-celebres.."Ce qu;
à, vous avez-à faire pour cela cil qu’aufli- tôt-que j’au

,, ray rendu l’efprit-vous rafliez environner 8c tuer par z
n mes folda’ts tous ceux que j’ay faitzenferiiier ’
-,,« l’hyPodrŒre afin qu’il n’y-ait pointde meulon da q

,, la ludée qui n’ait fiijetr de pleuren. , Ï
Il ne venoit que de. donnerce cruel ordre. lo ,

:134. qu’on luy apporta des lettres (laceur-qu’il avo’ ;
envoyez à Rome par l’efquelles ils luy mandoie î
qu’Augufle avoit faitimourir. Armé", .8ciiugeo,
Antipate-r digne de mon.-un anéanti-101113 il V0 tif
loir feulement l’envoyer en exrl , .il le’luy permel
agît. ces nouvelles le réjouirentïnn peu : mais f,
douleurs 81 une grande toux le;reprirent «avec t’a:
de violence queue pouvant plus. lesqfupporte’rfï,
refo’lut de s’en délivrer par-la mon. Comme "il".

Viol; accoutumé-de couper luy. .mefm-crœïq-’ i.

. . ’ A .

7.-?a i9 -

"ra in: ne grilla ’13

ra av: v. Ac. 4 u A

"igameg: aussi a;
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LIVRBPRIMIEE.CHAP.XXL 1;;-
a.’-.’ attigeoit , il demanda, une pomme un taureau 5
regarda de tous collez s’ll n’y avort perfonne qui
nil s’appeler à (on dellein , a: leva la main pour
l’executer. A c a A 3 (on neveu s’en apperceut ,
kl courut à, luy , a: luy retint le bras. Tout le palais .
retentit aiifii-tolt de cris dans la creance qu’il elloit
à : l’ort,& le bruit en citant venu à Antiparer il con-
; l’eut de nouvelles el’perançesœonjura les gardes de
a le mettre en liberté,& leur promit une tres grande
, ecompenle : mais celuy qui les commandoit ne le
à], ontenra pas de les en Êll’EPC’îCllC’i’Àl alla à l’heure-4

* orme en donner avis au RO)A’.Ill s’en! émût telle-
par cm: qu’il jetta un plus grand cry que fou exit à
., fie foi-bielle ne fembloit le pouvoir permettre , en-
loyal à l’inflant de les gardes tuer Antipater,
; sommanda qu’on l’enterraft dans le challeau»
Hyrcanion, ll-changea’ enfuite [on relieroient,
a éclata Archclaus (ce lizccelleur au royaume , 8c

’ ableAntipas Terraique. N ,iwg-îirÇe perte infortuné ne l’urvel’quit Antipater que, à”

,’ H cinq jours , 8: mourut après. avoir-regné trente-
yïi. ans depuis la mort d’Antigone , 8:, trente
v7 ans depuis avoir enlié 531:3ny Roy par les Rot
’ ins...lamais Prince n’a en tantd’aÆiéiiOiis (10-.

r siliques ) niïplnsidesbonlieur-en tourie rit-lie z car-
’cfiant-qu’tm particulier il’ne li: vit pas feulement;
’ ’- vé, fur le trône ,. mais regiia tres- long-temps,8e

r Fi fa couronne à les enfans. .
f g garant que les gens de guerre feeull’entles non- 13;.
1 A iles de la mort,Salomé 84 (on mary avoient fait
i v me en liberté sa renvoyé chez eux tous ceux
if rifloient enfermez dans l’hypodrorne ,difant
ne le Roy. avoit changé’d’aviS. Ptolomée garde
en l’ceau d’Herode fit après allembler tous les gens

. r guerre-dans l’ænphitheatre,où le peuple le trou-t

1-1.
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. feé’rion qu’ilsluy avoient témoignée... Il lût e

» 8C fermoientcette pompe funebte 8c li rnagnifiq

"or’clonnort qu’on porteroit [on anneau ailAugul’l, ’

r mortôcfes pattus proches. fuiiroientila. li-tiere; .

liiivoienten tres-bon’ordrer iCinq cens officie

.7156 Garant ces, ÏUI’ES courus Les Rem i
va aulli , leur dit , que ce Prince ell oit bien be
reiix,les confola , 85 .lûtnne lettre qu’il airoit é’c

te aux gens de guerre ,..par laquelle il les catho;
toit de confer ver pour (on limeellèur la. mefme a

..- Drill-ü"

fuirelon tellatnent qui portoit-qu’il; déclaroit A f
clielaqul’on (uccel’l’cur au royaume. AïntipasT ’
tronque, 8; qu’il lailloit à PhiliPPCSËJawTÏÊChODÎÎ .

le remettoit entierement à"’luy de connoillre ’
diordonner de tout avec une pleine autorité 5 v0
loir” quant au relie que [on précedcnt-tellzam’e
full exécuté. Cette leélure aclievéecliaC-un comme-

ça à crier:Viv-e:le Roy Archelaus.Les-.gens-de gu
te le peuple-promirent-de le l’ervir fidellementzi
luy foriliaiterent un heureuxregne. a ’ ,

On penfa après aux «funerailles du défuntrRo";
& Archelaus n’oublia rien pour les-iondre très-m
enifiqriesle. corps vellu in royale avec un diad
Vie fur-le frontyune couronne d’br tu: la telle , i *

un l’ceprre dans la main droite , efloir portéda .’
une litiere d’Or enrichieide pierreries: Les fils a

l?!

les eus de guerre arrnez:;comme pourun jour c ,
combat marchoient après eux, Idillingucz paru Ï -
rions. Les compagnieswde les gardesiThraçes,All
mandesfl Gariloifes alloient’les premietcs, top,
le telle des troupes commandées par leur-s chefs l

domel’tiques ou .aÆanchis portoient; des parf

Ils allerentv-en cet» ordre depuis lericho jufqu’.Î ï
’chafteau d’Herodïbn où l’on enterra «Prince au s A

qu’il avoit;ordonné.. s * ’
.k l
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courut. I. E81 ROMA’INSL.

rivure SECOND- -
a
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l

" a
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w rq V C HA VITRE tu MLIER:
l).

l’igcheum enfilades funérailles 41;)qu Hercule. .
1j fin l P8767114 me Temple viril cf? receuçnvec de»-
. grande; acclamation: ,5 Il accorde a» peuples

foufflfis demandera, -

i.

5

’ .ORsquu’Arcliel’au’s eut:ainfi"ellé.rejconnu la 8
’ Pour fiiC’ÇeflEurd’Herode le. Grand ,vla Hsm’.’

a DÊCCH’lîé’ ou il le trouva d’aller à Rome des

r w afin d’élire’co’nfirmé par Augulie dans-la Inifs
Èfl’dfiPŒïdnÂr’oyat-rme donna lujctà de. nouveaux 11er

’ïmulî’ÎCSeÏ il 7’ essangé, I I flint
t :AÎPr-ésqu’Îl-Cütemplôfél’ept jours au deuil de le...

s pète, 8: fait un fomptueux fellin au peuple
Ï * s ces .ceremonies douteur honore. la meulon-e

. C A



                                                                     

, comme à leur Roy : Dit qu’il m: vouloit pas nez

,3
Q

3)
â)

9)

3)

39
à)

j)
JJ

’ (in mains de l’Empercur ilreconnoifiroîticnve

Îyg Gruaan pas Iuœs comas mais Kan; l
(165711103815: qui s’obÎCIVCnt fi religiculëmçqc p
mignons que Plufieur’s aiment miëux’ f6 lib-âne! a. .9"
dejpaflër pour des impies s’ils’y mafiq,u0îçâfi:, V -

Prince vcfiu de blanc alla au Templç-Sg; y füfiç- .
ave: des grandes atclamations.’ll s’aflît fur un L Ê
ne d’or fort élevé , témoigna au peuple; la (aria yl
&ÎOl] qu’il ayoit (les devoèrs doniïil S’eÎtOi: amuï - l

avec t’a-n: ’ de lzelc’ au famfaillès de fon- peut f, l

des honneuïs qu’il luy avoit rendus à luy-mail:

moins en faire les foncïtlonsmi feulement en Pïcl
die le nom laïques à ce qu’Augufie quels fËu’R à v
avoit rendu par [on milamentzmaillrc de tout, e
cohfirmé le choix qu’il avoit fait delà»! 13011:1 m
matchai ; Qlc cette lraifon lûy aVoît Fait l’Cfllf’ m

dans îcricho le diadème que l’armée luy mon 0l

feu : mais que lors qu’il samit Rem la tÛumnf

a

i
à

aux 8c envers les gens de guerre l’aifiaion (la? h
luy témoignoit y 8c s’eâïorccroit en foutes caca 4h

, fion-s (le les traiter plus favorablement que-foi: h
n’avait fait. Ce difc’o’urs 1:31:15 agrcablcau Écupl je

que fans diŒaetdavantagÇ il luy en demanda dl
653:5 en le priant de luy accorder des chofes f0
importantes]; les uns la diminution des tributs "
les autres l’abolition des nouvelles impofitions ,
(l’aurais la délivra-n’es es. prifoanîcrs. Il ne le
[6’qu rien: 8c après avoir ofiîîrc des (stérilises il:

Jan grand fëflin àtfcs amis. l ’ - I

V l

,8



                                                                     

m ’va’gg’S’lCOu’D. Cam-.II. 13-9
a

’l,

’ U’CHAPITRB Il.
qücsl’Im’f: gai demandoient la veng’mnçe 41814

’ www: de 1min, de Mathi45,6" de: autres qu’il:-
orad-e avait fait mourir à mafia de ’c’et Aigle 4r-
n niché da fartait!!! Templexxcitmt unejedzticn
I, l 1141051128 Arckelam Ë’énfwre Mer frai: mille.
’ Il par: enflâte- pazrjan. wagage de. Rama.

il) .i peu après midy [LiIC’mql’titucl’â e gens (juif: 9.
a; ne çlCfiroicnc que le trouble s’alïembleze-nt , 8: H’flo

.7!» . .l .’ des[a enfume du deuil geneial fait pour: la mon du Roy luis,
hf en commencèrent un autre gui leur elloic. parti- m’y.
g culier Le!) déplorant celle des perfonnes qu’H’ero-xvu.

u de avoit fait’mouriràcaufeï de ce: Aigle anachéCh "a
w. du porrailduïemplea Ils ne cliflîmi lCI’Cflt point:
il 1em- douleur , mais, remplirons son: 1a vinc de.
m leurs lamentations 8c (le leurs plaintes. Ils difoien: l”
li hallucinent , que le fôul amour. (le la gloireæluü
i5’4rc’mplc 8c de l’obl’ervation de leurs faifices faix”

a. wgroin. confié. la: [le -à CCLIX que l’on avoitltraitez’ ’

’fl’urne manich fi civelle : (En: la infiice deman- m
5’54. doit la longeancî de leur Gang :ou’il faloitpunir’c

yeux: qu’Ëleroch Noir ICÇompcnfez (le ce qu’ils m
l lavoient contribué; à le répandre 3.commencer par K
lépofcr: celuy qu’l’l avoit étably Grand Sacrifica- "l

au, , mettre en cette chalge un Plus homme (le ”
1’ lien a; plus. digne-de la PolTecler. 4 m ’

l ’ Œoy qu’Archelaus fe tint fort offenfé d’un.- w
il Alliant-s fi [éditieux a; défirafie d’en faire le cha-

i filment :.- neanmoins comme il alloit praire de
leggartir Pour l’on voyage de Rome 8c ne vouloit.
1’ À as le rendre-le Beagle ennemi a 1133: demi! a?

l

w

’1

l



                                                                     

. w fini. C h.

f.- --....-- «au r e-

r crpal officier de l’es troupes pour les obliger à, i

JJ...

160 Gamin: pas ivres courras LrsRom l
paifer par la douceur Aunvfi grand tumulte,pliiï ’31;
que d’y employer la force.- Ainli il envoya le p ’

retirer fans infil’ter davante’ge.. Mais lors qu’il

procha du Temple ils le chafl’erent’àicoups
pierre fans vouloir feulement l’entendreçlls t
titrent de la: incline [être plufieurs au’tresquc
Prince leur envoya encore: 8.: il pâroill’oit clair
ment que dans la fureur ou ils efioient’ils fez-ci
pallier plus avant s’ils» euiïenrcllé en plus gra

nombre- ’ . ., La Pelle (les azymes ou pains fans levain
les ’Iuii’s nomment’Pafque diane arrivée un no:

lire infiny (le-peuple vint de tous cofiez Pour c i
frir (les facrifices : 8.: ceux qui déploroient ainfi :
mort de ludas 8: de Mathias ne bougeoient
Temple afin de fortifier leur hélion. Arçliela
pour empefcher que le mal ne -s”azigmeutail: ’
li’èngzgeall toute cette graudemulrituclc dans u Ï.
.fedition il dangereufe , envoya un Cadi-:13 av .3 ’
(les gens de guerre pour en arrefler les sauteurs 1 Ç
les luy amener. Mais ces murins tuer-eut àincou m1 ,
(le pierre pîufieurs de ces foldats , .blefl’erenr scelu. l
qui les commandoit lequel à peine Ce pâti-amer
à: comme il l’af’tion qu’ils venoi’enrï’de faire cul

elle trcsLiunocenre ils. conçinuereut-rde mef
qu’auparavant à offrir, des: facrifices.., Archcla î

. r , 4- voyant alors qu’une limande revolte ne poum)?

. A. a   vf: reprimer que par la forte-fit-vemrtoutel’o
armée. La cavalerie;demeurarlehorsl : l’infanterie

,enrra’dans la ville 5 Sire-s rebelleshellantoccupe,
. à leurs CCIÊH’lOfliCÊ il y en; eut pétarde trois mlll

de ruez :,:le’-irelle le (aima dans les montagne
imams 5 v8: Archelaus- fit publier à (on de tro .i
age que chacun caltèrecoumer dentela. malle i

. Ai--



                                                                     

L! in 124.! c o 1433.13 Kilt. il Il; 16,1:
(iles (artifices fureur abandonner: sa fou

ciÏàrde’I’ecmate’r cette grandefel’taœ 2re
, CeCErônee-r’accornpugné clefs. men: , de l’opus a,

il cîPmlëmécgôc ile Nicolas riels de les principaux.

, mis, Prit enfume le charnu de la me: afin rie
.cmba’rguer pour fou voyage Roule ,- se laill’a

Phil?[les’lesgouveriîèrrieïit du" mimine 8c le
’ip de toutes les affaites.’Salomé à)! ce [es fils a;

les. âcres du Roy 8c l’es gendres l’accompagne-
cardias-ce voyage fouS’pretexte de’ial’aflillerficà

i me confirmé-.Jdans’ la lucceffion du royaume ,
q. ais en effet pour l’accul’er (levant Augulle do
°«’ unie com-mis dans le Temple contre le ’rèfpeû

Il

lr 04’

l’ i

tu

l

34.0.

lof-à nos ’10in i i6’ Q7 ’ ’ . i q ’À . x1

îrl I 1 .;.’il f” r i i ’ .73 Z. CnArrrnr-«III. .1,-
Intend4nt poyrudflgafle en Sjrt’e au A” -
enfile)» paarfefitfir destrefirts lmflez, par ..
3* l .’ A Heradc , üdtsfirtereflès. » ï

la?’ . r I . ’ -. Ê Il   . g il 4 Ï” ii eRclielaus rencontra àrCel’arée Mln’rrmunitaire:I I
il ’ dam pour flagelle * zen ËSyne qui s’en: alloit? 4 l’

H v ’ IA .

y aw incléeafin (locooLerver les [refors lailiè’z Ë’par’

A k rode. Vains aqLu-Àrclrclausavmr envoya Trou:
géc’fut: ce (hier l’empelcha deipaller outre. s 80

si 2,. il nc’mit point alorsla mainl’urces tir-d’ors

, lue” s’empara..point des forterelless mais demie-ut
l*à.Cefarée 86 promit de ne rien refaire iufqueslià.’

il qucivrgn’cufi appris. layolonté. de. lïEfi’lP’Ctëârfi

l" anmoins varus ne fi" P3s Plûwfi Pany Pour
in gis-meunier à Antioche. , se Archclaus . embat;-
’1 Pourfon yoyage [des Rome , qu’il fe rendit”
 :’ le :gencer a leruialemyfe logea dans lve.fpalais’- ’

, Caverne. rom. I. A ’ P

in

à .

l .lA. Av

.M
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wifi-c sala

Ê,

(se Gueux ms 1ms courrait-3.1:: Ron;
royal leommaiida. amie’.trel’oriers-,& luy 41:61]H .

’ . gomme , se tâcha. (là-impam!.Idcsjfgnercî ; à

Mais ceux gui y Commàurloiene a: qui » ami ç
des; ordres contraires [ëArehelausï , répondir y a
qu’ils les garderoient pour l’Empereur’. la

1 i ’ . ’ Î aCHAPITAEÇIV.-’ la

a g s . . . - ler’pnrl’un dekfil: Iliade et; suffi Jim» 1
jaguar tontefler le ryaumçà Àrcbddm. F

;’ ’ Ç ini I410 Ntipas l’un des fils d’Hcrocic le t Grand. si?!"
Hifi- « aufli à Rome dans le dellein d’obtenir in
des. royaume par préference à Archelaus , comü

Juifs 3.. ..R, x .1 R 1 lif1«Liv yanre enomm par e oy eut pet pour a
xvu:,,,,(4uccell’eur13m (on pâmaient tellamenr qu’il Pré a

trin, tendon efirc plus valable que le dernier. 5210m. à
Il. 8è plulicurs autres de l’es proches qui faifoient 66  

’mcluy CC voyage avec Archelaus luy Promire - à,
d’emballer les interdis, a: il menoit. avec luii ,
la mer: , 8: Ptolemé fre’re de Nicolas en qui i. ’

k   avoit une grandeconfiancc,’ parce qu’il-22111703: roi;

" jours témoigné-tant de fideliré à Hcrode orgie r
tenoit le premier rang entre les amis. Mais nu?
autre ne l’avoir rani: fortifié dansa: dell’einfs ’qu’Ill .

V rem: qui elloir un’tres- grand Orateur r se toute.
ces. confiderations jointes calemble rayoient cm9
sache d’écouter ceux qui luy couleilloient a, ,
cederà Archelau-s comme à fouaillai: à; com a
ayant elle ordonné Roy par larlerniere difpolicio a

de l’on pere. - r l àLors donc qu’ils furent tous arrivez -à. Rome . m
ceux des proches de ces deux Princes qui haïlÉ’; l
faim Archelaus a; qui confidemienr couina; un . r

iw

i

4



                                                                     

.u

-. an:

f l1,.

H] La; i155 a: se a a a. Cas r. I V.. ’16;
légende liberté de n’ellre [alitais qu’aux R0»
A; ’ns , ile-fiai nirent à Antipas dans l’el’perance .
I "’ flagada du d’efire allianchis de la doroi- l
.... ion des’Rois ne leur pouvoit reiillir -, ils au. l
icarien moins la conl’olat-ion d’eler commandez
., luy ., &Lnon pas par ,Archelaus t &Sabinus ’

- "voitmel’me écrit à Anguille d’une manierq fort

i magenta pour lapât fort defavantageul’e pour - i l

e tchelaus. ’ ’ v l l isalomé accent qui avec elle favoril’oientl Anti-
.;. si prel’enterent à Augul’re des memoires contre
iî I : he.laus,qui de. [on collé. il? en prel’enta d’autres

outra jnüification, a luy t auflî refente: par
clamé l’inventaire des trel’ors lai ez par le R0

.pere, et le cachet dont il ami: elle caehete.
très qu’Augulte eut confideré tout ce qui luy’ "
V toit même ne de. par: a: d’autre . l’étendue des

ne si, r que!» celoit Hcrode ,ce qu’en montoit le
n La: le grand nombre d’enfant qu’il avoir .
. p. «qu’il en: veu les lettres que Vains a: Sa-
l j luy écrivoientdl all’embla un grand confeil
” Q çfincipanx de l’Empîtæoù C A ïv s C n’a A n.

’ d’Agrîppa &delulia la fille qu’il avoit adopté, .

lafremiere placers: il donna enfuit: audience

deux pretendans. ’’- Antipater fils de Salomé qui elle-k le plus grand l
u qu’eul’t Archelaus parla le premier a: dit :
.. delco .n’efloitzquepour la forme qu’il dilpu- 1
il le royaume 2, l puis que clans attendre quelle
î... i: la slalomé de [Empereur ilÆs’en talloit mis l
a. wpol’l’ellion:Q’il s’efforçait en vain de le le ren-

I te figurable après luy avoir tellement manqué de
fçeiæQg’il avoit arum-roll après la mort d’He-
l iode gagné desiperl’onnes pour. luy oser: le diadè-

  r .8 u’il selloit  allis le: le trône; avoit ordonné

u- A



                                                                     

164. GUERRE Dis laits conne us Ron; .
,, de toutes choles en qualité de Roy , changé-tous 2
D les ordres des gens de guerre, difpol’é des charges.
,, accordé au peuple les graces qu’il luy- avoitde-a
n mandées,& donné abolition a ceux que le feu Roy:-

3, avoit fait mettre en prilon pour (le (res. grands
,, crimes : Qi’aprés avoir ainli ulurpé une couronne ’ ’

,, il feignoit ne la vouloir recevoir que. de , la main si
,, de l’Empereur,comme s’il ne pouvoit dil’pol’er- que. 5:

des noms 8c non pas des choies : Et enfin que ce : i
qui luy avoit attire la haine du peuple s: :caufé si
la fedition qui citoit arrivée venoitde ce que .f’ai- il
l’an: l’emblant durant leJour-dc Pleurer loir pelte , 1
il palÏoit les nuits en des fell’ins 84 à s’enyvrCl’o il
Enl’uitc de l’es ’acculations Antipater infilla princi-
palement l’ur cet horrible carnage" fait; auprès du Ï l

Temple,dit que cette multitude de peuple «diane
venuë pour lolemnil’er un; grande feflc’ , a ce cruel. .

,, Prince les avoit fait égorger au lieu de vifiimeS. , i ; A
(St-que le Temple mefme s’elloit veu remply. de ’
tant de corps morts que la fureur des. nations les il p
plus ennemies 8c les plus, barbares n’aurait voulu-’1’ i

commettre rien de femblableidans la guerre du .r Ï
monde la plus cruelle. (&îHerode qui connpill’oit
l’on naturel n’avait jamais au la peul’ée de lardon: il t
ne: feulement la moindre el’perauce deluy flic- ’1’
ceder au royaume,linon lors que l’on enrêne ma- ’
ladie luy ayant encore plus all’oibly l’el’prit que leûï

corps il ne fçavoit ce qu’il falloit : au lieu :qu’il é ’
elloit dans une pleine fauté devcorps 8c d’iel’prit lors-1;.
qu’il avoit par l’on premier tellàment declar’é Anti- . ï

pas l’on luceell’eur. Mais que quand incline l’a der; x; ’

niere volonté devroit ellre luivie ,quoy que l’el’tat
oùpil citoit la rendill fi défeâueul’e J Arcîhelaus i *
clloit indigne de poll’eder un royaume dont il Il
avoit violé toutes loix : Car que .pouvoitftm in]

3)

,3
3)

,3
3)

3)
«à

35

Uà

Ï"

N-
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314v un Purin en. Cu AmIV. t6 f
’35 tendre de luy après que l’Empereur luy en auroit

s: ’l’sïla couronne l’ur la telle , puis qu’avant que
s e’l’avoir receuë il’avoit fait mal’l’acrer un fi grand

Ç Ombre-de, peupîeêAiïtipaterfaioûta plufieurs cho-
Œ ièmblgblcs :25; Pri-t pommerions de toutes ces"
’ osculations la plus grande partie de ceux des pro-

:4 es d’Arclielaus qui elloienr prel’ens.Nicolas en-
reprit enfuite la défenle d’Archelaus. Il fit voir
ueÎle meurtre fait dans, le Temple efloit arrivé

i a; une necellité in,éyitable,8c que ceux qui, airoient
” ’éetuez. n’elloient’. pas feulement ennemis d’Ar-

1ans ï,’mais de l’E’mPereur :Ç qu’Archclaus n’a-

. a ’t rienzfait dans tout le relie de ce qu’on luy lm.
y toit. à crime que par le confeil de ceux-là mel’me
3 n. l’en acculoient 1,de out le ngQld du fêCOfid
tellement on. ne pouvoit Otite! quïilnc fil?! tres-

* ’lable,p.uhÏqil1:HçtMQ. selloit. remis Ma velouté
Ve l’Empereur de leçonlirmern’ se qu’il .elloit fans :.

. geanq’ayamtîgmèigné tannerie l’agell’e en luy
ü’fi’anevt.lîàbl’oluë-ïdifpolieion de toutes cheiks , il

1 d;l’el.’prit tremblé-lorsqu’il airoit fait le choix de

, par. ,l’uccell’eur. Î . i
f yprés que Nicolas en]: achevé de parler Al’Chc- z t
i se fix.fg’içt;gàgcnpgxiçlcviant Augul’teJlle revela-.

i wmmenpdedeuecurù luy.,di.t a: Qu’illc in-
i il it’di nedql’uçççde; à. Ïonpereunais il ne décio’

l, u mm glus ,5; lapera l’allemblée pour refondre
i ecplus deloilir s’il donneroit] le. royaume entier v

i a l’un-de’senfansd’Herode comme l’on ,tel’tament

reportoit rouis’il; le partageroit entre eux à caul’e .
, l’es t. ’ilshelloient- en grand nombre, St u’ils avoient

; gusbeûpiàncle bien pour pouvoir a ubiiller avec p

t bougeait; i, p f . . .
’ ’ * ” 1’ fil
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Inil’s

livre
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en.
si.

. titude incroyable de peuple, non feulemët de tous il

b

:1 é 6 GUERRE ms IUIIS comme tss Kerm-

z

CH A PITRE v.
lamie revoit: arrimée dans Jardinier): par 14.? ,

104111241]; conduire de’âabt’nm dama: quanta ’

chelem rafloit à Rame.

’ Vaut qu’Augulïe eul’t terminé Cette; alâireç l

4" MALTHACE’ mere d’Archelaus tomba «.
lade se mourut , &îl apprit par des lettres mutais-:3, I
deSyrie que depuis le depart d’Arclielaus,
arrivé de grands troubles dans la ludée; que Vains" I
qui l’avoir preveu efioit party aulnmû P0m Y i
dôme: craignais que voyant les ’el’prits- trop émeus; v
pour el’perer de pouvoir alors les calmer carierez-r!
menai] s’en efioit retourné à Antioche ,5: ’qu’i ï .

avoit amenées de Syrie. : ’ l 7’ i. .
*Sabinus l’e trouvant fortifié de ces agapes I

tre ce qu’il avoit déja de gens qu’il avoit - armez ,i i
damna (nier par l’es violenteur par l’en avariceà Ï. ’-

dc nouveaux Coûlevemcns i foi: en voulant mil-’3’:Ê .
traindre ceux qui ’ commandoient dans les forte- Ï- .
telles de les luy remettre entre-les mains,l’oit par »
les rigueurs qu’il exerçoit pour découvrir ou elloitï p p
l’argent laill’é par-le Roy HerOde. Car les Iu’If’s ciel -

furent li irritez que lors de la l’elfe de U laTPente-*’ i i
collait qui l’on a donné ce nom parce. . qu’elle arc
rive au bout de l’ept fois [cpt jours a ce ne fut pas" ,

tant leur devotion que leur haine pour Sabinusp, ,
qui les lit venir à lerul’alem. Il sÎy rendit une mul-I; n

les endroits de la ludée,mais de la Galilécgldel’I-Jg
d’amende Iericho ,8: de delà le Jourdain. l Ils le

A



                                                                     

lynx: savonna -.C’HA mV. r67
Î. pareront en trois corps. our,cufcrmcr1csRœ Ï
A u ains de coure parts : l’un En coflé du (cprcnrrion;
  hutte chromé du midy vers l’hypodromc 5 a; le
Toifiémcrdu cofié de l’occident où- cfioiè aman]

,. Mais roy ah . . , r . . . . L.:2 Sab’nus étonnâdclcs .VOîI en fi grand nombre.

r . fi rcfialus à le forcer dcpcfcha à Vams bourriers
(in-courriers pour Ier-conjurer de le fecourir prom-
Itcfncnt a s’il ne vouloit en tardant trop-voir pair
la légion qu’il avoit laiflëczfit il faifoir figuerie. la
L Jain auxRomains du haut (lurette tour qu’He-

! Manoir baffle 85 nommée Phazaëlccn [hon-r
ï . ut de Phazaël’fon flore tüé’par les Parthes , de

fiâte- une [ortie fur les-.luifs 5 voulant ainfiquc
haïe mcfmc’ temps qu’il [rafloit fi effrayé qu’il

Ëofoit dcfcendrcfilss’expofaflènt au pcril où (on.
ç avarice les avoir jutez. Les Romains firent ne 311-1:

tibias ce qu’il dcfiroir: ils-attaqueront IcTcmprld
«Écombat futures:grandw , &yiandis quad les Rem

pansue-furent point incommodez par des traits:
a ’ccz" è’cn haut, , leur ex crime: dans la guerre:
l " r donna de l’avantage (1:13: leurs ennemi-s , quoy’
fi; ails funin: en» fi grand. nombre; Mais lors que.

r r * Juifs furent: mourez-fur les Ïçorricines du Tan-i;
pk-à’où inem- lartçoicnt ’dœdtds, pduficurs Ro-
’nïzinstfurcnr tuez fans qmcaccu’r qu”ils leur-land. r
’ a ion: d’embas râlions aller iufqucs à eux 8c fatma

à a a omit combattre "à coups de mimEnfin los R9 -.*.
(rlpsm’pouæanc’ plus fouHürzquc leurstetmçmrm

’, M19 («avantage fur g! mirent le fcuà (ses:
r rtiqhos que ’ leur r grandeur: a: léurs admirablcs’a
figemensïrcndoient fifùpcrbés.ïLes kifs - flapi-i3:
parfont: ’fi foudàîn cmbrafemcnt potircnt- en trcs’w

grand nombre. Les uns cftoi-cm: confumçz- ar le!
fiâmes : des autres tomboientsnbas 56 cl oient

I P ’



                                                                     

ses simarre pas Ivtîs marnons Ron; A
ruez par les Romainszles autres-le precipitoîent
1ers autres le ruoient eux-mefmes pour . mourir l
pep le-fer que par le feuzâc ceux trou-ï
voient moyen de .defcendre cirant dansÆeFFroyz’
que l’on-gent s’i naginerëz incapables deîrefiüem

caltoient 3112T:- zolÏ tuez fans peine.Ainfi tout suant .
mon oulen fuite; 8: n’y ayant plus performe qui j
pull déËendre les trefors de Dieu , les Romains r
pillez-eue quarante ralens a 8C Sabinusemporra le-

FOR-:2. 44 ; n - -- v ...* La mort de cant de gens Suce pillagedu famé l
treÎor aîtll’ÊrCflt fur les e Romains un nombre des:

plus. braves des kifs beaucoup plus grand que le. l
premier. Ils les afiîegerent dans le palais royal? l
avec menace de ne pardonner. à-un feul s’ils n’a-z 1
bandonnoient:promptement la place ,18: promçlre. ’
sïils le reviroient de ne point; faire de. mal me». 1
Sahinusïru à ceux quilel’tioient avec luy? carrellefiï I j

quels outreslaV legion’Romaîne.. (encuvoient la! 1
plus grande partie des. Genrilshommes-dezla coure. l
3! trois milledes plus vain-ans hommes de l’armée î I
d’Herode dont la cavelerie obeïlÎoit à Rurus , 8:94
lÎinEantel-ie à GRAÎuS quieftoienn deuxhomrnes;
fi- confiderâblcs par leur valeur &eparleur conchia;
te , que quand ils n’auraient point teu de .ttoupcsf’ l
qui leur obeïlTenbleursrCeules perfonnes poum-iman ;
fortifier de beaucoup le partyÏde-sRomains. Les-2;
Iuifs .p0ucfuiv-anr donc leur entreprife avec une;

A extrême chaleur travailloient à [3996! les murs, 8:1;
crioient: en mefme; temps à Sabinus qu’ilzcufiàà Ï
[e retirer flans s’oppofer davantage. àelaïrefqlutionï

qui-louvoient prifede recouvrer-Jeu: liberté. Il y3-
efloir allez! difpolÏé mais comme iln’ofoir le fier-2.5
àleur parole 6c attribuoit les offres quîilïluy l’ai-1;;
(oient au dcllèîra qu’ils avoient de le tromper oug-

--Na.y

4-;4-4»

à



                                                                     

H
.1511 [v a A. I I ’V4 A ’  . ’   . o ,1 1 ,

fiqll’jraçtendgic du (ecours de varus i Il refout. ;
amariner à rouflemr le fiege. . 1 ’ i ’ i I i
et” - l[l”ë’È’t’ V ,M

le"? .CH AUTRE v1.4 *
tresgmnl: trouble: arrtweæ dans la Italie
q tigrant l’abfime’d’ Archelaus.

L . Grogne les choies reliaient en cet clin dans 1 .,. r .. , . A 4 y.y w lerufalemil le fit de .grandsifoulc’vemens enfila.
I gifler: lieux du relie de la [radée tant par l’efpee des

l " 7 Ce du gain ’ que Par le dcfir de n:3116”: qu’une-Ilwfs’

, t « h ’ e 0 t lgrande confufion falfmt concevait a quelques- ,1

’-;.’,Deujx mille des meilleurs hommes qu’avoîteu fra.
5 Hérodes’aflemblcrcnt dans’ lÎIdumée , 8: ancrent;

o miattaquetjles troupes .du’seRoy commandées;
a par: Achiab; neveu . d’Herode’. Mais. comme .c;’:eg:

oient tous .wieux (bidets 8c tres-bienïarmez. il:
, ’ofa les attendre à la campagne , Baie retira à
1.1i? ;abry des. fortereKes. ’ ’
’îiD’un autre. collé halas filsd’Ezeehias chef des.
W leurs ;qu’Herodc ’ avoit, autrefoisîdéfaits, pliera, I

" fluorés (le; Sephoris en Galilée une grande tram;
ri» dg 390318: le fumeries:;arfçnauxgclu-Roy ou il:

r x arma , 8c failoit la guerre à ceux qui préten- l.
fait sfélever en autorité. l .. I ;- .
ïYn nommé Simon qui avoit elle au Roy Hem-
, floquet?! force , (abonne mine, a: largrandeur
f w [a taille fignaloient engueules. autres k,-,aflÏembla; ;
’ Æ’uuwgtànd nombre de gens déterminez"; 8c fut r

r.hçlijdy--,-que.de (omettre la couronne, fur lavtefte.
* izbrûla Je palais-de laîches: plufieurs autres fu-’
. bcs édificesgour s’enrichir de leur pillage , a: 4
t.

l’à



                                                                     

l

157,0 Germains luxer; courras taxon.- Î
auroit continué à en ufer par tout de la mefme. ü
forte fi Gratus qui comm’mandoit l’infanterie (in,
Roy ne full venu à l’a rencontre avec les’meilleuï- -
res troupes qu’il pût tirer de Sebafle.’ Simon per- Il
(lit grand nombre de gens dans ce C9ml)at.”8,C lors
qu’il s’enfuyoit pour le fauve: par une vallée fort °

rude , Gratus le joignit par un antre chemin , 3e a,
le portapar tette d’un coup qu’il luy donna fut 3

la telle. ’ . v l àVue troupe de gens (Emblables à CEUX, qui l à
avoient fuivy Simon , s’afl’emblerent (les li eux qui l a!
font au delàldu lourdain , le rendirent à Betharaïy A h

. 8c brûlerait les meulons royales [qui citoient pro-g.î ’

ches du fleuvel l IVnr nommé Atrazgc dont la naifl’ance efioit fi? .
baffe qu’il n’avoir me auparavant qu’un limple
berger ,8: qui n’avoir paru «tout merite que des» a
flic tres- fort, tres grand de rorps , a: de mép’ril’er’
la mort , ,f’e porta à ce comble’tl’a’ùda’c’e de votre; g a

loir aufliIe faire Roy. Il avoit quatre Items remit- 4
blables à luy qui elli’oicnt’commc l’es Lieutenans. ’ 4

Chacun d’eux commandoit une troupe de gens de l
guerre’âçilsfail’oieiit des écuries «le tous collez, ;

pendant que luy enpqualité de Roy avec la couàî’ï

tonne fut la telle ordonnoit ’ (le tout avec untel
[Ouveraine autorité. Il continua ainfr durant quel-upI
que temps à ravager tout le pais . tuant non feus
lement tous les Romains 8c tous ceux des troupes
du ’Roy qu’il trouvoit à (on avantage , mais une,
les Iuifs lors qu’il y avoit quelque choie à’gagne’raj;

Il rencontra un jour auprès d’Emmaüss des troupe ’
Romaines qui portoient du blés: desta’rmes à leu ..

legion. Il ne craignit point de les attaquer g tu, il
ut la place Ariusqui les commandoit avec quai; d

tante des plus vaillâs des (laissât): relie fe croyoit .i

I
4



                                                                     

l V Infirmerie; CH APVLLVIT... a ’ . "i
q du lorsque Gratus qui l’urvint avec des trou-4’
,”â du Roulés l’auva d’un. li grandperi’l.’ Ces cinq,

Î”Ëe”ti’:’s’ ay’ant’f’ait de la forte durant quelque temps

’ vlîïberu’e’llïguerre tant à ceux de leur nation.-

aux ’ Étrangers enfin trois rl’ entre eux furent,
,,,l’ai’[’néjpar Archelaus, les deux autres par
jam: 8; par Ptol’omée 8: le quatrième le rendit
comparution à Archelausïelle fut dans la faire

:f gaps le, fuccé’s de l’entreprife [i audacieufe de

t’ci’nq’.hommes.’*Mai’s pour 10118 tille guerre (1°;

a; Jeursremplili’oit toute la lui-déc de trouble se

v entend-ès?- q A

-- I CHAPITRE un. t
”-t« * .. I 75.0Ï” I r ”.. 1 ’-- gray: ’Geüfvemwr Je si)": pour le; tintamarres;
q frimelesfiâlevemnr "ripaillai: la 114156.”:

r jans n’eut pas plûtofl appris le ’peril que. 1
à . . muroit la levion allie éda le l’alern u’il 45 ’

a, i- V a , g , fis q *Hlfiey, t les deux autres legrons qui luy relioient dans de,
i ytie avec quatre compagnies de cavalerie 5.8: Juifs
et L’ail; à Ptolomaïde ou il donna rendez-vous Live

, ’ -. auxiliaires des Rayer a: des ï Princes
J Ï bleuir joindreLes habitas de Berithe grolle n
« Ë" très trempes de quinzecës hommes [ces qu’il ’ a
r par leur’ville; a: AretassRoy des Arabes qui;-
i fît extremement ’ liai. Herode luy envoya un: .
t tv (resconfiderable de ravalerie- «d’influence
’ 5’ ’queyarus eut ainfiall’emblé toutesïl’est’rou-î

a a Ptobm’iadeï il en’enîbya une, partie
z in: laGalilêe qui en cil procheco-mmaudt’éc par à
, Jim l’un cigares amis, qui défit tous les ennemis v
rencontra p’Pïlt latine de SC’PlI’Olîl’â; la brisa

8:3,

’4x’ v



                                                                     

lv

l178- Gagne-ors .Iurrs. courus LES Rosi. w w
la, 8c lit tous les habitant; efclaves. * Ï a

tu; .22:-

0.

l

l

l . Varus marcha en performe avec le relie’de l ar- .
l niée vers Samarie fans rien entreprendreqcontre
l cette ville parce qu’elle n’avoir point peu de par: à ’

la revolre. 8ccanfipa dans un v’ila’ge nommé Anis q

qui appartenoit à Ptoloriréeles Arabes y mirent: le l
feu parce que leur haine pour Herode cfloît’fi grâ.
de qu’elle S’étendoit iniques à l’es amis, L’armée 1

s’avança enfuitc à Scuipho .: 8C quoy que la; place ”
full; forte les Arabes la prirent , la .pillerent «Sel ; l’
brûletëntJls nepardonnerent non plus irien de Cc
qui le trouva fiir’leu’r’chemin’cSz mirent tout àt’feu Â

8.: à l’ang. Mais quant à Emaüs que les babirans ,
avoiët abandonné ce fut par le commandement de
Vams qu’il fut brûlé envvengeancedela mort des ’

C.

. v a lRomains qui)! avoient au: tuez. v p .
Auflî-rofl: que les Iuifs qui rafiiegeoientla legion ’

Romaine dans Ierufalem.apprirentque Yarusjs’ap-l ;
-; prôCBoit’ avec fou ’armée ils leverent’le luge. Vu” i ’

u partie fort-i: de Ia’ville’ pour s’enfuir :8: ceux qui
" A i ..y demeurerent le reCeurent 8: rejetterait fur le j

A l . autres la caufe de la fedition, en dil’ant que quant
à eux ils y avoient eu’fi eu de part ,un la fefie -
les a; anticontraints de recevoir ce grand nombr à

pp . î d’étrangers ilsîayoient pintoit elle afl’regezpareu ’

et v aVec les Romains, qu’ils ne selloient joints aux ’ ’
pour les allieger. Iofiph neveu’d’Archelaus , 4*;-
Gratus 8: Rufus efioient allez au devant delV’aru -.
avec les troupes du Roy” *, ceux de Sebafie , 8e 3
légion Romaine : MaisSabinus n’ofantîi’e prefe . ;
ter devants luy s’efioit’ retiré d’abord’pour s’en a 4 t

1er versais mer. Ce general envoya enfaîteau à
partie de (on armée partagée en divers corps l’ai î

.- une exaâe recherche des auteurs dola revolte -. j
8c ou l’ty en amena un grand nombre. Il li in à!

l
i

i

P*-t- J A .
ï Isnl; - à a. A

o



                                                                     

a Livn-s’s’scoun. Cuir. 17;” l i
à», q (rifler environ- deuxmille de feux l’en-troua; l
lent-les plus coupables,& mettreen’prifonteuxl l
inejl’jelïoiénfpas tant. ’ ’ ’ l ’ ’ i

. a

(5&1: la nouvelle qu’il ’eutl’que "dix-mille Idifs’

lient encore en armes dans la Iudée il renvoya
Arabes, parce qu’au mépris de les ordres se
l Shiler ïeel-uy que doivent obferver les-troupes au-.
m’aires’ilsne gardoient aucune dil’ciplme , mais
.,.l.ageo’ient &lruino’ient tout pour l’artisfa’nzç leur

1,; p cOn’tre ’ la memo’ire d’Herode. Il marcha

avecl’es-i’CuIeS forces contre ce corps de dixÎ
f Ïirle homæ’squi rl’ubfifioitten’eore : mais ils le

b3 a ’t’entà luy "par? le confeil d’Aehiab avant qu’on

.WînlÏr-auxqrnains. .11 leur. pardonna à la relerve.
p Chefs qu”ilenvoya à Augul’re’pour en OIClQp-u

’ w l90fiîxhfiil luyrplaifoitfle grand Prince punit à
Ï. qui velldi’en’tvparens Id’Herolâe à-Caufe qulils’ ’

f. sur ntprisïles’arr’nes contre leur Roy, 8c accorda”

[pigiste-aux: autres. Après que varus eut ainfi ’ap- -
écots troubles 8c rétably le calme dans la Iudée ’

" ill’açen’garnil’on dans la forterell’e de Icrul’alcml a

"ionquîy relioit auparavantaôc’ S’en retourna ’ I

a lit. t . .nocher t . pE. h; S I, . . ’ 0’

et H AI? rT a E v1 Il.

l’ u .. ,À . -. ’ 4 ’ i 1 eJz’tlfif’enpvenr des: 4m54fl’mleyr: à Apgafie "
;. grief"? ritales exemter»4’abei’r À’despR’o’èjf. g ’ ’

Je; nuant a la SJr’z’eî 11: hg fartent 5013ng ’ ’ l a

l «la [et 8,1 v * -. .4 "id-i 47°.Je e grâce?!" p armement: riffaude. .Hi g

âtndant que ces Clio” es l’e alloient dans la un?
. r . . Y. r r * ’ ’ a v ’ ’sa ,Hee Archelaus rencomfâ a Rameau hou-è ’v’

» a -- - ranimai.bifacle a les pretentions par la Camille que je du:



                                                                     

s

q "a3’74 Garant pas IurrseonrnsnsRou. p
va): dire. Cinquante Ambal’l’adeurs des luil’s vi q I

sent parla permillion de Varus trouver Augul’t 3
pour le l’upplier «de leur permettre de vivre lèlo in
leurs loi: : 8c plus de huit mille luifs qui dem ’ m
roient à Perrine le ici mirent à eux dans cette ont
fuite. L’Empereur r l’ur ce fuie: une grange a
l’emblée’de Mais et des principaux des R0 r h
mains dans le luperbe Temple .d’Apollon qu” "l
avoit faitbal’cir. Ces Ambafl’adeurs l’uivis de ce n. W
autres luifs s’y prel’enterent, a: Archelaus s’y trou J4 v ”

va avec les amis. Mais quant à l’es parens il: ’ .
[gavoient quel party prendre , parce que d’un coll 1 ’ ’

ils le bailloient; 8(un de l’autre ils avoient ho v, l
de paroiflre favoril’er en prefence de I’Emperet
les ennemis d’un Prince de leur l’ang.Philippes Ère ..
te d’Archelaus que Varus affeé’tionnoit l’or: y vi u; il

aulli par l’on conl’eil pour l’une de , ces, deux: fi a

ou (retailler l’on frere; ou li Augulie partageoit q .-
royaume entre les enfant d’Herode , cl’ en obte ° l

une partie. Î ÏCes Amballadeurs parlerent les premiers, a. il
commencerenr par declamcr contre. la memoi "

,, d’Herode. Ils dirent que ce n’avoir pas elle u"
3, Roy,mais le plus grand Tyran qui fur lamais g .
si u’il ne s’elioit pas contenté de répandre le pi
a: de plufieurs perfonnes tres-conliclerables , mai ï; à
a, que l’a cruauté envers ceux qui relioient en V’ l
,5 leur faifoit envier le bonheur des manu-(El i
3) n’accabloit pas feulement les particuliers , qu’i q v
a del’oloit mel’me les villessôi les dépoüilloîr de r.

o n qu’elles avoient de beau si de rare pour lefaîl’
,, fervir d’ornement à des villes étrangeres , 8c q
sa richir ainli l’es voilins de ce qu’il ravill’oit a; 3’
a) l’ujèts: (hi’aulieude l’ancienne. felicité dont l; l
à: ludéc. joüill’oit par une religieulc obl’eryation n .

Ë



                                                                     

5p L 1111.5 son u o. Crue. VIH. 17”»,
Il loi: ,. il l’avoir induite dans une extrême mir- q"
e,.&.»luy. avoir r fait .l’oufi’rir parles . horribles il

” i iüflîces plus de maux que. leurs encellules m’en «

avoient depuis qu’ils avoient elle délivrez il
:ÏÎ ile regne de Xerxès de la captivité des Baby- il
l’niens :*Qg’uneli rude domination lcslayant ac- li
’ d alluma a porter le joug ils s’efloient lofimis il
K l 010ntairemenr après la mort de ce Tyran re- 0’
avoir Arcbelaus (onïfilspour leur Roy», 3V01-Çn5,«
ipnorée par un dueïl public la memoire de l’on *l

qôc’faitrdes veuxpour laprol’perité; Mais que "
;; . [u contraire aconitine s’il, eul’t apprehendé qu’on il

l filoutait [qu’il full un verirable fils d’Herode , il
-’ .ÆQiËPOmmfnct’î par faireégorger trois mille ci; "

Plis-p gère scelloient, laies viciimes qu’il aVort et
f , cites a Dieu pour le le rendre favorable dans il
.7 n nouveau regrat, fans craindre âefircmplir le il
il MPlc de cc’orand nombrede corps morts le "
d’une fefie l’olemnelle. (En l’on ne devoit «
’ «spas trouver étrange que ceux qui avoient

p ici-ca à tant de maux & CelÎOÎCllt échappez d’un
1 ’;aul’rage penl’all’ent à le tirer d’une li terrible

talion a Sale déclarallètrt ouvertement con-
s .ÀIChchus s [de incline que dans la guerre on

..’ .ll’çaurqit fans lâcheté ne point prel’enter le Yil’a-

W l’es ennemis :’ Qu’ainliilscoiijuroient l’Ern-tÎ

’ sur d’ami: compallion des reliques de la lu- il
..’ safaris. pnmettre qu’elle demeurai! plus long...

Ci; lofécgà la; tyrannie de ceux qui l’a- -«
iréelfi cruellement: Qu’il n’avoir pour fi
.fi’tv.-accqrder cette gratte qui la joindre à la Sy- " -

l V585 qucl’on yerroit alors s’ilsppelloient des l’é- il
’ .iguxlçonime on les en acculoit, 8c s’ils ne l’çau- 3

acentrpas bienlobci’r "à des goutemeurs modercz La

C’C

a
a

Lfi

r,

l Q

4’ lp . -, . »,l.este’4.7r .... Il x. 1

4

CC.

a.
(ci’

41’,

v

l I



                                                                     

ll

r î V17 6’ Guznm pas Mrs CONTRE us Rosi. l I
LoxsÏque,ccs Ambalïadc’uts curent P311631. de I Il 1*
forât. .Nîcolas entreprit læfléfenfe, ’dÏHcrcdc’" fi:

A- .d?zArch’claus,-,.& après ïlav’oiàrï répondu âux accuêfa 1

sionsçfaites ’ confire eux, Iditfiqucrlcs” luifscfldicn: ;
tu) peuple fidilficilc à gouvernerjqu’ilsnncjlpou"

,, ’ voient .fc refoudre d’obéir à des Rois : ’&-’cnlpàr

Ian: de la (ont il blâmoit Il indircâclmehr.16593.; ’
rensld’Archelàus de s’cflrczloimb côntræluy l à’l

” demande de ces AmbaKadcurs. : «j ..»’

aE

t. l, Il? l

CHAPITRE 1x,
* l ” l ï . :2;l daguflgconfirme le feflzmgnt L 1’ Herad:.é5’ fait? Ê

n * fifi: enfance qu’il [gavaiuq’gdéf . T t

148.. LOIS qu’A’uguftc eut donné cette laudÎËÜËCP Ï
Hifè. [épata l’allèmblçêc 5 8: quelques jours’aprés fi a.
des accul-cula à Ate’helaus, non pas le royaumedcludé’

135 tout entier , m2115 une moulé fou-s titre d’ethngrf p
kWh chic, avec promech de’l’établlr Roy s’il s’en reg?

(h, doit digne par fa vertu. Il partagea l’autÏre moiti
J3. entre Philippcs 8: Antipasfices autres fils d’Hcro

u qui avoient difpuréle’ royaume à Archclaus. 1’ ’
, tipas cut’la Galilée avec le païs qui .cfl delà d" 1

euvc , dont le revenu eûqit de deux cens. calens
  Et Philippcs eut la Bathahéc,la Trachouitc &l’A
«tanin avec nue partie de ce qui avoit" appartenu ’17
L chodorc auprès de Iamnîa,’ dont, le niveau me
’ .tôitlà cent talcnstlajnt à Archèlauë il eut 151 à":
; déc; l’lduméc , 8: Samarie; à qui Augùfic-rcm’it”

quàrriémc partie des impqfitions qu’elle payoit . l.

W

l

l

l

l

l g
j
l

a

1

l

l

hparavant à caufc qu’elle alloit. demeurée. "dab-s V: î l
’dèvoir lors que les autres s’cf’coient ’rICVOItéÇs.  . g

Toux de Straton , ’S’cb’afic ,H Yppon 8c [Gram-ému 4 ’
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,.V’u i .

à . . 3.1L i a g næÏE’C o si: CiH’A P. X-v 177.-
.uvcrm; amenas ce partage d’Archelaus. Mais

a , han; Gaïa, .3; Gadara 84 Ioppé , Augufle les te-
2 .- oublia du royaume pour les unir à la Syriens; le
.  «au nigaud dlArchelaus citoit de quatre cens;
T’ cas. "7 Il ’

l’ion toi; par la ce que les enfans d’Herocle be.
P, .5 mg (idem- pere. uand à Salomé , outre les.
illes de Iamnia , Azot , Phazaëlide , 8: le rafle de
V e qu’Herode-luy avoit lcgué , Augufic luy don-
; un palais dans «Afcalon. Son revenu efloit de
3 5H ante talens 5 a: elle faifoit [on (Clou! dans le
l: gys foûmis à Archelausuo.L’Empereur confirma.
- n. 1 aux autresparens d’Herode les legs portez Pa:-
  refiame’nt :8: outre ce qu’il avoit lailÏé-à-fes
r ceux’filles. qui n’efioient point encore ’nlariêes il

2’ w rumina liberakmentàchacnne deux cens. du-
Ï mais: mille pieces d’argent monnayé , 8: lent fit

f «un: les deux filslde PhCïOl’aS. La magnificen-
’ ’ A adage grand Prince. pallia encore glus avant; car-

  539m aux d’Herode les mille; talens equ’ilî
131,03; ng-cz , a; [e contenta de retenir une
,. 14:3-Peïîtc Panic de tant de m’es. pœcieux qu’il luy:

. ici: lamez , non pour leur valeur , mais pour. té.
o’lgner’dCIu’iË confinoit le fomîcnïl’ d’un

t
l

;’-- N». .V .1 à il;.CHàPIT’RE x2.v l - JL. » l . ll . ’

I g l s, infligeait 1315]; JifiitaefirehAlexandr: à;
51:’mjaücrodck Grand. Auggfio l’ennyg. ï

1mm zeugma . a 5.- ;qx 3418m. I ,
. I

s l

Ë

.

. l Î . f . I"fig (3’433... ,Ëfïç’eàgïr’âçj" H"

a loidiolnnoit; aauna]; enflai regaxdoit. la imagina 611:. la

a.

r

l -v.
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aeh.
14.

q. Fiches; 8c ceux de MelOs avoient conceu une; r ’

1 ’ i
l

r78 Sunna pas ’Iurrs connu us Ron.
rode , un luif nourry dans Sydon chez. un alliant.
ehy d’un citoyen Romain entreprit (le-s’élever fin:
le trône par la reHemblanc-e qu’il avoie avec Ale-s

’xandre que le. Roy Herode (on pere avoit-fa I
mourir , a: refolut d’aller à Rome pour ce ,fujctn
Afin de rêüflir dans cette fourbe’il r: fervir d’un
antre luif qui avoir une parriculiere çonnoifl’ance q
de tout ce qui s’elloir gaffé dans la maifon d’Herocle.

Bilan: infiruit par ce: homme il difoi; ,. que. ceux.- i
que le Roy fou pere avoit envoyez. pour le fait à q
mourir .8: Arifiobule [on frere ayant compaflî il:
d’eux les avoient fauvez &fuppofé d’autres en le a!

place.’ . ï .Il s’en alla premierernent en une de Cr’ete o A
il perfnada tous les Iuifsà qui il parla y en recul Ë 1
beaucoup d’afiiliance , 84 par: delà dans Fille a v; l
Melon , ou il n’y eut point d’honneur que ceuxd ri »,

fa nation ne luy rendifrent s 8c plufieurs meme v

q!
’lW

L

’q’embarquerent avec luy pour l’accompagne! luÏ q.
ques à Rome. Lors qu’il eut pris tcrçre à Pureole’s f ,

les juifs qui s’y trouvercnt , 8c articulieremen «l q
ceux qui avoient «ne allècîiionnez. a-Herode,ie rçn 1
dirent auprès de luy 3 luy firent de grands prefens
à; le conflueroient dé la comme leur Roy a parc
qu’il relieniuloie tellement à Alexandre que. cçu .
qui l’avoient venge conv erl’é avec luy étoient figer i
(Bâtie: que c’cl’loir luy-mefine,qu’ils ne craignoîèn

point de l’allure: avec ferment.
j (brand il arrivaàRome tous les lurfs qui, Tl

acmeuroien; le prefl’erenr (le colloient”: gaur-l’a, a
1er vos: que. les ruës par OùciïlPdrÔÎF’cn’Êfime

l

. je l l l
on: pafliongonr luy qu ils le PŒÆOQCDË” dans u - ,i

chaire faire (En formeid’qlîeiere gaz: ne lV 4 q Llaig’o’.’
filma: définie Pour-le traîner-à lugey’f ’h - l



                                                                     

2»; gmïv a a si: a ont). En un X.’ 1,79;
N’ïqqoy qn’Augufie qui connaîtroit tres-particn;

virement Alexandre comme l’ayanevû divcrfCS’
ü :i’s. lors qu’HC’rode l’avoir accufé devrai-1e luy, fun:

l"? ’ rfuadé que Cet homme n’efioit qu’un impofleui’-

x; V-çrût devoir donner quelque choie ,à. une efpe- .
.’Eï’ab’i1t”’l’cl’-Et luy auroit el’Ic’: Fort agreable.’

l Ï 1 il envoya un nommé-Celddequi connoiil’oit
l aitement Alexandre afin de luy amener ce jeu-

. homme’que l’on. affuroit li affirmativement.
Ï l -, luy- mefme. Celade ne l’eut pas plûtoll: vu L’hi-
pigilreconnurà diverfes lianes la difiv’erence qu’il 301’797

avoite’entre-ces deux per onnes , 8c que ce déniât.
j la riqu’une fourbe; Deux des principales de ces dit 5’
l ’aæquesnefioiïent lat, rudefle de fa peau 8c l’a mine que

V 7’rzvile qui n’avoir rien de grand 8c depnoble. Mais refile.
a me pût n’efire point furpris de la hardiefl’e avec Ana

lleli-l parloir: car luy ayant. demandé ce (gigs:
5; infime devennAriflobule fou frere il répondig :, racé.
’ lui-ile filoit demeuré dans "l’lflede Chipre pour nut-

’6’ rîlreommune Fourme , parce que l’on n”enrre- la
l’endroit pas fiaii’émenr contre aux lors qu’ils. fe- four!

* "ne feparez. Alors Celadele rima part à: luy hg
4 Qu’il, failliroit d’obtenir de l’Empereur qu’il ’
’ ’o;donneroit,»l-a vie POllIVCn. qu’il. luy; declaraû

i eux: d’une li grande. tromperie. Ces paroles
étonnerene: il promit d’avouer la ver-ire? , .8: Ce.

,. : le mena enfuira à Augufle aquiil nomma ce
qui Slefloit Êrvyde fa reflèmblance avec Ale- i

. drapouzen tirer-’un (i grand profit qu’il n’a-
’fgpas-moins recru d’argent de tous les luifs;:
’ W il ailoit tabulez-vqn’ilsnen.anr0ient donné à Ales

i mâche, s’il enfidiécncore vivant. Angu-r
. sforigdnrjette, fm5.Çàndanfi)&CC’fÊu1”Âl’c-L

odore aux: aleresà «puy l’a-taille &- fa. vigueur le;
’ * émfiæ’51955L En: menti! l’iFjPofimt

.. Q, tJ;

l

’Ît’.)l- i



                                                                     

1&0. Gueux: on Iurrs courus Les" Ron. I ’
qui l’avoir fortifiéçdans ce defl’ein.Q1ant aux lui’f :1

qui s’el’coient laiilez. tromper,i1 crû: que tant d’ar :1

gent quils avoient: employé. fiqmal à proposefioi 11
i ’ 1

l

une allez grande punition .1çur folie. 1
. z

www. vI
CHAPITR’EÎI’XI.. î

’ Àflgflfle fifi le: planter que le: Tarif! 1?le fin
* d’Archelnw le relaye à Vienne dansa-1064311:

(9’ cmfifèw touffe» bien; Mort de læl’rz’mejf

.’Glaphir4 qu’ïArclzelam muait érafle, 6’ qu
muoit efiémarie’e en premïefltnoce: È 118’641! j

drefi’lr (La Kg] Hernie le (71.41215 de la.
AlarizmùeÆmger 71131:. avoient au. . ’ *

1’ 50.. LOrs qu’Arcli.elaus fut en polieflîonî dei l’o- ’ ’

. ’ L ethnatehie’îfon (Ouvenir 8c Ton reflëirtimen

n des troubles page: firent qu’il traira-’tres:rudei l
ment mon feulement les Iuifs ,1. mais auflî’lesiSà; l
marit-ain-SLCS uns 8c les autres ne pouvant l’e-i’ouF’ l

a; En plus longtemps envoyer-eut en la ’neufiêm 7 l
année del’aadom’lnarion- des: Ambal’l’adeursr à ’Au ’ .

galle, pour luy: enfoire- leurspl’aintes de il’lè-œg
læüaà Vienne danslengaules. &r’Cônfii’quaz t q; ’

(on bien... l " . ’- si - q ; ’ l
15.1. 613 dirqu’nn peu auparavant Arclielaus cutané”

fouge dans lequel; il me neuf-grandi:épicsforî î
p plein de grain, que des boeufs- mangeoient, ’

1;?th que dès Chaldéeu’s qu’il renfaîta- pou’r luy inter r.
fioi- preeerce-longcwle ’luy’Layant diverfemene. expli ’

1’? (le? qué, un Malien nommé’filluy dinguent a]
ait nepÊÆPies’fignâfibienr le noirâtre desanné’ek qu’il ’

dix aV-OIÉ teignez; a; ces bœufs ’lezchangementsde aï
ganse foi-tune ,, parce queie’eis.-. animauxmlahfllfmï ;

t

’ v
1

à

’ J
4

5

n

0



                                                                     

S

leng.;s:co.,n ne cant-(XI. 1:8!iguane la renverfenr , 8c luy font changer de face.
Æ rfi’lQu’ainfi neuf ans s’eflanr parfonde ’s-qu’il avoie»

«une étably Terrarque il devoit guipant à la.
mon, Eecinq jours après que Simon eut ainfî
è faderipliquê’ce fange Archelaus receutl’mdrcd’allcr

fluctuer Augulie... . ’ ’ * a

ila

l

î.

l ll g
HI

1

l’eŒme- devoir auflî rapporter un. autre longe tu.
signent la: Princeli’e Glaphira fafemme’kfille d’Ar- ’

5- phelaus Roy: de Cappadoce , qui avoit éponte en
à (fleurîmes; noces 3 Alexandre- .fi 19’ du Roy .Herode

7j filial-le Et mourir. cette Princefieepoufa, après fazâ
InhaRîodee Lybie ,d’onr .elîanr-ençore de; .
p neuve retour-na chez- le Ro y [on pie-q

ne me Archelau’szEchnarq-ue l’ayant. veuë il fut...
touché, d’une fi: violente paillon pour elle qu’il re-

; l Mariamne (a. femme pour l’époufer. Peu
’ temps; aptes que Glaphira fur retournée en lus

1’. ,iparvee’ mariage il luy fembl’a qu’elle- voyoit-
1;]? Alexandre [On premier mur): quiluy difoit :. Ne sa
7’ 36:15 füHil’oit-îldpnc lpaàrdz’eâre panée à de (acon.- a

.Q grenages (3118;. vous marier encore une troifiémcçfl
la, a; nÏav01r;point de honte d’éponl’er mon «a

7p fret: 3 M318 ne vous Partial-mué): Pas a
q’ r J? grand outrage: se malgré que vous-en ayez W

I reprendra, Cette Princeil’e raconta ce: "-
frangea ÊSGWFS:&WutÀruxjours après; v «w

i . . . . .- . .. vp i q Y . l

wl” f ’ ’ .I - ’l- na y’ Ï . .’ . A) ’ a
- - en, I æ ’ r.l’ a. ’ .. N H a ., . ’ ;359”! 3° «- un n .1. .4 . A "in .35: z
’2’.”H;”"*l’ n" l’ - -.... *’ e ’ ’u rjî” ’ (":1! h i Ji- ” ’..’Jï. al”) l .Iri-a’:.i; ””’IX! .4 êïfi

r a Z l: ’ J! Ï: "135;! [l’aii

l il: , ’ . 2 a ’ x e I a(li-ç J’ t .45’9- U g.v’,.q)..?,. l’ht 0;. ( .
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153- g Ors qpe les païs pullule-sprat Afchelaus euo; q

tu

’18; Garant pas luirs cour-ni tirs son p

CHAPITRE X11.
Va flamand hala: Galilée» établit perm.) le: kifs ï

une qflatriémcfifle.Des autres "si: fichas qui) ’ a
filoient dép: , 69’ graticulèrent»: de celle des l

Effluent. ’ ’
.4

rem: e é redui-ts en province Augul’fe en dom”
na le gouvernement. à CO’PO’N’IÜS Chevalierpk’qàï l

main.Durant (on adminifir’ation un Galiléen nom-"l
mé [upas porta les’luifs à a rev’olter en leur req- ’ t

prochanr que ce qu’ils payoient tribut aux Ro-
mains efloic égaler des hommes à Dieu,puis qu’ils. ,
les reconnoifl’oient pour malines airai-bien que;
luy. Cc Indas Fut l’auteur d’une nouvelle feâeï’ï’

entierement diEerente des trois autres 560m7 la" ’
premiere elloir Celles des Pharifiensdai’econde sel-I r, ’
le des Saducéens , 8e la troiliéme celle des Elle- Î
niens qui cit la plu-s parfaite de toutes. -’ i ,

Ils (ont luifs de nation 5 vivent dans une union r
tres- étroite , 8c confiderent les voluptez, comme?
des vices que l’on doit fuir , Gilet-continence se la;
viéloire de les pafliOnsÎeomme des vertus aqucl’pâiî

ne fçauroit trop efiimer. Ils rejettent le Mariage ,, :5
mon qu’ils croyent qu’il faille détruire la rece des

Hhommes,maxs pour.evxter,l’intemperance des fem- ’ p

n . xmes qu ils (ont peüadeadnçigarder pas la fora -
leurs maris. Ils ne 13?le ’prS’iieanmoxns de rece- g; a
Voir les jeunes enfans qu’on leursdonae pour les m... r; l l
firmans: de les élever dans la vertu avec autant de;

tf0!!! 8e de charité que s’ils elioient les peres , 8:5”
a; les nournllent a: les habillent tous d’un

CHIC. H

5



                                                                     

Lulu ratures.- Crue. X11. tu
,Ils méprifent les riéhell’es :toutes chofes (ont ’

communes entre eux avec une égalité fi admira-
ble quelors que quelqu’un embralie leur (cèle il
il: dépouille de la proprieté de ce qu’il: pollerle ,
s . r éviter par ce moyen la. vanité des richell’es ,
figue: aux autres la honte de la pauvreté , 8c par
l i li heureux mélange vivre tous cnfemblc comme"

eres. l , ,. . Il ne. peuvent Ëufl-iir de ("oindre les corps avec
de l’huile: mais fi cela arrive aquel u’un,qnoy-que
Contreiorttgré: , ils eflhxent’cettc guile comme (i
:FËO-ient; des taches, 8c des fouilleuressat le troyen:

WV Z Propres a: allez. parez pourveu que leurs
ï t bits [bientttoû jours bien blancs.

ÏIls choifill’tnt pour acte-nomes des gens-de bien,
p i’ reçoivent tout leur revenu 8c le dii’tribuent
g ion le’bei’oinque chacun en. a z Ils n’ontpoinr de
,i, L galle certaine dans laquelle ils demeurent,mais. l’ont

’ adus en diveri’es villes ou ils reçoivent ceux
t ’defirent’d’entrer dans leur focieté a 8c encore

la 5.2113 ne les a-yent jamais veus auparavant ils par.
4! L eut avec eux ce qu’ils ont comme s’ils les toua
’ rifloient depuis long-temps.
. ilotis- qu’ils font quelque voyage ils ne portent-
ethnie que-des armes. pour e défendre des vo-

. . lamellé ont. dans chaque ville quelqu’un d’eux
’ ,I. . . recevoir a; loger ceux de leur du: qui yLvien-
Ë î, 8c leur donner des habitsët les autres choie

’ . t ils peuvent avoir befoin. l
’ ne changent point d’habits quequand les

. u s (ont déchirez ou ufezv. Ils ne vendent 8c n’a-1
.. e ennuieng*entre leurgxmaisi’e communiquent
a î autres ’ fans. aucun éclaira-garant ce

nesneügîenxcnve’re Dm :7
f . .

) P-
parlent

î Û



                                                                     

que des choies l’aimes avant que le foleil fait levé
8c l’ont alors des prieres qu’ils-ont receu’e’s par tra p l

djtion pour demander à Dieu qu’il. luy. plaife vf l
. le faire luire fur la terrer Ils vont après travaille I

chacun à l’on ouvrage felon qu’il leur cil cardon?
né. A onze heures ils le rall’emblent , 8c couvert
d’un linge le lavent le corps dans de l’eau froide ’
ils a: retirent enfuite dans leurs cellules dont l’en Ë I
trée n’elt permife à-nuls de ceux’qui ne font-r pas
dolent (côte 3 8c raflant purifiez delal’orte ils von î l
au refeé’loir comme en un faim temple tout lot
qu’ils [ont anis en grand filence. on mett’devïa’n V

l

:34 Gauss au: laits courus tss’Ron.’ l
l

li

chacun d’eux du pain: 36 une portion dans un p
plat. Vu Sacrificateur boni: les viandes rôt-01.1133 Il
feroit y toucher jufques à ce qu’il ait achevé f

l

l

priere. Il enfant encore une autreaprês ’le4repas l
A pour finir comme il a commencé par les; louange I
» de Dieu , afin de témoigner qu’ils reconnoifl’en , l

tous que c’eft de (a feule: liberalité qu’ils tiennen’
leur nourritureJls’quitt’ent alors-leurs habits qu’il ’ ’

confiderenr comme (acre: , ’84: retournentà leur ’
ouvrages. ils font le loir à-i’ouper la mefme chai” q
,85 (ont manger avec eux leurs belles s’il enefl-ar ,

rivé quelques-uns. a. r t 4.. On n’entend iamais de bruit dans ces malfamé
on n’y voit jamais le moindre’trouble: chacun-n”
parle qu’en. (on rang, arien-r filence. donne du in,

peâ auxètrangeœ. Vnefi grandemodcratione
un effet de leur continuelle fobrieté-car ilsne man . h,

agent ny ne boivent qu’aurant (13318,30 mît-befi’i 7l ’

.2 . t. .’ l A . y "I ” 1...,»u’. ’1’ fini:
:11 neglerrr,c&i Pamïs’dîïmrfàile"-qœ’Pari’l’à ’ il ’

lP .

4
H

’ j de ’leutsïgfupâieutsaséfi cezâ’eüzdîafiifleràlwspa ’

ures , fans qu’aucune autre rail’ïon les mg r .
hurricquafiionapômlesaaffiige; seau-quarante] a a . a

par:
-55-5-

5l

i.A.fl;
fin l

,ll, v



                                                                     

il t un" si; ces! n. ’CHA’P. XH. tu;
e’ns ils’rîrâl’croient leur rien donnerfi on ne le

ut permet. ’- p .(Ils prennentlun eXtrême foin de reprimer leur
Œefenls aiment la paix, 8c gardent li inviolable»-
, j eut ce qu’ils promettent que l’on peut . ajouter
de le)! à lettrs fimples paroles qu’aux fermeras
’ ” autres. Ils confiderent mefme les ferments
dirime des parjures, parce qu’ils ne peuvent [e
’ uader qu’un homme ne fait pas un menteur
tu squ’xlabel’oin pour eflre crû de prendre Dieu

PÏL ’ témoin. I r

.wl, a . ,’v va v..p.la. lfiilxsetudient avec four les cents des anciens -,
Intipalementen cequi regarde les choies utile-s
’iâ’a’me’ 8c au corps , 8c acquierent ainfi une tres-

de connoill’ance des remedes propres à. guerit
l l s maladie’s,8t de la vertu des plantes a, des pierres

des moraux. p A y)refis ne reçoivent pas a l’heure-ruche dans leur
’ . unauté ceux qui veulent embrali’er leur ma-
i. tre’de’vivre , mais les fane demeurer durant un
W au dehors ouils ont chacun avec une portion
q lâche , le linge dont nous avons parlé , 8c
kabit’blanc.’ïlls leur’donnen’t enfuite une nour...

’ te plus conforme à la leur , a: leur permettent
le laver comme eux dans de l’eau froide afin

, te purifiera; mais ils ne les font point manger
.Î "fiel-celoit jul’ques’àce qu’ils «avent encore du-

” deux ans éprouvé leurs moeurs : comme il:
’en’t auparavant éprouvé leur continenceAlor-g

z les reçoit’parce qu’on les en juge dignes : mais
fin: que de s’all’eoir à table avec les autres ils ’
relientpfolemnellementd’honorer 3c de (crvir
in: dotant leur cœur : diablerver la milice en-
s les hommes : de ne faire jamais veloutait-ca,

de mal à perfonne , quand mellite on le kil!

r :i R

f

u,



                                                                     

.æ’

r 86 GUERRE pas humeurs-rus Les Ron.
commanderoit: d’avenir (le l’averiionpour les nié-Ç

chans":d’afiil’lxer de tout leur pouvoir les,gens de
bien : de garder laqifoy à tout le monde , 8c parti. ï
culierement aux lbuverains , parce qu’ils tiennent

’leur piliiïaficc de Dieu. A quoy’ ils ajoutent que-
f1 jamais ils (ont élevez en charge ils n.’abul’eront a

point de leur pouvoir pour maltraiter leurs infras
rieurs 3 qu’ils n’auront rien de plus que les autres,
ni en leurs habits ni au telle de ce qui regarde a
leurs perfonness qu’ils auront’un amour inviola-
bic pour la verité , 8c reprendront féver’ement les
’mçnteurssqu’il’s conÎervcront leurs mains 8c leur; .

aines pureside tout larcin 8c tout delir.’ d’un gain ’-
injul’ie 3 qu’ils ne cacheront rien à leurs .coni’ieres l p

des mylleres les plus l’ecrets de leurreligion , 8;
n’en revcleront rien aux antres quand Inclure on ’
les menaceroit de la mon pourries y-contraindre 5
qu’ils n’enl’eigueront que la docirine qui leur a
elle enfeigué’e , &qu’iîs en co’nfcrvcron-t tires-foi-

enculeroient les livres airai-bien que les noms de ’

l

p

l

l

y

Ô

ceux de qui ils l’ont ’i’eceu’e’. . ,. . 1.
ÏClleS [Ont les protelzitations qu’ils obligent’ceux’ t

qui veulent erribrall’er leur maniere de vivre de
faire lolcmnellcmcntpafin de les fortifier contre
les vices. Ode s’il y contreviennent par des fau-.
tes notables llS les challent de leur compagnie
8c la plul’part de ceux qu’ils rejettent de la (à);

meurent milËrablement, parce que ne leur titan
pas permis de manger avec des étrangers ils fait; ,.
rçduits à paiilre l’herbe comme les bCfiCS a se le;
trouvent ainii confirmez de faim : d’où il arriv
quelquefois que la ,compailion que l’on a de leu
exrrême’milere fait qu’on leur pardonne. " 1 ï

. Ceux de ette ieâe font tresoitii’tes 5c tires, me f

or

-- M.- æ.



                                                                     

,. ALIuRs’svncoxn. CHALXIL . 13-;
tiquede cent lors qu’ils les prononcent 5 8c ce qu’ilsv

Iin
n. ’ .. ’ fi il" Qla ont une fais amené demeure immuable.

l;   ils reverent tellement après Dieu leur Legil’la-
* item qu’ils Filament de mon ceux qui en parlent
3- f aie; mépris , a: confiderent (femme un (res-grand
l ljdevoir d’obéir à leurs anciens 8C à ce que Planeurs

4V, fileur 0rd6unent; A l c ’ ’ AI. g us [c rendent une telle déferance les uns aux
fg .aù’tresiquet’s’ils "le rencontrent’dix enfeaizble nul

le «Yeux n’oferoit Pâïlï’ï fi les neufs antres ne la?
:ëpruycn’tÆç ils reputent à grziude’ilicivilîté d’élire

u ’ milieu d’eux, ou à leur main drome. 1’
à ’Ils obferveut plus religieufemem le Saint que
lillidüls’àutre’s de tous les [MES î si mm. feulement ils V
sa: la yeille cuire leurhviande’po’ur n’eflre pas
..4;AÂ’l-.,.Q51igez,dansf oc’jdur’de repos d’allumer du feu 5

lm; maisons n’ofentpas mefme changer un vaillèau
H’ çédeïpilace, ny fatisfaire’s’ils n’y (ont centraints, aux

I0; neccilitezfle la nature. Aux autres jours ils font
lieu àl’ecairravec cette Pioche dont nous

agamis; parlé un troudans la terre d’un pied de
[mâîrpfogdeuhoù après s’eflre déchargez en fe cou-

régnant de leurs habits comme s’ils avoient peut de
m’fgàfoüillcr les rîàyous du foleil que Dieu fait, lui Le
f1 i, (tu: eux, ils rempliffenr cette folle de la terre Qu’ils
m ltn’ont tirée,parcequ’encoreque ce ’foitvune chofe
le! q naîturelle ils ne laillent pas de la cOniiderer  comme
fia vfinie impureté dontiils fedoivent cacher a à fe l’a-
(Œ- àjvmtmefme pour s’e11 purifier. ; f ï ’
x Ceüxsquifont proicflion de cette’forte de vie
ni âfontvdiviiezlen quatre dalles , dont les plus jeunes
k .gon’t un tel refpeé’c pour leurs anci’e’s que loirs qu’ils

ics’tbuchent ils (ont obligez de (e purifier comme
v S’il’s’aVOient touché un étranger;

mg ’ jlls Vivent fi longtemps-Que Plùfierïvç vont

. 1j

n .-N

)

à; zi U!
.l’ I



                                                                     

1183 ’GLIERRE msiurourur tss "Ron. .
iniques a cent ansgce que j’atrribuë à’la fimplicitË
.ch leur vivre,& à ce qu’ils (ont fi reglez. en route-s

choies. ’Ils méprifent les maux de fila terre, triomphent?
«les tourmens par leur confiance , 8c préfet-en; la
.morrà la vie lors que le (bien en .el’c honorable,
La guerre que nous lavons eufe’ contre les R0.
mains a fait voir en mille manieres que leur cou- c
rage cil invincible. lls..ont [bullât le fer &le feu I
8c veu brifer tous leursos plûroft que de vouloir
adire la moindre parole contre leur Legillateur, uy
manger. des viandes quileur font. défenduës s
fans qu’au milieu de tant de .rourmens ils azyme, a
«jette une feule larme, ny dit la moindre paroles on .
pour talcher d’adoucir la cruauté de leurs bour-
reaux. Au contraire ils a: macquoient d’eux, le
foûrioienc , 8c rendoient l’efprir avec ioye , parée
qu’ilser’peroien: de palier de cette ,vieà une meil- V

lente, &qu’ils croyenc fermemenr que comme
nos corps (ont mortels a: corruptibles l, nos aines
font immortelles 3: incorruptibles , qu’elle (ont
d’une fubûance aërienne rres-(iibrile , a; qu’ellan:
enfermées dans nos coros ainli que dans une pri-
[on ou une certaine inclination naturelle les atti-
re les surelle , elles ne (ont pas plürofl: 35mn-
:chies de ces liens charnels qui les retiennent com-
me dans une longue fervirude , qu’elles s’élevait
dans l’air sa s’envolent avec joye. En quoy ils
Conviennent avec les Grecs , qui croyait que ces
aines hCUICllièS on: leur felour au delà. de l’oscar:
dans une region oùil n’y a n)” pluye , ny neige,
ny une chaleur excefiive , mais qu’un doux ze-
phire rend ruilions tres-agreable : 8c qu’au con- 4
traire les aunes des médians n’ont pour demeure
que des lieux glacez 8: agitez par de continuelles

N9.-

-.. a---fm.m!!° .-



                                                                     

K; 1

l2! Il 1? ne E? s a ce N. a; Cita F. X’I M85:
il? remplies ou elles .gemill’enr eternellement danse
i il des peines infinies. Car c’el’c ainii qu’il me paralit-

Lc que les Grecs veulent que leurs Ber-os à qui ils
Î; dOnnent le nom de demy-clieux habitent des i fics
g q qu’ils appellent fortunées,A-& que les amies des im-
r Lpies (bien: à iam’ais tourmentéesdans lesenfers ,
l. l’ainfi qu’ils difent que le (ont celle-s de SiîiPhe , de:
la Tanialus ,-d’Yxion’, de Tytie.-
û i Ces inclines Elle’nienscroyent’que les amesl’onr’

crées immortelles pour le porter à la vertu a: le
iglétourn’er du vice ’: que les. bons (ont rendus meil-

. en cette vie Par l’elperance’ d’eflre heureux
pf’faprés leur mon ,A a: que les-médians qui s’ima-w
i [Æ’îïginent de Pouvoir cacher en ce monde leurs mau-
’flvaifes aérionsen font punis en l’autre en aïe-si
Ï 5"tburmens-erernels.Tels (Ont leurs fentimens tou«
l r chant l’excellence’de’ l’aine deuton ne’voit guere

fi: départir deux qui en (ont ’une fois perluadezlli
f aparmy eut. qui le vantent de: commua:
En "s haïes àvenir , tant. par l’érudeïqu’ils t’ont?

gifles ivres faims se desanciennespropheties, que
Tlefoinqu’ils prennent de le lanâifier : 84 ilu
’îzÎarrive rarement qu’ils fe trompent dans leurs pre.

ggïiiiâionsr q -7 î i i, Il y aune autre forte d’ElTeniens qui conviera»
«pentane les premiers dans l’ul’agedes mefmes
’ *,,’viandcs 3 des mefmes mœurs, 8c des mefines loir;
r Ëën’e’n l’ont-’diflèrens qu’en ce qui regarde le mer--

j ài’age. en «un cy croyent que c’efl vouloir abc-
’ la race des hommes que d’y renoncer ’, puil’que-i

’ chacun cru-brairoit ce, fenriment on la ,verroit
. l Ëëdgtoflï éteinte...lls s’yconduil’enr’ neanm-oi’ns-i

avec tant de moderariœ qu’avant que de le me.
l Îîê’ei’ls obier-vent durant trois; ans li la performe
h veulent légumier Paroiiïallh faine pour bic a

fi-’ ’ 7»



                                                                     

r un linge’comnieles hommes. On Jpeut Voir par ce v A

13;.

I

190 i (Suzanne ms lurrs comme LES Rein. . y

I r y o f ’4porter des enians : ô: lors qu après dire marrez W i
1elle devient grolle ils ne couchent plus avec elle 4

durant grolleî e , pour témoigner que ce n’en: p
pas la voluptémiais le délirât: donner des hommes a
a la repubiiquequi les engage dansle mariage:8c
lors que les femmes. le lavent elles [e couvrent avec;

que je viens de rapporter quellesli’ontles-mœurs-

des Elfeniens. - i ’ . i iQuint aux deux premieres feé’te’s dont nous
avons parlé,les Phariliens (ont ceux ne l’on-’eflià-î l

me avoir une plus parfaire connoili’ance de nos i
loir a; de nos cerem’onies. Le principal article de i
leur créance Cil: de tout attribuer à Dieu 8c au de; ;
fiin,en forte neanmoins que dans” la plul’part" des : g-
chofes il dépend de nous de bien faire ou de mal j ’
faire, quo-y que le deflin paille beaucoup nous): ’ p
aider; Ils tiennent me que les ames (ontimmor. g l
telles:que’ Celles des julies paillent après cette viet .
en d’autres corps; 8: que celles des médians (ouf-5 ’

fient des tourmens qui durent toujours. ’ ’ i
. Les” Saducéens auricontraire nient. abfolunient :.

le dellin,8c croyoient que comme Dieu cil incapa- .
bic-de faire du mal il ne prend pas garde à celait"
que les hommes font. llstdil’ent qu’il en en nolire v
pouvoir de aire le bien ou le niai felon que mollifie
volonté nous porte àl’un ou à l’autre : &jqu’e

quant aux ames elles ne (ont ny punies ny’recomf- ï
penfée dans un autre monde; Mais autant que les g
Pharifiens (ont fociables’ô; vivent en amitié les -. s
uns avec les autressaUtant les Saducéens (ont. d’une l i
humeur fi farouche qu’ils le vivent’p’as moins ru;- ’

demenc aux: eux qu’ils feroient âYÇCi dCS

3ers. h h v -



                                                                     

Limasrcmo. CHAP.Xlll. 19:
ÙÆMCHAPITRE x111.

l ü.

*.hf7rt’de’34lomé [œuf du Ray Humide le Grand
’ Morfd’Augufle.Tibere lzgfucrea’e à l’empire. .

il - ’ ’Prés que le pais qu’Arch-zlauspoll’etloit fous 157.
’ le titre d’ethnarchie eurent. filé redaiîts en
provinces,Philippes 8e Herode (innommé Antipas’

a ’continuerent comme auparavantà ioui’r de leurs

’jgtetrarchies; *
3’54 (hmm à salomé elle donna par fun reliâment X 58-
l’imperarrice ’*" Livre femme d’Angnl’te fa to-” in

,iparchie avec lamnia 8e les palmiers quelle avoitflaom

fait planter à Phazaïelide. me ’
il, Augulle el’tant mort après avoir regné chiquan- Inlie,
y jte-l’ept ans (in: mors deux louis "[113er iris d-cquoy
. a . on f d x 1’») Il... 111 a qu’.g, mperamce LUI!» luy urce a a i canne. 11- n
flippes le Terra-que baffle dans le terriront de Pa- 2,4;
à îÎ’neade auprès des fources du leur-dam une ville qu’il ne]-

Énomma Cefarée, une autre dans la Gaularine qu’il lait:
füomma Tiberiade, 5c une autre dans. le Perée qu’il Ll-

.-;’nomma Iuliade. ’ . a p vie.
ï” ’ 15 9’3’ t , . .).

CHAPITRE XIV.
de! kéfir flippanent fiimpztiemmcnt que Pilate i

Gahvçmmr de lunée eafiffiut’ entrer dam; Ie-
füfilê’des drapmax ou eflot’t llzflgure de! En)-

,. . . l.I- par!" qu il le: en fat "tarer. Autre amarrez
Endu

- a 11:31me qu’il chafiite.

- ’ ’ ” I l . Ip l ’L 1er a ayant el’teenvoyé par T’rbere Gou- Huy
l .4 verneur en ludée fit- porter de unit dans IC- des ’

- . B. mi A Juif;,4 i ’



                                                                     

1.92" Guetta a Drs lit-m’a courantes Rem
IN" rui’alem-des drapeaux. ou. citoient des images r à.

’ .ll l . , V lÎ: ’ cet Empereur. Les lurfs. en furent, fi furPns & (il au
43’ irritez que celaexcr’ta trois jours après un trcs. - Il

grand trouble 5.- parce qu’ils confideroient cette
azi’tioncom ne un VlDlëmâïlt devient loianidé- l
fendent exprei’séaient. de mettre dans leur villes, u
aucunes figuresd’liommes ou:d’animaux.,,Lc peu- l si

pie de la campagne. le rendit aulli de toute pars si
à lerul’alem , 8c tousïenl’emble ancrent; en trcsa qu
grand nombre trouver Pilate à .Cel’arée pour le- Il
commet de faireporter ailleurs ces drapeaux, se à;
delesconl’erver dans leurs: pz’iifiileges. Leur ayant:
répondu qu’il ne le pouvoir ils: le jetterent par l fi
terré à l’entouf’de’ l’a"; maillât) , 8c demeurerent en, l

cet dia: durant cinq jours-St cinq0nuits. Le fixié: l
me leur Pilate monta. un» (on tribunal qu’il avoit:
fait drelÏer àde (landaus les exercices publics si qui
a: fit venir cette grande lmnlirude comme pour;
les fatisfaire , mais. au lieu de répondre à leur demi
mande il donna le lignai àfes l’oldars quiles cuve-ca 1,.
lopperentde tous colleurs: l’on peut juger quelle a i
frayeur une telle l’urpril’e leur donna. Alors Pilate?
kur déclara qu’il les feroit tous tuer s’ils ne rece- l
voient ces drapeaux , 8c commanda têt-l’es gens de;
guerre de tirer pour ce (nier leurs épées. Accesfi
paroles tous ces luifs fe-jetterent par terre comme» ’
s’ils enlient concerté auparavant ,.& luy prel’en- .

aterent [a gorge en criant qu’ils armoient mieux 5 v
qu’on les tuait tous que de (surfin qu on volait; 7K

« leurs faineesloixleur confiance a: ce zele fi ardent: t
: pour leur religion donna tant d’admiration à; il.
Pilate qu’il Commandaà l’heure-melba: d’cin-: il.

. I porter ces drapeaux hors de lerul’alem. -- En
16 r. Cç’trouble fut fuivy d’un autre. Nous avions; uni du

trel’or [acre que nous nommons gotha"! &ÏflaW’:
i

f..’ir
- 4



                                                                     

” bien: sceaun C’HAP. X t9;liguai elioit alors à lerufalem voulut en prendre l’ar-
il: gent pour faire conduire dansla ville par dessa-
le . ueducs de l’eau dont les (Garces en (ont éloignées IRM
le , c quatre censflades. Le peuple s’en émût telle- (toi:
la airent qu’il s’ali’embla de tous collez en tres- grand re des

a - mbre pour luy en faire des plaintes. Comme il Juifs
il :fi’cut pas peine à prev-oir qu’ils en pourroient. ve- du
Il nir à une fedition il donna ordre à, les l’oldats de 2g".
a quitter leurs habits de gens de guerre pour le ve- a":
le Rit de mef’me que’le commun, [e mener ainfi par- deug
l ” y le peuple ,84, le charger , non pas à coups d’é- (en:
un pécs,mais à coups de ballons anal-roll: qu’il com- fia-
it: menceroit à crier. Les choies citant dil’poi’ées de au».
t ï , forte il donna le fignaldevdcfl’us (on tribunal,
i, 4 l’es (’oldatsaexecuterent ce qu’il leur avoit com-

)i’ lande plufieurs Inifsy perirentsles un’s des coups
s ’cu’ils recourent , 8c les autres ayant elle etouficea
s la prell’e lors qu’ils vouloient s’enfuir. Vu fi;

le , c Chal’timent étonna le relie de cette grande
il Inltitude , scia fedition,s’appaifa.

u r r -------,----tgy? CHAPITRE xv.
A t

il g;”bcrcfm’t mettre enpri am! .er 4 lsd’Art’ a.

W ’hlefils tilleroit le Organisé If; démettra ,.
n.ï ç fanai-14 mon de ce: Enfant".

l«1 l” G a r a r a. fils d’Aril’tobule que le Roy. He. y si;

n i rode (on pere. avoit fait mourir alla trouver Hi
l iberepour acculer devant luy Herode le Tctrar- de! .
a que: cet; Empereur. n’ayant tenu, compte de 195:

p n acçufation il demeura à Rome comme par- 1?”:
1 aculier pour le faire connoifire a: acquerir l’ami- a];
111,493 perlomtesles. plusiconfidetables de l’eut-,4. i ”
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194 GUERRE pas Inirs cou-rat ces Rosa. l
pire. il fail’oit principalement fa cou-r à’Ca’ius fil q

de ’Germanicus :8: dans un fuperbe feliin qu’i
V0. .luy’ fit un jour ilpria Dieu de vouloir bien-coli li
éz rendre maifire du monde au lieu de Tibere.-V

32ml. de les propres domel’tiques en donna avis à Tiz l:
floi. bere. Il le fit aufli-tol’t mettre en pri’l’on’: (Barill il

te des demeura lix mois dans une grandet mifere inique. r
à la mort de cet Empereur" qui regna vingvdeu l El
739 ’ ans trois mois (in: jours. î l

CHAPITRE KVL. . [La
. L’ Empereur Gaïa: Caligyla d’arme à Agrippa l’

anarchie qa’avot’t Philippenë’ l’établit’Ro

Hercule le Tetmrque beaafrered’zagrippa’vzvl ï
’ Rome par e’fre’aufiz’ déclare’qutmm’s au liiez; a

l’amena? Gaïa: danmfiz tefmrchi e à Agi-t’y,

c . - - si .l ltés. A’ius l’urnommê Caligula ayant (uccedé’gl

Bd” T’bere mit Agï’iPPa Cll’ïl’îbertés luy dont: n
île? la retrarehie qu’avoir Philippes alors .decedê,’ in

tufs. ,, , p . A- letaaat Roy. Herode le Terraique ne purifiai l
la, envie le Voir arrivé à une fi grande fortune :33 7.
chap. H 5 a o n r A n a la femme qui; l’animoit encoa’i I
9’ ’ dans le defir de porter aufli une couronne luy’ à; Il

falloit concevoir l’ei’perance’en "luy dil’ant : (zig l
ne devoit attribuer ce qu’il n’el’toit pas élevé’à u d

plus grande dignité qu’a (on peu d’ambition
la negligence , qui l’a’voient retenu chez luy. . w

i lieu d’aller trouver l’-Empereur , puis qu’Agrip .9.
L: de particulier qu’ileflzoit’ allant devenu Roy’ a .
n .n’auroit pli luy reful’er le mel’me honneur , dia ll-

connue il elïoi-t déja Terrarque.’Ce Prince .5
[carié par [es raiforts s’en alla- à Rome,où Agti ’.

a?l

il



                                                                     

,fizîvit pour travcrfcr (on delicm s 8c lEmp’çrcur H111;
5.3; feulement ne luy accorda pas ce?q911de’ des
dol; , 111.315 Il luy reprociaa (op (affligez. . dit
WË. ’ à Agrippa fa terrarchxc. Ain-1.1 s en un: au

’"Æfpagnc où fa femme raccompagna , &il y dg:

H mm i qu’il ,i ’ " . futA CHAPITRE XVII. v w?  i 4 . gue ài; .mfeflür Gaïa: Caligztld ordonne 2- lieue";
, - n’avaient" de Syrie de contraindre le: Imfs fait
"me: à recevoirfi; flatuè’dæm: le Ë’mgple.’

i K5! 1’ 80’074! fiVdgy par leursfriere: la] ecflf en
.- :cîetgrfia’venr :ce qui hg auroit cayfllé la me

Ï: 1:71.359. "Cfflfl’ martiaujfi-tafi ÆPÏCI.

ax Lyôq

g Ï Empereur . Caïus abufa de telle forte de [3,160
l: ; . ne fortune 8c monta ÀiufqucS’à un tel com- H133

I îîd’otgueil [qu’il (eperfuada d’cfirc un Dieu , ËÊÊ’

  Ï-voulut qu’onluy en donnafi le nçm. Il priva IN.
’  impirc par fa cruagtékd’un grandnombr’e des la.

illufires des Romains , 82 fit éprouver à la chap.
des effets de (on horrible impicré. Il cn-. 11’.
fa P g r a o N" n-à Icrufalcm ’ avec un armée
Îun ordrclexprés de mettre (es fiatuës dans le
Ample ,; dc.tucrt’tous les lüifs qui auroient la

. tdicfiic (le s’y eppofcr , 8c de reduirc en feni-
l: refle’du peuple.Mais Dicupouvoit-il (ouf-g"
,i I l’executicm d’un commandement fi abomi-.

L. 4k. A , r ’
 , ÏPCtrbne part-î; enfuitcil-d’Amioche avec troisÏ
W Îçns 8c un grànd nonibrc de troupes auxiliaires.
I à Syriepour entrer? dans la Iudée. Cette non-i
Ale (matit tellement les Juifs de Icmfalcm qu’il:



                                                                     

3196 Guerres nous TUIES’ connût LES fion; I
avoient peine d’y ajouter foy : 8c ceux qui le cri 1
rent a: trouvoient hors d’eflat de pou voir refiiler- I
E: défendre. Mais la terreur fut bien-roll: genera k
lors que l’en (cent que Petrone elloit (En atri
avec (on armée à Ptolemaïade.Cette ville qui c

ve-n Galilée efiaïlilË (ut le rivage de la mer da
une grande plaine environné du collé de l’orie I
des montagnes de cette province qui n’en (ont.
loignées que de foirante-flades , du collé du in "
dy- du mont Carmel qui en efl’ éloigné (le Ex v’i l
Radessët ducelié. du Septentrion d’une montage
eXtremernent haute nommé la montagne (1:38
riens qui en en: éloignée de centfladcfis... l

A deux fiades de cette ville palleune petï fi
riviere nommée Pellée auprès-delaquelleelït le f? j.

pulchre de- Memnon,cet»onvrage admirable do J
la grandeur cil de cent coudées , 8c la forme c, l
cave. On y mi: un fable qui n’eft pas-nioit Ï
Clair que le vène :èplufieurs-Naillncaux’Chevienn v . ’

fluait , St n’en (ont pas plullofi chargé que il. il
Veniscommcvde concert y engouHEntd’autre J I"
Haut des moi-magnes qui remplitila place -vu1de. et .
fable efiànt jette dans le fourneaufe convertit au
fi-toû en verre-me qui meparoifl encore plus a.
minable c’en: que ce verre panteler; cemçl’meli

reprend (a.premiere nature &redeyicnt 4m Pur f I
151e comme auparavanL. ’ V - i

Dans cette confletnation’ où efiorient’ les; lui
ils ancrent avec leur femmes &leurs enfans tto l
ver Petrone à’Ptoloma’iade pouille conjurer de 1;  
point violer leur luira: d’avoir compafliôn d’en. -

Petrone touché de leurrgrand. nombre 8c de leur ’.
prieres, lailTa’à Pt’olemaïade lesflatuës de l’Emj if

l’eut,8’avança dans laÇGalilée s a: fit venir ce pt; n
lvËeaveè les Principauze..de leurnation àTibûïliT ï

M ..-. .

L. FQAI’
1
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: ea frit-s s a c o N n. CH A r. XVIIi 1,7
, :31 leur reprefenta quelle eûoit la. puilTanœ des

lfeins : combien les menaces de l’Empercur
.;’devoient.eflre redoutables : àque’l 90th ilfc

v. oit olfenl’é de la priere qu’ils luy faifoient,

que de toutes les nations qui luyefioient

a
et
à?

ce

et
(C

’n ..

j i es eux feuls refufoient de mettre (es (la-
m i au rang des Dieurt , qui citoit comme re-
I. ter qontre luys 8c loutrager aufli luy-mel’me ,
fi squ eûant leur Gouverneur Il reprefenltort (a
alune. Ils luy répondirent que leurs leur leur
sa indolent fi exprellement de rien faire de fem-
, e qu ils. ne .pourrorent fans les violer mettre

R le Temple ., uy mefme dans un Lieu proiarre,

Ici, feulement la figure un boum? a mais Celle
l1rein. 81 vous obiervez fi religieuferrierrt vos
;. ,repliqua Petrone ,’ je ne lins pas moins obligé

un scruter les comitiaudemens de l Empereur qui
Il) Ciment lieu de lent ..,, purs qu’il cil mon mai-
q e î que 1e ne POUrIOIS luy defoberr pour vous
b q :nCIfans quiil m’en coûtafl: la ne. Oeil donc
kuôc trompas à moy que vous devez vous a:
m r z le n agis que par fou ordre, 8: ne luy (lus i
w q oins fournis que vous. A ces paroles toute

grande multitude s’écria qu’il n’y avoit n

(C

(C

(C

ç C

(C

(C

ct

(i

a
(f
(C
CC

(C

(C

(C

a t (de perils anfquels ils ne tillent prells de ii
il o er avec joye pour l’obfervarion de leurs «
J . JLors que ce tumulte fut appaifé Petrone ii
1* il. in Elles-vous donc refolus de prendre les «
l lecture l’Empereur? Non lu; répondirent- "
l: .Ous offrons au contraire tous les jours des «
l. ces a Dieu pourxluy 84 pour le peuple R0- ii
c 1’: mais fi vous voulez mettre ces (tortues dans ii
il [LTcmple il faut auparavant nous égorger ii

fiq avec nos femmes 5c nos enfans. Vu amour li ,
1-. q de tout ce PcuPlc pour fa religion , 8c CCC- «
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192 GUERRE pas luxes CONTRE LES. Roser
Je fermeté inébranlable qui luy fail’oit prei’ererc’

’ - mort à l’oblervation de les lOix,donna tant d’a’

e .miratiou-à Petrone &ta’n’t decompallioîn tout e
s;femble,qu’il fepara l’afl’embléefans rien refondre. r

.À «Lelendemainôcquelques jours aprés il par. ’
aux principaux en particulier , 8e à tous en gent

.ral , jçignit l’es coul’eils à fesqexhortations , 8c E
menaces à les confeils , leur reprefenta encarte l’e Ï J

-trême puillance des Romains :icombicn la colc a
de l’Empereur leur devoit dire redoutable , se il r
finplanecefiité où ils le trouvoient de luy abc; ’

- Mais rien n’efiant capable de les émouvoir; a
voyant que le temps de femer la terre (e pail’o’
parce qu’ils efloient tellement occupez de cet .
allaite qu’il y avoit quarante jours qu’ils avoiî
renoncé à tous autres foins ) il les amimblal

la nouveau se leur dit : Ie fuis refolu de m’exp ni
ip a ,

l
À

la: pour l’amour de vous aux mefmc’s pétillé d"
n vous elfes menacez- Ain-fi ou Dieu me fera la 3 A-
» ce d’adoucir l’efprit de l’Emper’eurE, «St j’aurai «l in

n joye de me fauver en vous fauvantzou fi j’attire V;
a: moy fa colere,je n’auray point de regret de pep
a) la vie pour m’elire efforcé de garentir de la tu”,

a: un li grand peuple. 4Après leur avoir parlé de la forte il, renv p
dans leurs maifons toutecette grande multit’ i
qui ne pouvoit le lall’er de faire des voeux -

p fa profperité , 8c il remena’ enfuite I l’es (161196.:
a; Ptolema’ide à Antioche ’Qd’où il dépel’cha

h l’Empereur 8; luy écrivit ., que pour obéir si”
a: ordres il efioit entré avec de grandes forces
a: la ludée: mais que s’il ne vouloit le laifl’cr fié

n aux prieres’de cette nation il devoit le refol’
,1 à la détruire entierement 8c àpCrdre tout ce p, r
,, parce que ce peuple citoit fi attaché à ilobl’erva -,

--A.

l

un vs. g-..

p .Jour-M

un 1-1

fa r

4

V
l
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.’1 Le en a s a c o un. Crue. X’VIlI. r99;
l 7,. loir qu’il n’y avoit rien qu’ilne full prefl tÎ
I sfoufïrrr plutofl que d’en recevoir de nou- ’n

.. ü” . A t .gÇette lettre irrita tellement ce cruel Prince
1. p il le menaça par (a réponl’e de le faire mourir.
, . ravoir olé ’ difËerer à executer l’es commande-

r 1.15 aurais. ceux qui efloient" Chargez de cette
ë " ’lminante Ldépefche’, eurent dans leurnavigation

la temps li contraire l, qu’ayant demeuré trois
pis fur la mer ils n’arriverent que vingt-(cpt
v .rs’apré’s que d’aütres apporterent à Petrone la

5 elle de la mort de ce furieux Empereur. .
f.xe-4(

I..r*
w.

,.

" g,»CHiAP tir R E xvr 1 r.
Empereur Cafard payant-4M afiëflz’rzé’, le Sam!

’ amerrit reprendre l’autorité m2415: le: gens de guer-

’ ”f4déclarent Clqudrm-bmpereur, ’Ie Sentant ejÎ
l . ’âcaht’mintde rader. dandin: cor; firme 16,.qu
l grippa dans le regagne de [adiriez] ajoéte en-
faire d autres effara, donne 2: Hcrodefonfrere

regagne: de Chaude. p
ÉE Prince qui s’eProit rendu fi odieux à toute 1 6;.
la tette par (on ü horrible inhumanitéwôc Pat :Hm’
î ,ÇOlÎC 2; ayantcflé , ail’ailinéà après avoir leule- îleêf

t tu; regrié trois ans a; demy , les gens de guerre l:
fi ’CliÎOÎCnt dans Rome. enlevereut Claudius 8c mm
declarerent Empereur. Les Conl’nls Sentier 54- ch.r.

1 Î final: 85 Pampaniz: Sepmdus, ordonnereut fui-s 203.
l in la refolurion du Semat aux trois cohortes en-
b figues ont la garderie la ville, de prendre, loin
” la C011 effilèriiëc s’el’ranrali’emblez dansîle Çapi;

’ C. d’horreur que les grisante-z. de Caiuslleqr a. e,
f...

J

ma.... 40’
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a)

a)

a)
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n
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V î

ana Garantir mensureras-ms us’Rmee I 1 p
avoientdonnée les fit refondre de declar’erla-guerw’
te à’Claudius , afin de rétablir le gouvernement ’
autocratique, 8c de choifir’ pour gouverner la ne:
publique ceux que leur merite en rendoit les plus
dignes 8: les plus capables.

Le Roy Agrippa. reliant alors àRome chacun
des deux partis defira de l’avoir de fon’cofié. Ainfi ..
le Senat le fit prier d’aller prendre place dans leur. ï
compagnie 5 8c Claudius le pria en incline temps i s
de l’aller trouverdans le camp ou les gCnS dé .
guerre l’avoient conduit. Ce Prince voyant que
kClaudius el’toit en effet défia Empereur le rendit q
auHÎ-toll: auprès de luy : se Claudius le pria d’aller l
informer le Sénat de l’es l’entimens , qui citoient;
que ç’avoit efié contre ion gré que les gens à”
guerre l’avoient enlevé pour le porter à l’empire ;
(fie neanmoins comme c’elioit une choie faire in
efloitobligé de répondre à ce témoignage de leur:
aff’eâion , est qLI’ll n’y auroit pas mci’me de feu Î ’

reté pour luy à le reful’er, puis qu’il fuffit pour
el’tre expofé à toutes fortes de perils d’avoir eflé’ ’

chôifi pour rcgner : mais qu’il citoit refolu de gou-p
verner comme un bon Prince y cil obligé , 8: no
pas comme un tyran s 8c de a contenter de par V
.ter’le nom d’Empereur fans rien décider dans le

affaires importantes que par l’avis duSenatrE 1’
quoy l’on ne pouvoit douter que l’es paroles
fufi’entfuivies des effets a puis que quand il ne le:
toit pas d’un naturel aufli modcré que chacun (ça;
voit qu’efioit le fien,l’exemple de la monade Caïn-

fufiiroit pour luy faire prendre une conduite to p

te contraire à la iienne. ’ il
COmme le Senat le fioit aux gens de guet ’

qui» selloient déclarez pour luy 8e en la julii
de (a taule , il répondit au Roy Agrippa qu’il n.

- vouvwaJ

l 1

r- -”1-Ër

ln



                                                                     

fi

Hi y ’ .«a», .s «un suons. Grue. Vil I l. 1 1.91
vair, e rengager dans une fervitude’ volontaire,
allias enfuite de cette Réponi’e pria ce Prince de
,ur’ner dire au SCflat’qu’ll ne pouvoit abandon-
ceux qui l’avoient élevé à.l’emnire,& qu’il ne

foie point aufli d’en venir à la guerre avec le
"l ne; .Mais que .s’il l’y conrr’ainoit il faloit choilir

,’ ide la ville, un lieu où le combat le donnafl puis
Q’l’î’l.n’el’loitïïpas julien..un leur divifiontcmplifl.

.

Ï; rime de meurtre 8c de carnage.
î ! l 01’s ’qu’Agrippa falloit ce rapport au Senat’unu.

’Ï’ aux des gens de guerre qui s’elloient declarez
cette compagnie tira 56; épée 5c dit à les coma
latins t: Quelle rail’on peut nous obliger acon);

- ’ tre des parricides en combattant contre nos pa- -
’ Le S Blues-amis qui le l’ont déclarez pour Claudius? -

ne pôuvonsvnous delirer davtarrage que d’avoir
par Empereur’unl’rince à qui l’on ne peut. rien
rocher? 8c ne devons nous p’as’plufiofl nous le

’ a ep.:f-’avor-ablerque».depreudrç les armesdcgnfitçe

in? ApréSavoirparlé dela forte il partir, se tous.
au res le’i’uivirent. ’. ’*

Igluy crioit plus poilible de’refil’ler , refolut d’à]-

-..
a

iroient-les pluszelez pour ce nouvel Empereur

ÏC’laudïus en eull: tien (C511 ’afi- le RGY Agril”
î’ü’e-l’eîil’i-’l;.’promtement .averty du malheur qui

Ïpjpreft’ d’arriver. Il luy dit quees’il ne rete-
qârfuicm-dc ces . gens de guerre il alloit voir

raflantfcg yeux aux que leur-meute 8c
.3 ç

K

- ’gi’qg’ralîtéxebdo’ienr l’orne’ment de l’Empire- , a: p

Ëg’lçmit Plus que fur une golitudej
’* v.r

p I m 4 I ’ g a A aA I in, ’ IA ":””’ ” .. . . v5

I

(f

tf-

te

CC ’

(( c.
(3”?

(6’

(C -

1C .

(4p.-

5!-

LÇ, Senatd’e onant ’a’l’nfi abandonné 35 qu’il *

Îau’fii trouver Claudius 8c courut un trias-grand ’
Il i cari ceux d’entre les gens de guerre qui pa- ..

q Kent à eux-il’épéeïà» la main auprès ides murs à

,lra’ville 543c auroient tué les plus avancezavant 1



                                                                     

’
20.2. Guéant: pas luxes courantes” Rotin l.

glandais liiivit (on avis , arrella l’impetuo’fit’ê de

- fols-largement favorablement le Senat dans le cam
a 8; l’ortie avec eux pour [aller (clou la coutume 0H?
des l’acrifices à Dieu sa luy rendre grâces de Cett
l’ouverairie puiii’ance qu’il tenoit de luy. ’ h j

1 66. Il Ce nouvel Empereur donna enfuite à Agrip
’ non feulement ’l-eroyaurne tout entier’qu’Herod

avoit poilé-dé , mais aufli la TrachOnite 8c-l’Aur ’
une qu’Herode y avoir ajoûtées , 8c lepaïsqu
l’on nominale le royaume de, Lyi’an’ias ,ir’endit ce

" ’ ’ ’ . ’ t r - -” ’ . .,fic donation publique par lac’te qurl en fit dt L
[6138: ordonna aux Senateurs de le faire graver f l;
(les tables de Cuivre pour le. mettre dans le ca» I V’

tale. 4 ’ X ’ . ’ I ’
t 67* Il accorda aulii le royaume de Chalcideà Hero

U fraie d’A grippa 8; qui citoit devenu (on gendre pl. a
le ma lige de Ber-cuire l’a fille. - ’ 5’ ’ ’I l vl

«, «-1 -

CHAPITRE. aux.
Ma r! da Roy Agrippafizrnommë le Grand. 84 p;

faire”. La ferme-Je d’Àgrz’ppa [43521915 afi- a;

quel Empereur (11434122: radant la I ftdee enfin

7417166. [len’voye par" Gouverneur.
des 3 ’ enfaîte [Tibère Alexandre.” r A il;

o

168.’ ’Eh-ÏRoy Agrippa fe trouvant ’ainii dans”;

Hui. me nant beaucoup plus paillant 8c plus ’i
À. l .îles me qu’il ne l’aurait olé Cl’PCl’Cï’a il Il”fîi’ÜPl°)’a 1

(on bien en des choies vaines 3 mais commenç’j ’-
mx. faire enfermer- Ieruljalemd’un mur. fi CXFŒÔI a,
ch; pairement fort , que s’il eul’i pli l’achever Îles Ï ’

mains en auroient en vain entreprisle’fifgc”:
il mourut à Cefarée’avant que d’avoir pli "i

l

lI

3 1

--’l

il
f

r

q.
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c,

igrljff’iLël’f 7V ire-x" a une p. Crue. XI X. 10 3
vvffi glana-Î ouvrage. ’ Il nç’r’egna que trois ans en

l. alité de Ray; se ,i’l’avoit auparavant durant trois

35. res années elle feulement Terrarque. , v z
j une de Crans (a. femme trois filles a Banner. 69.
r ”’,’”MÀRI’AMN 2,8: DRusrL’Lt, 8c un fils nom- ’

Hi .AGMPPÀ.’ comme nil efloit encore Fort jeune
défila-Ï mort de ’i’onîpere , l’Emper’eur Claudius

’duifii le royaume en province, 8e envoya pour
enverrieur Crise 1’115 FÀDuS- TlBBRE ALEXAN-e
luy fucceda en cette charge ,8: l’un &l’aua
t: "ouverner’ent les luit’s engrand’e paix fans rien

L I der de leurs confiantes.” g

un); de Chalfcide mourut enfaîte sa
de Bérenice’v’l’a femme fille du. Roy Agrippa
à: fière ’ d’eux fils nommez BrRtNxcrm a:
f; mine AN, .3: il avoit en de Mariamne (a premiers
purin-me un fils" nommé Au: morsure , 8c UD’QLIUC ’

(si ortoit. le ’mefme nom lequel vei’quit comme
f i ’œgjier , 8c laill’a unefille nommfe ÏOTA’PA.
1 narguas" furent les defcendans d’Ar-illobnlc fils

IlLi

la” lefiranil Mariamzf.’ Enl gant aux eïîffii’rë Alexandre ion fifre giflé .313

Il; nerent. dans lagrande AI. renie.

ü .- i: I . t .7 .T
. CH A P I’,TR E X X.

7, Empereur Bilatéral-t’ai: derme à Agrippa fil: du! E3)

, le Grand le "94:17:16 de C latitude que)-
’ 54;! Haddefin’ oncle: L’r’nfi ,38?!ch 2721311142 de: ’

xyli’gqufiqsfiamàt’ne: (renflerez: Ierujàlem la mort
liœrmgi’and 92,029:pr de Iuifi.Aafrc;’:2falen- 171;»

. l 2s

, . v-I ’i-pa’é’qniëaimfilddr. . - . e a ï ’ gifle

r’ l* ’ ’ I ’3’ ,t , , r ’ ’ - ’.2 le; Pres. lagon dijIerOdeeÎRoy de Chalcrde de,
l 1j 3 ’Elupe’rëurClaudiusïidonna ion Royaume aluifl

a. * S ij
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2.04, Gumn’sznn-s qus cpurng.Lxs.;Rom.«
livré Agrippa fou neveu filé. du Roy Agrigpa’dônt ne;  

(W

Ah.

fig-j venons de parler : ô: CUMANLIS fuçccda. à Tib  Il
Alexandrç au; gçtîvcruçîmcnt de la’Iudéc’. CC H

Wdurant (on admlmfirauon que commencerent I 1l
[nouveaux troubles qui attirèrent futlçî Iuifs ta w

de: malheurs... I , * àVue grand: multitude de peupléàÎefiaribrp in
àuëà Icmfalempour celebret la fcûc de Pafquc il
85: une cozx’lpagnic degcnsdqègærrc quai’ l ï’d

faifanc garde en armes à la porte du Temple f6 1
Ion la conflumappur cmpcfcher qu’il n’arriva in
dudcfordrc , un feldat Acut l’infqlcncc de meurt ,1

- à and à tonale monde;- cè [que la’pudcur..obllïgcl a
plus de cachez. , .85 d’accompagnçr ùnCËaÔÏiO’IÏ)’;

deshqnnefi: de. paroles. quint; rafloient pas .moin- 4
Vue fi horrible. effronterie. irrita excraqrdînair. 1E
ment tout ce peupîc. lls;,prclfcgàcnt Cumannsizav À
de. grands crisidcfaiçc punir ccfddat ; a: en me r .m
me. temps qucîqucs jeunes gain: inÇonfid’etcz’ t, .m

« propres à émouvoir une [édition jettèrcntjdes pipi

res auxlbldatg Cumanusz craignanpquc’tout l
Peuple s’émû; contre luy...fitj:gvc1ür..g111 plu grau L

nombre dei gens de gagne. 8c les envoya fi: faîf
frima-des portes da Tempîe. wAIors les kifs 333’373
fem- fortxrcn-t de ce lieu faim pont s’enfuir dans-la via î

dés. le s 8: comme ces, paflîalgesw cfloicnt trop-étron:
Juifs Pour un; fi grande multitude i15’fc"prc-Hè’r’cnt d v
chîfatcllc (on: qu’il . y en eut-’pltrs-«ds- dix-mille; ’ç

Ère touffèz. Ainfi la; ioyc de ECrtc-«r-grandcrfëfîcz fi: -

(35th convertie en trifie’flèà” On tafia Issu-prieras :0 ;
vin abandOnna lesrrfacrlîficcs z ce-n’cfloicnt quagcmi ’ w
n- -:femcns 86 quapla-intesy 86" lÏÎmPüanœfaCFÎ]?
le; d’un (en! homme futllat califeJd’uncçfiïxpubliq  

  &fi étrange.defolation.» ’ ’ g p

. V. -. , (à. [If a     ,7171...; Aperngcctçç 516116:an "cfiqnuzpaflhèenqu 9119; si ’
l

7 I

t

Ü I



                                                                     

1-7-- 354-58»! c- o tu»; C .H.-A»Pa .XXL taf.-
ït ,  une d une autre. Vndomcfixqgc de .1 Empereur.
mmmÉÇEfiimne , qui condulfou:  .qqc-lqucs meu- .
I - ès précieuxfut voici: auprès ngctohorofln.., 8c Cu-
.l u anus ponçdéçoujmr «par qun avelçntrazt ce yol «.

li 15.11wa prendre gluantes-fis habitans des. pro-
] 7*" Vainss,..vil’lagc.s. Vu des foldats. qui faifoient-clcttc ; l
7 ægiccutiOn .zayant, tramé, dans l’un de. ces villageæ
;f”’g,lm une où nos. (aimes laix cfioicnt émîtes ,Vil le ’

Î, déchira &JC. bLûla. Tpus les «11:15st. ceuccentréc .r
’4 3976!: firent. Bas moins irrigcz- au: ’sïils cuflènt Ivû
:l immerge le [fada-us Env-pals 4: 115.53(ÎCmbICICAnt. et) .

;  maman? .8: pouch du 161:.de leur rchglon
êL-aççprurcg; a l, Ccfaréc. .trouvcr Cumanuy Pour 16’

n. g’æÉlÇr .dc  ne: lamât pas i mpuny- ,un.fi gfand ou traî-

  3.58; fftltla .-’Dicu.,.C.Qmmccc Gouverncutj cha qu’ll
1 A fieront .Impoiîîble d’appuiîèr; ccflpcuplc fi 09m: luy

 . A ;don110it..fatisfà&ionu, il fit: prendre V8: exccuter à
fimort ce. foldat caleur prcfcncc: 8c-..ainfi ce I tu...»
j Cimpltcrgs’appaifam. l A

k’*A

a * CH A’P I T1115. xxr. . -
Q   fluidifièrent! éhtreïle: [vif-ide. Galilée) 6518.? à
I;   Samaritain: queC’thnus Gouverneur. de fadée .
: fdvarI-fe. 25144:9:th Gouverneur de-âïjriel’en-
"g 15.: me): à Rama avccflyfiean antre: parfis, Îufllï- -
à. fia devantl’Empereur Clan-dia: ï 3* fi"? ’
ï  "à 1* «mohair quelques-am. Lîempereur mauve Cu-

u L 4mn: en exil, pourvoit-Feux dugauvenemenf
41 1;]; Iade’ç , (idoine à Agrippæau [in la ro-
gnant: le 0194154344 tetrçrchi’e «1114005: du? ,1
(31.-; pas, à plafîwr: mare: efiaif: : M0" il:
3’ÇJÂCMÉM.Netm lujficcele âl’Emflî’twË ’ 17 z.-

E5 ’ I Hîfi: des

.

ï

.

k V

L, (Lama ce méfia: temps un grand. 855:4
ÏËild’sntIçïçé Iuifslde la Galiléds: le; [Ségala-juifs.  

  çüc * ’ » -’ ’ ’ ’-  . . . -. 1 a
6

f
a
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1.66 60231827 des luné "cog’rnsï’nleRoh. ,
livre rigainspar la rencontre que je V;1y,dirC.PllilÎÇùÎ
XXI Iûifs venant à lemfâlcmpour folenmilër la fille
dm» l’un d’eux qui citoit Galîlëeh En: tué dans le’vfllæ

gc de Gîmm qui CR aflîs dans la grandelcainjgaone
de Samarie. Sau- cela plufièuts dalla Galilée é’af.

(confinent pour ce venger des Samaritàins’ est les
armes" , 8: les principaùx furent trèuver Comègfis
pour le Prier d’aller fur les lied): airant Gide le mal
augmencafl encore , 85 de punit ceuxqu’il trouvé-
roic coupables de ce meurtre. Mais Caïmans les
renvoya fans leur donner ancune fatisfaflifou; l l ,

Le bruit de Ce m’emme- 2yaxat’ef’cé poftêïâ-Içl-

rufaleznl’e peuole sl’em émût de telle (Olfrë’5’qùc l

fans s’azreller à 12’ folemnitélde la fefiè n; yod-

loir écouter les Magifirats il abandonna tout v
aller attaquer les Samazitains fous la conduitemd’E-
Imam" fils de ’Dineusôc d’Alcxæmçlre, qui
de guais voleurs. ils a: jetterèilt fables fronde- .
r68 de Lacrabatanc 5 Où fans diflinaion d’âge il? Ï
firent un grand «faufilage 8; mirent lefeù" ’âari’s les.

Villages. en » - L l ’ n ’
C’umahus n’en leur pas-lpllûtol’t .3vïs qu’il 9m; 1h. Ï

cavalerie de Sebaüe ÊOUÎ aller au ’fecou-rs de eettc.

provinceaz’fiigée , à: tua a: prit plnfieursdë ceux
(123.1 faim-1eme Eieazar. Alors les. Magil’lratsÆ les
Pïllîcipaux de Ierufal’em alleœfitl’evcflul-dîlfifaq

891-8 11TH: couverte de cendrerrouver lem-autres.
491158 qui le préparoient à faire la. guerre aæXvSnma- , V
nmm’; , Pour les conjurer d’abandonner cettexenc ,Iî

(.trÊPÏIËLCr Ils leur reprefemlexentqù’il [Émirats-ma l

(( gc de le, bailler tranfigoeter de telle .forteau dcfie’ a
. l," d? ÏË’VGDgCr qu’en ’Îrritariç: Romhms limai-1121C. ’
É- gfëi’ë, la PÈÜCÂC .îèrufalemêC..q-Js.la.1139": 43m

, «fi (331116611 ne leur devoit pàêefirc Çdnfidërablâclgî
v- s POLI? en tirer laïaifon’il’sîde’flnfllènt îîifènfi’blësï

1

t



                                                                     

p vanisnconniCHar. XXI- 1.07
ruine de leur patrie. de leurs finîmes"; de leurs

:fans,& de leuiroemPlc.CCttC remontrance eut i
de force qu’elle leur perfuada de le retirer.
lais comme le repos rend les hommes infolensl.
tapeurs en ce mairie temps ne vivoient que de
A’plpolericszon ne voyoit par tout que rapinerëç que
lh’çrlgandagesifl les plus odaczeux opprnnomit les

y Matures. Î . -à; x..Alors les Samaritains furenttronver à Tyr Nu-
l’n 1dius ngDRATust Gouvezneur de Syrie pour
dîîNiprlCI de faire jhflice de ceux qui ravagcoîènt

a rifiileur pays. Les principaux des a luifS SÏ)’. ren-
.. l: ne!" 2mm, 8C 1 o N; AIT H A s Grand Sacrificareur

. a n A y n . . ’Â la d Ananus luy remontra que cit-liment les Sa.
p, Êhfltltams qui avoient donné le premier fujer ère
k 1’ trOublepar le meurtre de ce Galiléen; 86 que Cu-

,fp-gpmauus lavort entretenu en refuiant d’enfarre la

V g tr a ordonner de cette affaire quand il (croit en

ç;

’lt’lËIïlmïtÎOD- Qladratn-S après les avoir entendus rie,-

ADdé-Qôcgu’il chantoit appris exacïlemfielnt la yen,

têfiQrelqueteinps après il alla à. Cefaiéê où il fit
For-Kir tons ceux: que ÏCnmanus retenoit prion-
1. à; rets ,pafia à .Lxdda en il entendit une feeonde
lis les Samar’irainsifit trancher la telle à dix huit
principaux. des .luifs qu’il reconnut avoir le”
5. a contribuéià ce trouble,envoya a Rome planai-
g: (il 8è Axdnjædeux des principaux I Sacrificaz-
:éu-rs; Amand fils 113412544 , 8c. quelques autres
à des plus confiderables des luifs , comme autli les
plus qualifiez des Siam-nains: ordonna à Cuma-
231m9 8e, à un Meflre de camp nommé Cela d’aller
il irzaufli. le juflifier devant l’EmpCrCllr 1 55 aimés
favoir aïoli donné ordre a tout il partît de LYdda
«(pour ferelidreà Ierufalem , Où ayant l’en quel
Ëîâlepçuplc celebroit en grand repos la fille de

l



                                                                     

.,.
s

aux” Grimes-pré In ne courue Les 310m
Pafques il s’en retourna à Antioche. ’ a
x Lors que tous ceux que. Quadratus avoir Noyer;
aîRome y furent arrivez , Agrippa "qui s’y trouva
emballa avec fies-grande afFee’rion la défenflfe des
’ltiifs 3 à: Cam anus fut aufli affilié par. des perlon?
ne riespu’illàntes. Claudius api-e; les avoir roufs
entendus condamna les Samaritains ,h fit l mourir
trois des principaux,envoya Gumànus en exil , a: ,
ordonna qu’on renieneroir Celer à Ierufalem ou: :
le marre entre les mains des Iu’ifs,& qu’après qu’il

auroit efié rraifné par route lai ville. on luy, trans»

ficheroit la refile; . I 3 A .7 a .
* V Ce Prince Pelltveà’ïFCi’lfillth du; gouvernement. e
de ludée,de Samarieôc de’Galilée 17’5er zfl’CIÇ

Pallas 3 8c Pour obliger Agrippa il’luy. donna, au: ,
lieu du royaume. de. Chalcide qu’il poilerions au... 5
paravanrt, tous les elia’ts-quireelloieut compris dans i
la retrarchie qu’avoir Pliilip’pesà. [gavoit la Traç -
chonire, la Bahanée 5 8c la. Gaulani e :’ à qupy
ajouta encore ce qu’on nommoicle royaume de
Lyfanias. , 8c le .. retraire-hie- , dont .Varus ’avoitefl-é-

Goüverneur. . ’Cet Empereur après” avoir’regnéïreize ans. hui;

mois vingt jours , laina par ramon pour [on luce
«lieur Nsa’ofl fils d’ A sur 1 P P I Holà femme
qu’elle’luy avoit perfuadé d’adopter aquoy. qui;

cuit deîM a s s A L 1 N a la premiere femme un fi
nommé Ba l 1’».er 1 eusse un: filléhùmmê 0ère."

v renqqn’il fit époufcnà Neron. .. ’ l

t
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aCH ne ITRE’ x x11.
1 râble: endurez, 65’ folie: de l ’Emperwr New».
l.

p
I, velixïGeu’vermxr de ladéefizit une rude garer" .La

Ë 3?. i aux voleur: 4114314 mvageoienta

l.

l,

l

il

l

Ors que Neron fe vit élevé à un li haut com-
» bic de profperité , il abufa tellement de (a

il e J . ° t -- y ne fortune que le ne pourrons faire une pem-
l .. r«y fidelle de [les aérions fans donner de l’hor-

à tous le monde. Ainli je me contenteray
dire en general qu”ilpalla iufques à un li épou-
” amiable excès de cruautés: de folie qu’il trem...
’a (es mains dans le gang de fou frere, de (a fem-
’;p ,.dc (a mer: , &des autres perfonncs qui luy
au! oient les Plus Proches , & qu’il (C glorifiOiË de
étreinte fur le t’heatre au rang des comediens 8c
à. il s bouffons. Mais je ne (gantois me difpenfer de
dr’porter en particulier ce qu’il a fait qui regain.
. ; î es luifs, puis que la fuite de fou hifioire m’y
,2 lige.
3:11 donna à ArifiObule fils d’Heîrode Roy de
if alcide le Royaume de la petite Armenie, 8;
r mâta a celuy d’Agrippa quatre villes avec leurs

H

iritoires a à (gavoit Abila 8c luliade dans la Pe-
p s 8c Tarichée 8c Tiberiade dans la Galilée , sa

176,

171.

’i’ Il lit comme nous l’avons dit , Felix Gouver- A
r du relie de la Iudée. Il ne fut pas pluton:
a r charge qu’il’fit la guerre à ces voleurs qui ra-
1. ageoient tout ce pais depu’s vingt ans,prit Elea-
l fileur chefôc plulieurs autres avec luy qu’il cn-
oya prifonniers à Rome, 8c fit mourir un nombre

. .oyable d’autres voleurs.

v - Guerre. Tom. I. T
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e . ’50au) GUERRE ors IvirscoN’rRa Les Ron. l

E. U :nQuart-ras XXIlI. . ..l
Grand nombre de meurtrescommisdms Iemfizlem ’

par des .tffajfim qu’onnommwt 816.4171435. Voler":
(j’faux I’ropkererchâtzeæpæzrFeux Goæuernem” I

de halée. Grande canteflntion entre les Tir-ifs é" è 4d

fi t Il a .le: autres hautain de C dans. Feflqukccedeçgz r
Feltx au gouvernement de 14 halée. ’

Prés que la ludée eut ainli eue delivrée, de a r
E7 8’ ’ ces voleurs il s’en eleva d’autres dans lerul’a- q

de; ’ leu quiexerçoient d’une nouvelle manierer’une.
Iujfs proïellionfiinfame se li criminelle. On. les 1mm- l .1
livre moitSicaires 5,3: ce n’elioit pas de nui-t, mais en." l
X?!- plein jour &particulieremen; dansles Pelles. les J
Ë” plus lblemnelles qu’ils t’ai-(bien: fentir les effets de,

’7’ leur" fureur. Ils poignardoient au milieu de la...
prefle ceux qu’ils avoient refolu de tuer , sa mê- ï
laient enfuite leurscris à ceux de tout le peuple Ï
contre les coupables d’un li grand crime : ce qui V
leur reliait fibien qu’ils demeurerent fort long-Ï
temps (ans qu’on les en foupçonnall. Les premier
qu’ils allalliuereet de la forte fut lonathas Grand ’
Sacrificateur,3c il ne le pall’oit point de jour qu’ils: 1;
n’en tiraillerie plulieurs de la incline maniere, ’Ï

.Ainli tout Ierufalem le trouva remply d’unei p
telle frayeur que l’on ne s’y croyoit pas en moins-i

’ cire perll qu’au milieu de la guerre la plus fanez: l
glume. Chacun attendoit la mort à toute heure z; » a
on ne voyoit approcher performe que l’ennui un
tremblai’tzon n’ofoit pas inefme (’e fiera l’es amis M

.ôcquoy que l’on full continuellement Yin les gala. n;
’ des,toutesqcesdeliancesôe ces forlpçous n’elloie ç

. l

l



                                                                     

l»la ’ 11mn. ASICOflDLCHAP. XXIII.’ " tu
.rcapablcsd’e garentir ceux. a qui ces fCClcïatS.

.4 ruent fait de’lleiln d’of’ter la vie,tant ils efloient
..., «a. .z ; cieux &ïiadroits dans un niellierfi déteiiabîe.

cet mal s’en joignit un autre qui ne troub’a
l 3 grnoins cette grande ville. Ceux qui le canfo-
. 4. lit n’efioient pas comme les premiers des meur-
f jets-qui répandillënt le fang humain), mais
a lattaient. des .jimpies fit des perturbateurs du repos
’1’; une qui trompant le peuple fous un faux pre-
v ure degreligion le menoient dans des folitudes
ce promelle que Dieu leur)! feroit voir par des
a nos manifelies qu’il les vouloit affranchir de fer-
” tude. Felix- confiderant. ces afl’emblées comme

in commencement de revolte envoya contre eux
’î fla cavalerie ë; de l’infanterie qui en tuerent un

il grand nombre, .- .1 V I
ascalin. autre plus grand malpafiligea encore la lu-
l h A... Vu faux PropheteyEgyptien qui efloir un
’ t-içs-g’randimpofteur, enchanta, tellement le peu-

le qu’il alliembla prés. de; gente mille hommes 5
’îrnena fur la montagnardes oliviers , a; accora-
guide antiques gensqüï luy wçlloilcnt afiidez
fic avers lcrufalem dans" le deliejin d’en charrier
l’RomainsÀe s’en, rendre le mailire , se d’y êta-

p * lit-416 liège de la; pretenduë domination. Mais
’i «lix alla à (attentontre avec les troupes Remajncs

allez grand nombre d’autres luifs. Le com-
lagamma[Plufieursde ceux qui [niveleur cet

l

a

.’Lîn.:.- «in»

-p-çj’h-oâ-À-T

.4;
-v * la. ’*

M

il
[I
n

’n 9g
;.Î-..’..

l-
r

’---’

l’YQGÂlËÏÏlÏ-fiC-Ç . r . ’ .
âAprérs tant der-millevcmens; repriinez .il lem-

iloi-relut; la-Iudèe deuil: jouir. dequelque repos.
l. Mais Çomme il,-,arrive dans un corps dont tout:
l g’nçhabitude cil corrompue, qu’une partie n’el’l pas

’v à” A[ont guet-le qualifie; feinte (in une autre 5

pïï- A » I’ij

I

l7?

«1804

’ if yptien farcin taillez en pictes v, a; il (a (mua .

18:.



                                                                     

en. Guetta: ces lutois courus tss Rare. v
quelques magiciens 8: quelques voleurs joints en... ’
femble .exhorterent le peuple à feeoüer le joug des p l
Romains , &pmenaçoient de tuer ceux qui com.
nueroient à vouloir foufl’rir une fi hontcul’e l’enri-

tude. Ils (e répandirent dans tourie pais , pillercnt
les mailbns des riches g lesntuërent , mirent le feu à l
dans lesvillages:& le mal allant toûiours en aug- l .
mentant ils remplirent toute la lud’éede defolation l a

de de trouble. . I ’ - ’ ’
zzz. Lors que leschol’es diraient en efiat il arriva p

une tresagrande contef-lation dans Cel’arêe entre
les luifs 8: les Syriens qui y demeuroient. Les ’ a
Juifs foûtenoient que cette ville leur appartenoit f r»
parce qu’Herode qui elloit leur Roy l’avoir baille. ’ l

Et les Syriens allioient au cent aire , qu’encore 3 j
qu’il full vray que ce Prince en full comme-la 4.
fondateur elle ne lainoit pas de (layoit pané; Pour; g .
une ville Grecque , puisque fi (on intention cul! ï .I.
ollé qu’ell appartinll aux Inif’s il n’y auroitîpas 5

fait ballât des temples 8.: élever des flatuës. l
Ce dili’erend s’échaufi’a de telle forte qu’ils pri,

relit les armes , 8c il ne le palToit point de jour . a
que les plus animez 8c les plus audacieux des --
deux partis n’en vinllcnt aux mains , par-ce’que la 1
prudence des anciens des luifs n’elioit pas capa-. ;
bic de les arrel’ter , 8c que les Syriens avoient hon-
te de leur ceder. Les lit-ifs citoient plus riches 8c ’-
plus vaillans que les autres.Mais les Syriens le C039 1 il
fioient au l’a-cours des gens de guerre, parce qu’une .
Partie des troupes Romaines ayant elle levée dans ”
la Syrie ils avoient parmy eux grand nombre de p
paréos toujours profil; à les alliller. Les officiers
qui les commandoient s’employer-eut de tout leur 4
pouvoir pour appaifer ce tumulte , firent mel’ .
me battre de verges 85- mettre en prxlen’ les plu- .,

S



                                                                     

311’715: s s Coup. CHAP°XXN° ’3’”-
r galeux. Mais ce challirnent au lieu d’étonner les

l ’ . c a n .. ne utres les irrita encore davantage.

il” la o ’ ’lFCllx les ayant trouvez. aux mains lors qu’il

l A.” o . . ’j t ont dans le grandmarché commanda aux- lulfse

i gc de le retirer s &fur ce’u’il’s ne vouloient pas obéir il fit venir de gens de

nette qui en tuerent plulieurs &p-illcre’ntlchur’
i ien.» Ce Gouverneur voyant que cette contel’ias-
l filon-ne Iaill’oit pas de continuer toûiours avec 131
ï agneline chaleur envoya-à Neron quelques-uns des
; v’ncipaux. des deux partis» pour. foutenir leur:

W,.

tiit
t n cita-devant luy.-

ï; 77,; F. a sans qui fucceda à Felix. fit une rude guet. fi?”

à ceux qui troublgicnt PIOVinCC , 8C Pli: 8:
a Écurirun’grand nombre de ces voleurs. ’

’1’

a.

CHAPITRE XXIV.

.ç .à ’ffl’ât’nm fierait-à Fefi’ar aux gouvernement Je 7’.

l fif4 ,e

Hi 13459,65 traite (jmnmqwmen: le: wifi. F10.
ne; [sa fiscale en cette charge (5 far encor;-
; 5’ Forum»; pas que lûjJÆ: Grecs. Je Cefàre’e gn-

gnenr barouf; devant Nue» un": le: Imft
.. qui hasardent Jeux cette ville.

aë

n
r

à
pt

l l - o a; "î l L si si u se cim- fucædîëkflus ne (c a”- "4”
- r luth: pas de la mel’me lorte..ll n’y eut point HUE”.
, maux qu’il ne fifi. Il ne le contentoit pas de des
le]? . corrompre par des prefens dans. les affai- 15m.!
curies y. de prendre. le bien de tout le monde ,11":
4 grd accabler la Indée par de nouveaux tributs 53’;

* e. . . -. . ,. , ..al. mettoit enlrberte pour de largeur ceux que g a.
y les Maglfitats des villes avoient arrel’tez , ou que
i C .preccdes Gouverneurs avoient fait emprifonnc’t

v la , u



                                                                     

114. GUERRE pas vars Cou-ms LES’RoM.
Là caufe de leurs voleries 5 85 ne reputoit coup” q"
bles que ceux qui n’avoient pas Amoyenfde’ lu’ ï"

(lamier. . i 1 lL’audace de Ices efprits turbulens qui ne’refpi f;

roîânt que le changement croiflbir en ce mefin.
temps dans Iemfalem. Les plus riChcs gagnoîcn il
Albinus par des prefens pour avoir [a proteâîon .
&ceux du menu peuple qui ne defiroiene que l l
trouble diraient ravis de fa conduite; On voyoit l
les plus fignalez de ces méchons environnez chai l
Cun d’une troupe de gens lfemblable à aux ,» y ’I
ce tyrannique Gouverneur que l’on pouvoit die "
élire le principal chefs des voleurs (e fervit de (ce; ,1
gardes. pour prenàre le bien des faibles qui ne po l
voient refifler à (es violences. Ainfi il arrivoit qu (
ceux que l’on pilloit de la forte n’ofoientdfe..pla in t a
chauffe que les plus riches de gent d’aire traitez e 4; a
mefme filaient contraints de Faire la cour à de y
gens dignes du fupplice. Irln’y avoit performe a i
ne tremblait fous la derrii’iration de tant de diverl l
tyrans;8c tous ces maure eûoient comme les (euse ,
ces de la fervitude où cette mirerable ville ferron . r

va depuis reduite. , . ’ . * l
18 o .Albinus criant donc ter que îe le viens de regrets
, fenter,la Conduite de Gssn usT L o la u s qui l1)"

fucceda le fit palier en comparaîfon de luy pou
un fort homme debien. Car (i ce premier le? ce -
choit pour faire du mal; celuy-cy faifoit vamt
d’exercer ouvertement Tes juftices contre tout, *

nofire nation. Il fembloi: qu’au lie-u d’efire vent ,
&p0ur gouverner une prôvince il efloit envoyé comiq-
une un bourreau pour cimenter des criminels. se
rapines n’ avoient Point de bornes non plus quç
auges violences : Il crioit cruel envers 168.3511ng
ô; mmugiflbir point des aé’cions les plus bouscule"

,,.

l

l

l

v
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î-vm
f

avr-:- -4-. -- r, .

a ’13! v me sur cou D CH Air. XXIV. et;
up ’ÏÏ,’& les plus infantes : Nul antr: n’a jamais trlzhy
lll Îlplus hardiment la verité : ’ ny trouvé des moyens
p [fisîplus lubrils pour faire du mal : C’elloit peu pour

:(pi. iîluy (le s’enrichir aux dépens des particuliers , il

in; .Ëpiilloit (les villes entieres, ruinoit toute la provin.
deal ce , sa peu s’en falull qu’il ne fifi publier à (on de
in (rompe qu’il permettoit à chacun:ch voler, pour-
cl veu qu’il luy fifi part de (on. butin; Ainfi (on in,
un fatiable avarice reduilit prel’que en des folitudes
in toutes les provinces de [on gouvernes-cent tamil
, a? y eut de perfonnes qui furent contraintes d’aban-
donner le pais de leur naiflance pour s’enfuir chez

:lc’ngles étrangers. »l r C a se r u s GALLUS cil-oit en ce incline temps
qÏï-v Gouverneur (le Syrie , se nul (les luir’s n’ofoit
[in 1. l’aller trouver pour luy faire des plaintes de Flos
, Î. "rus. Mais eflant venu à lerufaleni lors de la felle
a»: de Pafques tout le peuple son; le nombre n’efizoit
in: VMpàs-moindre que de trois millions de perfonnes ,
a; le conjura d’avoir compafiion des malheurs de
leur nation , 6c de clralier iïlorus que l’on pou-
au; voit dire relire une peile publiquequi l’avoir en-

à; tierement (léïblée. Florus qui efloit prefent au
,r le”. lieu de s’étonner de voir une fi grande multitu»
a), Ïi’de crier de la forte contre luy , ne fit au Contrai-
,m ’re que s’en mocquer; 8c Cefiius pour tâcher d’ap-

5 ’paifer ce peuple le contenta de luy promettre que
it Florus agiroit à l’avenir avec plus de moderation.
ne ï Il s’en retourna enfuite à Antioche : Florus l’ac-
,37 ’eompagna iniques à Celareé , 8: le juflifia dans
Ton efprit par Yes impofiures. Mais comme il
il voyoitque durant la paix les Iuifs pourroient
f p A l’accuferdeva’nt l’Empereur, au lieu que la guer-

r t te couvriroit (es crimes ,parce quelarecherchc
Ï 1 "des moindres maux en: étouffée par de plus grades

R iiiiQ



                                                                     

a: 6’- GusRR-s DES lilas comas nthoM’r .
il accabloit de plus en plus’les luifs parles viol r
Ces 8c les iniuliices anurie les porter à la revoltc;

:87. En; ce n dine temps les Grecs de Cefarée gagn a
rem leur caufe devant Neron contre les Iurfs , Ï
rapporterent un Decret en leur faveur. qui doms;
fuie: à la guerre qui commença au moisvde Ma
en ladouziéme année du regne de cet Empereur a;
8c la dix-feptiémc de celuy d’A grippa. p L

ICZHIA-PITRÏE xxv.
Grand-e contefixtion entre le: Grec: 85’ le! .3

CefaréeJl: enivraient- axas-41:91:55 le: Isifi’
fiant centraux: de fait!" la ruile. Flora: Goals Â
marneur dÉlfiJéf au lieu de! lem-mentir: jufit’c l 4.
le”: tram» autrageufimevf. Le: kif: de 1mm -r f
J en Épreuve»: 69’ qaelque: un: fifi”! 4204-1
"le: afinfèntu contre FlormJl me à Ierflfàle p a v
a; fait déchirer a coup: damné crucifiai."
devantfin tribunal des [wifi piaffoient banda.
rez, de la graaluérde Chevalier Rama in.

Il

l

:818 o Velques grands que fuirent: les maux que la:
(il-tyrannie de F laïus ruiloit à. nome nation elle:
les iÂJUH’ÏOÎt fans le revolter. Mais ce qui arriva il

Cefareé fut comme une étincelle qui alluma le;

feu de la gz,zel’1’C.. I i
Les naïfs de cette ville ayant prié clivcrfCSÏOÎSÎ ;

un Grec qui avoit une place proche de leur fy- ’
nagoguede. la leur vendre , avec oille de la payer; ’
beaucoup plus qu’elle ne valoit, il ne le commît!
pas de le meure: , il relblut pour lesfafcher env il
core (humage d’y faire baliir des boutiques
de ne laill’er. ainfi qu’un paillage tres.étroit.pout,alç



                                                                     

p
a.”R

"î , r; r v a l a t cane. dit-infirma si?
iraient l’ynâgôgüè. Quelques fermes luifs cm.
«lattez de chaleur voulurent empefcher les ou-
q’iers de continuer ce travail :mais Florusleut
42 à«fendit de. les y troubler. Alors les principaux
’Î ure eux du nombre del’quels- elloit leur; qui:

l, oit affermé les revenus de l’Empereur , donne.
in; nthuit t’alcnSà’Florus pour fairelcell’er cet ous
nuage. Il le leur promit. :8: anilieu’de tenir fa par.
1 le il n’eut pas plûtol’treceuecet argent qu’il par-

"’1’. ’t-de Cefarée pour s’en.aller à’ Seballe comme s’il

vendu aux me àzce’ prix- lemoyen 8c le loifit
r’u’illeur dOnnoinÜcnvenir aux armes.
l. 1’ ere lendemain quii elioit unijour. de Sabatb les

iruifs effane dans leur fynagooîuetun féditieux. de
l r - Grecs de Cefarée mit à d tin àa-l’entrée avant
i: u’ils en fortifient un vafe de cette ,« 8c immoloit
l s oil’eaux en factifice. Il u’efl pas Croyable juil.
l î, ucsà quel point cette aâion irrita les Iuifs , par-
le qu’ils la confideroicnt comme un outrage fait
il Eleursloixôt leur fynagogue qu’ils croyoient
un avoir elle fouillées. Les. plus moderezôcle:

’s (ages elloient d’avis de s’adrellEr aux Magi.

ts pour enrlemander jufiice. Mais les plus jeu-
rl:& les plus. bou’illans- ne pouvant retenir leu’z
:lÎ 5re vouloient en venir aux mains : 8c ceux des ,
la es qui avoientellc’: les-auteurs de l’aé’rion , a:
fip’ i’ ne leur caloient point en audace ne defiroient
I î davantage. Ainfi le combat s’alluma bien-toit.
7o” , min: capitaine d’une compa nie de cavalerie
avoit elle [aillé pour empe cher qu’il n’arri-
yc du deforcire fit emporter ce vafe 8c s’efforça
m appaiiet’le. trouble 5. mais il ne pût remet au
m. rand’nombre de ces Grecs: 8c alors les luifs pri.

tics livres de leur loy, 8: fe retirerent à Nar-
131 .ta-quin’eft éloigné de Cefaréc que de [ailante
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- 218i -Ger’R’r msIurr’s courus tssRosr.
flades. Dante des principaux furent avec le l
trouver Florus-à Sebai’te pour le plaindre de .
qui s’eiloit palliés: implorer (on aliiilance en lu’ Î

teuehanrquelque mot des huit talens : niaisa
lieu de leur rendre milice il les-fit mettre en pr’ Î:
(on st prit pour prétexte qu’ils avoient empor- ’

leurs loix. l I rLes Inii’s de lerul’alem ne pûren rivoir qu’av v

une étrange indignation une afiion fi tyranniq il E-
8: Flolus comme s’il cri-ü faire à dal-(sin po
porter les choies à la guerre, envoya tirer dix-leI
cairns du facré trel’or afin de les employer a. «î, g
qu’il difoit , pour le [erviCe de l’Empereur. ;
peuple s’ émût arum-Atoll, courut au Temple ave
de grands cris en implorant le nom de Sofa): po l
dire délivré de la tyrannie (le-ÎloraS. Iln’y V la
point d’imprecations que les plus animez ne ’2’
leur, ni point" de paru es offeni’ant’es (leur il n.’

faillent , contre ce défit-fiable Gouverneur se que b.
*ques»uns avec une boëte à la main demandoit: l
par mocquerie l’aumof ne en fou nom comme il
auroient fait pour le plus pauvre 8c 1c plus mi
’ table de tous les hommes. a ’l

Vu mécontentement figeneral au lieu de (il 1
net à Florus quelque horreur de (on avarice ne: ’
qu’augmenter (on delir de s’enrichir encore fil
vantage- ; 8c bien loin d’aller à Cel’areé pour l
cell’er la caul’e du trouble 8c étouffer les feme’n ï:

d’une guerrcprei’te à’êclatet s comme il y Clip .
’particulierement obligé outre le devoir de fa clip ’
rge par l’argentqu’il avoit receu 3 il marcha go
des troupes de cavalerie 8c d’infanterie vers le: tu
’falem pour employer les armes Romaines c0 a
Ceux dont il le vouloit venger, 86 rempllr Paf l7
menaces toute cette grande ville d’appIChcn a
&de crainte.

.- r..a
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’ I. un! a s a c on ne. CHAP. XXV. Il;
le peuple pour l’adoucir alla au devant defes
Îonpes , ’85 le preparoit à luy rendre les autres
"piments ’ qu’il povoit .delirer. Mais il dvoya un.
apitainc nommé Capiton accompagné de tin-

«pï dire que pour ne le laili’er pas tromper par (le
aux rel’peéis enfuite de tant d’outragcs quils luy
avoient faits-.il leur déclaroit que s’ils avoient du
IT’çgur ils ne devoient point craindre de redire en l’a
1’ firel’enc’e les mei’mes injures qu’ils avoient proie-v

s en [on abl’ence ,8; pallier incline des paroles-

.. gré.1.cs’cavaliers qui accompagnoient Capiton
’ jetterenr en mefme temps fur eux :8t cette mul-
Ï "étude fut fi effrayée qu’elle s’enfuit fans avoir pû

f Initier Florus ny rendre aucun. honneur à les trou-
Çha’cun le, retira ainfi chez foy avec non
,1 I- c ins (l’humiliation que de c’rainte,8c ils pailletant

p latentelanuit fans fermer l’oeil. ’
knouts fe logea dans le palais royal, 8c le leu-
à ”;..main les principaux des Sacrificateurs 6c toute

gnebleil’e’ de la ville l’eflant venu trouver il
” rata fur (on tribunal, 8c ordonna de remettre

y d’heure mel’me’ entre l’es mains ceux qui l’a-

. Î; outraoé de paroles, Ils luy répondirent que
in le peup eqen gencral ne rel’piroit que la paix;

’ ’ ne s’il y en avoit quelques-uns qui culier par-
; læinconiiderément ils le prioient de leur pardon-

; appuis qu’il el’toit difficile que dans une li. gran-
i multitude il: ne le rencontral’t quelques jeunes

gens extravagans , 8c qu’il efloit impoflible de les
1 ieconnoifire , parce que dans le déplailit que l’on.

vair de ce qui s’eliort palle ceux quiavoient fail-
.l’ ’ a f..”’f’ü*ea navorent garde e le con efi’er . qu am i s
ï : ulcit conferve; la paix à la provincc 86 la ville

lw

Îuante chevaux leur commander de le retirer, sa

’ effets en prenant les armes pour recouvrer leur -



                                                                     

ne Garant Drs Iurr’s connu Les Resta * a ;
aux Romains il devoit plûtoli en faveur des inna* p

p cens pardonner à un petit nombrede coulpablesg
w qu’à caufe de quelquesficoupables fairel’oufl’rir t

(l’innocens. b v.Florus plus irrité que jamais par ces paroles cri l l
à les foldatïs d’aller piller le haut marché et de tue a! j

r tous ceux qu’ils y trouveroient.4cur paillon a A
s’enrichir le trouvant autoril’ée parle commande
ment de’leur chef il ne le contenterent pas du pil.
luge qu’il leur av-oit’permisdls l-’étenditer1t jufqu ’ Î

dans toutes lesmail’ons, 8: couperent la gorge au ’
habitans qu’ils y rencôtrerent.Les-ruës détournée r: l

quelquelques-uns cherchoient: pour s’enfuir nul Ï
garantirent pas de la mort :s le meurtre fut genets! :5 l
6c il n’y eut point de forte devoleries-ôt- de brig-
dagcs que l’on-n’exerçaft. Ces gens d’erguerrem.

nerent à Fleur-s.plufieurs-perI’Onnesde condiri . l
, qu’il fit déchirer X coups de fouet 8c crucifier e f q

faire. On ne pardonna pas incline aux femmes-ri 1
aux enfans qui elloicntencore à la mammelle,8t J
nombre de ceux qui perirent de la forte le stout.

relire de trois-mille (in: cens trent’è performer. 2;
Vue aûitm (l’horrible parut d’autant plus lulu 2’ ’

portable aux. luifsque c’efioit une nouvelle clpe
de cruauté que les Romainsn’avoient encore ’ .

,.

w

mais exerceesFlorusefiant. le premier qui avoit --l
la hardiellc de fairedéchirer à: coups de fou’e’t- M

crucifier devant fontribunâl des hommes de un: ’L
die des Chevaliers, qui bien quilS aillent kifs
railloient pas d’avoir elle honorez par les Rem ’ ’

dune dignitéifihconfiderable... , .’

t .3
à)
’eo
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j”; CHAPITRE xxvr.
flâne Bérenicefimr’ la Re) Agrippa voulant
«la?! l’efpn’tlde Flora: pour faire réifier fic-

mxsreflmrmk mçfinçfarmm de 14 vie. ’ ’

Roy Agrippa eflo’it alors allé voir à Ale- 1,1.
"-.:xand1ie’ A t. a à: au D les .àqqui Neron avoit,
ne. legOuv’ernement de l’Eîgypte : mais la
ne Berenice la [beur efloit a lcmfalem pour ’

- lquitter d’un vœu qui l’obligeoit (clou la coli--
cd: ceux qui en font ou pour recouvrer leur
’têïou’ïpour d’autres befoins, de couper les cire. q

flux? de s’abfl’enir ’de b0ire-durvin , et de faire des ’

durant trente jours avant que d’offrir des

w. s. r - v ’ . , ’crte’Princefi’e fut penetrée d’unertres-Î’enfiblc, .

. pileurde voir exercer de fi grandes cruautcz , a: .
a bya diverl’es fois vers Florus des officiers de (a
.’verie 56 de les gardes poutl’e prier de comman-
que l’on teillai-r de répandre tant de l’ang. Mai;

une dire touché de ce grand nombre de ’
l? smy deY l’interceflion d’une performe de Ce
r; a &fipcnfant l’eulementà s’enrichir par des

cris li infamies ne tint compte de les prieres a
le mel’me courut fortune d’éprouver la rage

gen’sde guerre. (la: non feulement ils con-
nivent à ’mafl’aerer devant-l’es yeux ceux qui
.bCJ’CnEC’ntre leurs mains s mais ils,’l’euflent

e. elle mefme fi elle ne le full l’auvéc dans le
le. Ellepafl’a route la nuit fans ol’er s’endor-
î? penl’er à..autre-chol’equ’à l’aire faire bonne .,

è; pour le garentir de leur fureur -: Belon cou. «a

il. ,rV:
’ Ne

le
ân-

s l..e ,-
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in. Garanti pas Iurrs CONTRE les Ron;
otage 8c fa compaflion de tant de maux l’ayant par-av.
rée, à aller nuds pieds le lendemain faiziémejour
de May trouver Florus lors qu’ileûoit afiislur (on ,
tribunal, Pour luy renouvellcr les prime-s, il ne luy .
rendit aucun honneur 5 8c elle courut encore for-Ï ,-
tune de la vie.

in” Le ion!” d’après tine grande multitude de peuple
s’allembla dans le haut’marché , où en iettant de .

grands cris il fe plaignirent de la mort de ceu 2  
qui avoient cfiç’: fi cruellement tuez, 8c plufieur
parlerent contre Flores. Les Sacrificateurs 8511:9 v.
principaux de la ville jugeant allez combien cela .g
pourroit encore augmenter le mal, allerentaVCÇ; V
des habits déchirez les conjurer de fe’contenter cl tv »
malheurs. dégât arrivez fans en attirer de nouveau
en irritant encore plus F lorus... Le refixer dirigea; f
Ple pour des perfonnes fi confiderableé .8: Ul’cfpcË .

rance que Floruis ne les affligeroit pas davama- Ï
appaifa ainli ce tumulte. * ’

MW;CHAPITRE X.XVIL -. ’ U h.Flora: oblige par une horrible méchanceté 18:17;; -* ,
fait: de Iemfizlem d’aller par: hangar au d
maraude: troupes Romaine: qu’tlfiufazt venir g
 Cefizre’e, 6 commande): ce: mefme: "cafés
le: chargerait; lieu de leur rendre leur fada
.Mmls enfin lepeupleje met en aléfen’fiîgô’ fier ..

ne pouvant exemter le deflètfi qu .11! «mon l r
piller lefacre’ trefirfi retire 4 Ccfizrec’. la i

l Ill Ors que ce méchant gouverneur vit que.
’95’ . trouble citoit teillé il ne Penfa qu’a le reno 1

venet 5 a; pour en venir à bout illfit allembler ’
a

.

l l
«Ë

- a.2.4 .l t » fui.
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site vite s me on n. CHAPXXVII. 2.23"
Pîficateurs 8c les principaux de lerufalem ,6:
v,’dit,que le [cul moyen de faire connoiflte que
pie vouloit deformais vivre en repos ellort
tau devant des deux cohortes qu’il faifoit
.lït-de Çefarée. 11s le luy promirent; 8: il com-
fs da exffuitc aux olficiers de ces troupes de ne
[in rendre le falot aux Iuifs lors qu’ils vîen-
filent Ian devant d’eux, 8c de les charger fi quel-
CS’ uns S’en .ofi’enlbient ou en murmuroient.
ÊFSSacri’ficateurs ayant allemblé le peuple dans
.;.’Cmple l’exhotterent d’aller au devant des trou--

gliomaines 84 de les faluër pour éviter par ce
yen de tomber dans de grands inconveniens:8c’
ïçy’îque les plus. mutins ne puffent s’y refondre, j

prie le peuple entrait allez dans leurfentiment
ria douleur qui lu’y’réfioit du meurtrede .tant,’

pagus, tous les Sacrificareurs 8c les LeviteSne.
Ï tient pas de prendre les vafcs l’a-errez avec le
perle Ce que l’on. employe de plus précieux pour ,
fibrer le fervice de Dieu : 8c les chantres mat.
.7 t (levant eux avec des Cinflrumens . de muf-
ils conjurer-crut ài’genoux le peuple par le foin
l devoit avoir de la confervation 8c de l’hon- ’

du Temple dene point irriter les Romains,
si? de leur donner fuie: de piller les choie-s
. tes; l’on voyoit les principaux de ces Sacri-
ÎCurS avec la cendre fur la telle ,leurs habits
’,;îre1.h,À8’c leur eflomac découvert prier parti-

yçmmcut. les plus qualifiez de leur connoilïance

peuplera) general , donc vouloir pas
quelque petite 03eme attirer fur leur patrie
iÂQÏÊuÎ-ÂC Ceux qui ne cherchoient qu’un pré-
de’lafaccager’ pour latisfaite- leur infatiable
ï”; ËCE- C3 que-l gré ,.leur difoientJ-ils, penfez; n’
’ Sue F65 gens guerre vousl’gauront des civi. . l 9; à



                                                                     

r au 5mn m ternissant tu aux:” litez que vous leur avez autrefois faites , fi vo z
n «En maintenant de leur en faire , pour ol’er vou:
” promettre qu’ils vous traiteront mieux à l’aveni;
7’ 3116 par le pallié? Au lieu que fi vousleur rend
” e l’honneur à leur arrivée vous olierez tout pré’

u texte à Florus d’en venir à la violence, 8c garanti
7’ rez voûte pais des maux qu’il y auroit autremen
P’ fuiet de craindre. 11s aioûterent que le nomb 1
sa! des féditieux citant fi petit en comparaifon (lento
v te cette grande multitude ils devoient les co
fi traindre de (e conformer à eux. Le peuple fut ton ’

ciré de ce difcours,3c ceux qui avoient parlé ave
tant de (tigelle adoucirent aulli l’efprit de que
ques-uns des mutins tant par leurs menaces
par le refpcâ qu’ils ne pouvoient s’empefcher d -

Voir pour leur qualité. "-ils marchercnt clone tous en tres-bon ordre .. .
fans tumulte au devant des troupes Romaines , u
lors qu’ils en furent proches ils les falu’e’tent. M’

ces gens de guerre ne leur rendant point le (alu:
les plus feditieux commencerent à :crier ce r

.Florus , en difant que c’el’toit par (on ordre qu’ ’

les traitoit li indignement. Alors les eus de guet
te pour executcr ce qui leur avoit eâé comma
dé frapperait fur euxà grands coups de balte.a
les firent fuir , les pourfuivirent , 8c foulerent r A
pieds de leurs chevaux tous ceux qui-tomboiev ’
Ainfi plufieurs perirent miferablement , 8c (l’a ’
tres furent étouffez tandis le prefl’oient dans le
fuite. Le plus grand mal arriva aux portes de v ,
ville , parce que chacun tâchant à prévenir f ,
compagnon pour le fauver , plus ils (e halloie
moins ils avançoient; 8: il ne le trouva perfora
gui vouluft enterrer les morts.Les Romains qui

ourfuivoient toûjours tuoient ceux qu’ils f

vox

-0

A fl -
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un A: :1. n .v s r une! n: filmât XVïî- m.

nt attraper il, 8c empef’choient autant qu’ils
liroient cette multitude de rentrer par la porte
h zetha ? parce. qu’ils vouloient y palier les
a: ierspour le faifir du Temple 8c de la forterefl’c’

l censel’metempstlorus fortit du palais royal
* a; qu’ilavoit de gens auprès deluy 8c dans

(131:;me demain de r: rendre mail’trc. la fortcrcfo
p Mais il futtrompéfien l’on el’p’erancezcar le peu.

l antonymie vifage,(e mit endéfcncê ylesr arrefh a.
Francine monté fut les» toits, les accabloit à

’ dé pierre et: de dards... Tellement quelesRo-
. risqui ne’pouvoient.dîpailleursfendre la par:
k peuple qui remplill’oit ces ruës fil’étroites,furent-
v’traints, de le retirer-Aversv-le relie de leurs troupe-s.w

l nielloient da, le palais royal.. ’ a ;
* lors les lisicraignant que Plat-us ne fifi un:

1,5l. effortfpour’ le rendre ,maiflre du Temples
l f moXCnÏde’ fortcrelle ’Airtonia" a ’ ’ abattirent

ç. rande’diligence’l’aï galerie. qui, joignoit-cette

A Ierellë avec. le Temple. Et comme la pallion-
pvoit Floms de s’emparer de làéfOrterell’e Ante--

efloitafin de pouvoir par ce moyen piller le (a-
Ïtrefomaru’i-nevde cette galerie-qui luy en alloit

ronceraies rude obflzacle Mon ardente ava-
"(Lil’aifëmbî’aiès pri’nCiprux Sacrifieateurs 6c

agrandir. qu”il client- refolu de ne retirer ,1 8c s
g’leur’ railleroit?) ,ga’rrii’COn reliés trou pcs qu”ils-

ciroient..lls luy répondirent. qu’ils croyoient
’ dèv’oimien innover,& qu’ainfi’une cohor-

Ilfirpjtsmais qu’il n’el’toit’pas àproposxque ce

éinerte!lesquiavoient ’fi’maltr’aiterle peuple,..

î ’titéfænrœ ellele” lent ac?- g
lattât queues aunes cohortes , a: (c retira:
reflea tharée- x r

:4

x; ,
1? ’



                                                                     

ne GUERRE visitâtes Cour-Re Rosi.

C H AP ITRE. XX:VAII.I. .Ï ’r 3’

Flora: mande è Cefliur Gaykwerneur de gyrin
V . le: luifss’isfldiènt’revolteèû’et»? Lisle?" ’60”

accufènt Haras ambré: de harce’fii’urw’vaje
le: item: pour s’informer de la" mérité, Le ,3
4gripp4 mime à Ierujklem 5’ trouve le peufi
farté à prendre (à? mataf enfle -luj’f4ifiit

fifre fief Flafklggp’fïGfèlmiàle Hareng; që’r’l’ i
pour l’en diérouïrizèr’çâ’lzgl reprèfinrgür âge

”efioz’t14paijfàæce der’RhahmimËÎ ° Ë ’1’” .

194. P1101415 ne En pas plûtofi arrivoit ’C’efarée p,
, e criercha ide nouveaux moyens dentretenrr’ a
ignare. Il mandala Çefiius. deyS ’ï l
que les luifs s’ePcïo’ient. revolte’i”,8cj’par31:n ménf

gefi impudent les accula d’avoir fait le
’luya incline leur’avoit’ fait. Les,*prine1i5anx acre ’ K

niaient ne manquerent pas de leur enlié ,” nyîv ’
Reine Berenice aufïi de donner avisa-Ceflius” ’
ce qui s’eiioit page 8c des CruauteunC F10,
avoit exercées. Après que Cefli-us en: leu les

Ï tires des uns 8: des antres-il allemlàla" les (initier: ï
les troupes pour’déliberer de. ce qu’il avoieà ’th

V te: 8c quelques uns furent d’avisjqu’il alktali’fen.
déc avec (on arméeafinl: de; çhâuicr’rcs’ruin,

citoit vray qu’iîs (éludent reîroltez , ou de;
confirmer dans leur fidelité s’il fer trouvoit ne]

les eufi acculez fauiÎCment. Mais ili’cri’rrt « ,
oilOl’thÎCdX envoyer auparavant quelquï’unfqui ’

.7 s’informer exactement de la vérité pour’lufçii” 4

te un rapport Îidelle ,8: donna cette 60mm .
Nmpalimin Mefirc de Camp. Cet officier ter;
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’15 i: -. A .. .’ r v. . ’ï pilifrvnn tssconog CHAR. X X’V l I I. :17
’ÎËauprés de Iamnia le Roy Agrippa qui revenoit

w: exandrie) .8: luy dit le fujet de [on v0ya-

la; sacrificateurs des Iuifs” , les lSenateurs ,’ 8c
titres perfonnesles’plus qualifiées vinrent en
; ieuÏendre leurs devoirs à ce Prince ,’8t luy

leurs plaintes’des inhumanitez plus quefibar-
très de Florin; Il fut touchédans l’on cœur d’une

ramie comprimoit mais il ne laina pas de" les
t blâmer comme s’il cuit crû-qu’ils avoient tort,
’3 cit-qu’il vouloit adoucir leur el’prit au lieu de
rireneore davantage s’il coll: témorgné d’en.w
dansfil’e’urs fentimens; 8c les principaux d’en--
.lïé’ux qui ayant le plus à perdre. Ideliroient la
y-*.pour’pouvoir confervet leur bien , receu-
c’e’reprocheecomme une marque de (on aï.
’fc’i-ionnge peuplede Ierufalem alla aulli au de-
Roy Agrippalôt de Neapolitain .jul’ques à
il?» lute &adCS de la villez’ôc les femmes de ceux .
,”.a’voient-çflé ficruellemenr mutinerez remplil;

f t; l’air degemill’emens St de cris le peuple les
’i”mpàgno.t de (es ’foi’t wirs a: de: l’es larmes.Tous

(rible conjt’trerent ce Prince de les vouloir alli-
43f*reptrefentereiitl.à Neapolitain les inhumani-
r ’deFlorus’”, se le prierent de venir voir dans la
Ï le cloquell’e forte vil-l’es avoit traitez. Il y alla 5

ne luy montrerent leigrand marché entiere-
t abandonné, 8c les maifons routes (saccagées.
tfupplierentenfuite le Roy Agrippa de faire en

que Neapolitain accompa gué (culeraient d’un
Ïfiensfifl le tout de la ville iniques a la p-il’ci-
«de Siloë’ pourvoir de l’es propres yeux qui ne (e
’ martien ajouter àl’obeiilance qu’ils avoient
àfi’tiu’ë aux’ar’ttres’ Gouverneurs Romains , Flo-

’Çtfi’oitvle” Œuliqu’ils ne pouvoient le refondre

’ë’î.

f.«ia-

.ç.

f y. v
riz ,



                                                                     

3.2.8 Gueux-n ms Inputs couru us Ron.
de (enliât à. caufe de l’es horribles cruautez. Apté

que Neapolitain eut au priere d’A tippa fait ’l
tout de la ville il demeura tres-fatis ait de la fait
million de tout le peuple,monta dans leTemple

l’y fit afi’embler,le loua par un grand difcours c.
(a fidelité pour les Romains , l’exhorta a. demeu
rer (laps un efprit de paix. , 8c après avoit cador
Dieu’8cles faims lieux, (ans entrer plus
nofirc religion ne luy permettoit,il retournatrom

ver Cellius. prix. e l il1,5. Aprêsl’on départ les Sacrifitateurswpac. rlegpenpl r
prelÏereiit fort le Roy Agrippa d’agréer.un l’,
envoyall des Arrrbalïade.irrs à N’es-on pour hypox-
terleurs plaintes contre Elorus ,.-puis;qn’enfiri
d’un (i grand carnace ils ne pouvoient» deni - . :1

n’ a . 0 . qdans le-ulencel’ansidonner furet. -.de;ecr.cnre v
VSÏClÏDient revoltcz. 8; que c’efioiteuxqui..av3 r à, .
co nmencé-àprendrelesarmes 5, gaudies; me ’ ï
fioit luy qui les y avoit contraintstléc’ils; l
rioient cela avec tant d’infiance qu’ ils «il

ne pouvoir demeurer. en repos fion-3139Z]; 1
cordoit. Ce Prince confidetantg que;
elloit fâcheux d’en venir iniques, ml
AmbalÎr-deurs pour accufer ËlQRlS t. &"îqne-dëi’â ”

tre il ne luy citoit pas avantageuxde méca; f
ter un peuple li irrité 8: fi porté à la guerre t, il a
fit allembler dans une grande gênent" a a: a? Ü
«avoit fait mettre la ReineBeré’nrce [a [rieur fur a Ï a.
chaire fur: élevée &qui elioit comme une efpev-j
de trône , dans leÎpalais des Princes Afmoné 1
qui regardoit fur cette gallerie du coûté le pl
hautde-laville ou nappant iointg cette gallerie. a
Templesil leur parlaientcette faire- ’ a

- . .. ’ l:96. Si te vous voyoistous refolus a faire. la gue h t-
aux Romaprrs,au heu que Je [gay que la. [anticipa à

r.



                                                                     

r). rrhum 3160N! Cran. XXVlII. et”
’ la plus Confiderable partie defire de conferve:
’îf a’pai’x,ie ne ferois point venu vers vous 8e ne me

mon point en peine de; vous confeiller ,puis
’ e lots que tOusgeneralement (a portent à em- r
, airer leplus mauvais party il en. inutile de propo-
r” * des’ehofes avantageufes. Mais comme je voy
(le ’ ilajeunell’e de quelquesuuns les empel’che de

runoifite les. maux de la guerre z: que d’autres le
faillirait flatter par une vaine efperance de liberté 3
il qu’il y en adonc l’avarice cherche à profiter
u s’le’ troubleëgï-i’ay crû vous devoir afl’embler

soustrdîr’e ce que’à’efiime vous efire le plus

e,&empefchü que [les maniais confeils dÎun.
’11: it’rtombre ne caufentila’vp’erte de tant de. gens-

...ln. .-

i”Mais quepcrfijnnçrne n’agit-nome 8: "ne mur-V
r- monoculaire des? châlits qui t ne luy (e.

’ il; ’ c pas agite-ables. Il feta libre à ceux qui [ont fi
r si mua .àîl’a révolte’qtr’e" rien n”eii capable de guerie

ï,Îïdefc demeurer dans leurs fentimensi
M r. l «mO’fi’Hil’Cou’rszôt je parlerois
’ a aideux’îzqu’i’ delirentr de m’entendre fi.

H .hr’ngaadïîîtgleàlileneëuf .
v v âgpsqnqîplufieursâ tepMmtent. d’une manie-

arytheciqaes beurrages que l’on a. receus’cles
inventeurs de ces-provinces,.&quel cil le bon.

ne dola liberté. Mais avant que dîexa’mincr la
piFer’ence qui le rencontre entre vos forces 8c les

k "tees de ceux àqui vous voudriez faire la guerre,
’.Ïïq faut confiderer (éparément deux choies que vous

I i p fondez, Car fi vous defirez feulement que l’on
ë. us.fa,fi’e;raifon de Ceux de. qui vous avez. tant
affin ,pou’rqiroy. lDllëZrVOlJS [i hautement la
r té à Et fi la fervitude vous. paroill: une chofe
p mettable. ,.â que! vous peut. fervir de vous.

v
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«a

- Jin 3 oî Gu sans; ne s, lu,rrs”e’ônrRaî Les; flaqué p A

’i plaindre de vos Gouverneurs, puis gueusard;
feroient lespl’us. moderez dùrmonde voug. 23.92135

’ aboute de leurpobe’irg Ï? l ,’ I5 H fgî
l ” CQÜÏÏCÏCËÈ Z a le vous prie 5:. attentivement
"bien foible’ cil Je fuiet qui vous ipôrtexzoitllfialj vouât;

engager dans uneli grande. guerre, , 6c de
imanicre on fe doit conduire a l’égard idepceuxwâ
qui on [e trouve fournis. Il faut les adoucir par
toutes fortes’de devoirs,8c non pas les aigrir par
des plaintes. Les petites fautes. qu’on leur A1 repro-
cholesirritent a: les portcntà’ et) [commettreq’d’ r
be’aircoup’plus grandes. Au. lieu «qu’ilsne friroient
auparavant du’mal’qu’en l’e’c’ret 8c avec quelqu

honte , ils ne craignent plus d’exercer’..ouv.e’rte-A

ment leurs violences.Rien au contrairen’eflfi ca r ,
pable que la patience de les arrefler: une (ouf: l
finance pailible ne fgauroit’ne point donner (leçon

tfufion’a’ux plus emportez Beaux plus injufiCSe ] il l
Maiquuan’d ces Gouverneurs dabuferoienrgrel’lef w
lament deleurÎpouvoir qu’ils ne. vous donneroipri W
que trôp (le (nier devOus en plaindresrvoûré reg p
fen’timent devroit-il s’étendre à; tous les Romain .1

8c àl’EmpCteur incline , pourquus faire prendr
:les armescontre eux? Hitler: par leur. brellé: qu

’ l’on vous Opprime PPeu vent-ils voir de...’,l’oecideii

Ïce’qui [e palle dans l’orient ’l’i’Cfi-éll
idil’r’icile’ qu’ils (bien: renflement informai ’ l 1’ C

"quittons regarde 5j s Ï 1 p’
ng a-t-rldonc de plus derarl’onnable que d 3

vouloir, pour de faibles raifonsls’engager dans l tu 1
.gr.gpds-gilcïte.çontrc de il Palflanss’elmcmf’â Æ. ,
iuuïlsïfifçachent feulement quel tilt ’lc’lfmît’lq-

’ vousYolflige â’N’avezpvous’l pasflliettfl’efpüerlq ’

* quef’vôustoufii-ez finira’tbi’en’é’tofiæuis que;

iniufte’s’ Gouverneurs ne rom-ripas popotins il. 2’ p

l

’ i. 1’AlV. w.

ml
l



                                                                     

en- .

J qu’ils peuvent avoir pour fuccefleurs des perfonucs
- plus équitables 8c plus moderées a Mais lors que la

r’guerre’ cil: commencé quel moyen de la foûtenir ,

.sy’

est encore plus de la finir l fans éprouver tous les
maux’dontelle ell’litiv’ie’ a? p A

p ,A . Qu’elle imprudence a peut” dire plus grande que
il d’entreprendre de s’affiachir de fervitude lors que
l’on manque’des choies necellaires pour recouvrer
la liberté 2 N’ell- ce pas aucontraire le moyen de’ 5

retomber dans une nouvelle fervitude encore plus
zflurè’quc. la premierfe? V , l . H ’ ’ 7
filmer; n’efi, plus’juflejque de combattre peur
revita- (faire affilier-cylià une domination étrange-
lire,Mais après quel’on’a’receu le! joug"; Prendre lés

; f-Âarmes pour s’en-délivrer ne peut plus palier pour
lii’un amour de la liberté, 84 n’ai: en effet qu’une re-

lllî.v01tt’o , , . a. . - .-. quad ’Pompéeqenttadanslce’pays c’el’toit alors

’qu’i’l’l’lîy avoit ,1 :i:n qu’outre dent faire pourre-

ZîflïPochf. les Romains; ’Mais fi’nos amollies 18; n03

affilois- quo); qu’incomparablement 1plus riches 8:
plus puiH’ans que nous n’ont pli rcfi CI 31.1156 petite
3* Partie de leur forces : fur quoy vous fondez-vous
lqïou’rgcfïcrcr (11:16 vos PCICS 5c VOUS leui’s ellant 3l.-

ù’këtrisjdçpu’ig fi long temps ,vous pourrez main-
crlnaritÎfoii’renif Llfefforr’pde tout ce grand 3c fi redou-

sbr’eïcmnrcr t

1, Ces genereuiPAtheniens qui pour défendre la
n ’berté de la Grece n’apprehenderent point de voir

jeduirc leurs villes en cendre, qui avec une petite
’ j luttefl’mireut en. fuite’le’ fuperbe Xexcés dont les

. laiil’eàux couvroient la mer, se les’armées de terre

. l’aient devoir inonder toute l’Euio’pe q, qui
celébie’bat’aille donné aupr’ésl’d’e l’llle

’ e Salamine triompherent de toutes les forces de
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«a

, in... Guru: pas En: ions-al. ses tous i
I”Aiie jointes enfemble a obc’ifl’ent maintenant aux!

’ Romains , 8c votent leur. Republique qui citoit
Gomme la reine en Grece f6ûmil’e aux; commenta
siemens qu’ils reçoivent-ide l’ltalie. a 5 V

Les Laeedemoniens qui ont" gagné ces. l’amena
l’es batailles des TermOpiles 8L de Platées a se vert

leur Agefiles porterfi airant dans l’Afic leur armas
viâorieul’es reconnoill’entaufii les Romains, peau

animes. p ’ ’ ” 1q: Les Maeedonicns mefme qui ayant coati-g
nuellementd’evant les yeux larval’eur de leur. Phi,
lippe’ôcles’trophées de, leur’Grand’Alexandre ne

,i’e promettoient rien moins que l’empire. du mon?
de; ont éprouvé comme, les autreslerchangeme-ns
de la fortune , 8c fléchillent les» genoux devant
ces invinciblesaconquerans.du.colié defquels en.

capsulée , l .. I.Tant d’autres marieuse qui .ne croyoient pas qu’il-
fnfi’.pofiibleÏqu’on leuntavii’t: leur liberté ont: a

tec eu le joug de ces dominateurs de toute laterre :
8c vous pretendez; dire les. (culs qui n’obeïre
point à ceux à qui tous les autres obeïflimt a. l

Mais-où l’on les armées, ou [ont les forces auf
quelles vous vous confiez?0u (ont? lesfiottes c
gables de vous-ouvrirle’pafl’age dans toutes l’
mers ail-’uietties aux Romainsèûù’...(’ont-les treiot r

” qui piaillent (offrit auxdépenl’e’s d’une-fi hardie e .w

treprife’ê» r le .Croyez- vou s. n’avoir à combattre. que des Egy’:
tiens ou des Arabes,& niez-vous comparer vôt ’

faiblefl’e’à la puiii’ance Romaine? Avez-vous Io l

bliéque vous avez tantde fois ollé, vaincus. p.
vos voiries sec qu’au contraire. ar tpvutg ou”. li
Romains ont porté la guerre ils l’ont tqûioutsd La
mentezviéiorieux 2L3 conquelic de toutes ni

l ’ ter: a



                                                                     

fl’

ilt ’ .- -.5 .,,v p- eh . p o.- , .. u . .in: Î.: ’l V.
I.1 A.

a

S’ËCGND."s connuës n’a pas elle capable-delesfatisfaia
giflai: ambitieuse-leur courage lest-perteritroûv i?
S’il palier ’ plus. orme. lierne fleuret Pas 05W m
,jlîcz r’d’avo’ir alluietty ’toutl’Eufmteè’elu "collé de *

la. Écrit , tout le. - Danube. du tollé du feptenxrÎOD 3 l”

l’unique influes aux ridera de laiLybic du; r .
; du midy ,- 8c de penetrer’du collé de. l’oCci-ï « l

* ,nt’jul’ques’àtïGa’dés : il-shont Tollé chercher un F!

"titre monderait delàde 13-Ocean-3 8c fait-votif à la li ’
Qande’Bretagne qui fe croyoit ’ina’ceellible que f?

n’el’t Capable de borner .lejvol des aigles R04 Î?

l en? r - . ’ ’ a ; 7*3 rpyez’vou-s élire plus pui’li’ans que les ’Gaulo’isg’ét

3:2 sémillants que les Al’lemans, 8c Flush abi’les que 9

, i’Greesëtou pour mieux (lima CIÔYCÂ-YOÜS ÊÏÏIÊ’ il

M l’s plus forts que-tous. les autres enl’emble’ ? .84. li

aC

n-

A

l

5

r ï

l

l

p quoyvvous ËOnclezd’VOQS pour ’el’CILXOUS-ÉFÏ’CVC-r W.

ï; une un empire li redoutable? 7’ ii
une [irisons me répondez.- que laerrVi’tude ’efl’ie »’

Le obole-bien "rude t ne confiderez-vous’point’if
I- fi doit élire encore plus rude aux Grec-s qui 16.

trènyantïfurpaH’er-p en noblelliel."tous’ les autres ic

dosât ayant étendu loin leur domination, 8l
.ïll’e’ut .fan-slrefillanee’aux Magiflrats que Rome k ’

.-donne6-2 ’ * . Î. t:l l . 3. Macédoniensen Pour d’elmefmeiquoy qu’ils Q
’ , (l’eut a. plus iluiie’titre que vous défendre leur te

né. Gin cens villes dans ,l’Alie n’obeÎI’ll’ent- i9

y, Epasta’ufli’a un Confiü-fansquc nullesgarnifons ée
Ê’ ;.gy:’c0ntraignent?Qre dirayïje des Heiiibchéetis, it

p ;;-Coiehé5ens,des T horéeris , 8c des BofphOriens, W
fait; quiïhabitent le rivage du. Pour 8c les Pa-g H
ï Meothi’des , qui n’ayantjjamais auparavant eu ü
l’mailire’saiàon pas mel’me de leur propre ria-ï Q
p " 3 noieroientrpenl’etàfe foûlevcrquoy qu’ils sa

l .-. mon. Tom-1. vl



                                                                     

.À”

,pî a vvw-wq-À-fiîv-IF

S

113,4 CUBE-M; tirs ’Iu’rrs w1coætv’en-sfrrgs’Rost.

a» n’ayent pour toutes garnil’onsque ,troismille” (si.
si dans Romains?Et ces mel’mes R01Tlâlfl8..i16 (cloute
a) ils pas rendus mail’rres avec quarante z-vaiil’eau. ’
,, A feulement de toute. une mer dont ’nulsautresaup ’ ’
5, ravantn’ol’oient tenter le.pall’age à. , p

,, * elles-talions la Bithinie,laaCappadoee , à
,, Pamphilieyla ’Lydie.,r& la Cilieie ne pourroient l ’

. ,aLCllCS point ,alleguer en faveurde leur liberté? si
,, neanmoi-ns elles payent tribunaux Romains fan
,, qu’ils ayent befoin d’armée-s pour les -.y contrain Î ’

,,.dre. . ’ l V -7,, Deux mille l’oldatsrne leur fuifil’entéils paseau l
,, dansla Thrace pour la maintenir dans’l’obeïfl’ance I’ ç

,, quoy, que fa longueur (oit defept journées de ch: ’
,, min, (Sala largeur de cinq 5 que ce pais foittbeau l
.,, coup plus rude 8c plus Fort que le aveline , et q r .,
,, les glaces l’emblent elirecapablcs toutesï’feules d’ l v

,, défendre feutrée? i ’ l,
,, I Ne tiennent-ils pasde mel’merl’ous leur obe’r’i’

7,, (encornure l’lllirie qui s’étend au delà duDanu- J

.,, j’ufquessàla Dalmatie avec deux :legions feule
ment,qui leur ferventaufii imprimer 1B5 efforts de
.Daces? Et les rDalma’tes qui ont tant....de Fois pri .v’

,, Flesrarmes’ pour recouvrcrdeu’t liberté, .8c-.qui l’o

in encore depuistenté avec de plus grandes forci
I qu’auparavant, n’obe’ifl’ent-ils pas paifiblement au;

J, -”jourd’hny à’ une feule légion Romaine? , .7
,,’ ’QIC fi quelques raiforts pouvoient élire rallie. .

puifiarites pour porter une nation a le revolt I
contre les Romains; qui en anrorttant que .I

, Gaules, puis qu’il femblc que la nature ait pt; ï
, plaifir a les fortifier dotons collez; à l’orient p.

, ,, les, Aîpes , au leptentrion par le Rhin, au. mi
,’, par les Pyrenées , 6c à. l’occident par) l’Oce’ ’

,, Mais quo)! que remparées de la getter, qu,
A;.. A

’ J

3l

n

’z

O

U2

a, lU»

rup
il

l



                                                                     

fi :vhls’ , a Vpst’ 4 .v," au à I. mlm fuzwg ’.. *n un Y

in .F ïva vwifis ’Iîssnëcwn. I fin fia; HVEH; :23 r;
gainées ’ par Mois "cens cinq di’vèrss- peuples,

qïiçllcs ayenr’cn selles-mamies un: foute: j
’uifable de soutes for-th de biens qu7cllçss-ré-s
’Bàc’nt dansxout lercfic a: latence , ellesfouf-
flintsdÇcfirc îtributaîch aux Romains , a; moyen:

 Î leu; fclicîté dépcnd dc-ccllc-àdc cc.--grand une

   39’ quo); l’on me peut pas dire qua-Lee fait
Malaga? die-cœur ou que rieurs anteflrcs en aycnt
t s 1, maqué ,iïgmis qu”ils ont combattqdutant qugtrç- ï ’

g: ans .pouradéfcpdrc ’ ’1 cur hberté. Mans 11s
1 gentspu voir fans-étonnement 8c fan-s adrmrarion
s aüflîtgrahdczvralcux que cellç des Romains

szpîmrou’vécaccompagnée.d’une fi grande Pro-- f.
’ ..v,witéïque leurfculc bonne fortune les ait (buvez):
.flus .vié’coricux dans tant de guerresEllcs obciff
galon: à douzç’:’ccns f0ldats feulement de gerce
1*" [tien aujourd’huy ta maiftreffe (immonde, (la: en: ’

qui nÎégalc 5ms prchuc cela)? de: leurs  
.l ’æQuh’Etvyüçgmcï’me aux figez-guais lors qu’ils À’

  .r’çyouîurdéfendrçleux«liberté d’avoir chez eux s

l fivàminesxl’or’e Qfa fçgvy aux Portugais 8l aux
il: ïaYens- d’élire fi ’Îêloignez de Rome ,8: fur ljc *

L41: I’Occaig dont on ne .pcutîvoir fans cffi-oy I

gemmer là cette? Ces incomparables "
  553ùçræsppngfls pas Étanchy k5 fgmmctsdcs
5 s . rennes comme -s xis-enflentmarché’amants les

’68» æ porté leurs armes au dclà de la méat-plus n.
, quc.’lesxçoloînncs d’Hchculc: 85 une feule dc,’

4 , légions ne .tiçnt-çllc.pasmamtcnam fous le.’
I étant delprovintcs fiëbclliqucufcs: ’ v
Ç uî-àçfl’sçeluy de vousqui flqivtmim gagman s

’  hombçcdtstjgfillemans 2 8C" 011- il
Igsbm.n’àî’ôié’lï5às fxemarqu’îêïfiiycrfcs fois quelle à

’ Î Æàgândéür’ de lem mue. 18: leur force cente ss



                                                                     

2-3 6 Gina-nu DrsîIurrs con-rartrs’Ron. ,
,n extraordinaire , puis qu’il n’y a point de lieu (la ’
a) le monde où les Romains n’ayez-n: des efclaves a.
a, cette nation .9 Mais quoy que leur pais foit d’u

a, li vrille étenduësquoy que la grandeur de leur’co
a; rage furpalÎe encore cellegde leurs .corps 3 quo ’
a) qu’ils ayentuue fermeté d’arme qui. leur fait mç’: ° a

a; pril’et la mort 3 8c quoy que 10rs qu’il-sfontirrite- ;
a) ils furpaHEnt en fureur les belles les plus faro
a) ches , ils ont aujourd’hui le Rhin’pouré’rontiere- .

a: huit legions..Romaines les afiirjettifl’ent: ceux q
a) font pris font faits efclaves, &tout le refle ne peu
n trouver de fallut que dans la fuite. 1
n (Ee fic’el’c en la force de vos murailles quevo! A
si mettez voûte confiance î confiderez quelle fore
a) c’efl à la grande Bretagne de fe trouver ,entiereme
n environnée de la mer , 8: de pofl’eder un firgrani p
a) pars qu’il peut palier pour un petitmondeles R0 j
)) mains neanmoins l’ont donnée malgré les vents à
3) les flots qui s’oppofoient à leur pal’i’age 3 84 quart

p legions leur fufiil’ent pour. maintenir dans leu
1,» obeïll’ance cette grande file. , - . . ’ ;
.3) (km (liray-ie des Parthes cette nation fi puifl’a’
a: te a: fi vaillante sa qui commandoit auparavar î
,1 à tant d’autres) ne douma-elle pas des pliage,
a) aux Romains , 8: n’envoyc-t-elle pas à Rem
p faux pretexte de paix , mais en effet comme nm
n preuve de leur fervitudc a la fleur de la noblell’c «si

o! l’orient? .- ’ l .. .’ irap Ainfi entrerant ’de peuples que le foleil éclair a
a: de fes rayonsen faifant le tout du monde n’y e;
En ayant prefque point qui ne flechiflent (ousle pou
a) Voir des Romains, vous voulez. efheles feulaqw
,33 ofent leur faire la guerre. Ne soufflerez-ver:
a: point ce quitel’r arrivé aux Carthaginois ,...qui hie
n qu’ayant tiré leur origine de ces illufires Plus a l
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.. . , .if IL? l1 v ne s a e o N.n-.CHAP.’ XXVIlI. 257
dalëe113,& le glorifiant d’avoir pour chef le grand de
Ëd ferlon’table annibal , n’ont peu éviter de tomber

finis les armes vitloztieui’es de Scipi0u ?
m Ne coniidèrez vous point que les Sirenien’s qui
lugïifafmd’efcendus de Lacedzzmon : les M armarides qui

muâtendentjufques à fes defertsfi arides que rien
Mary efi: plus rare que l’eau : les Cirtes dont un ne
[ou pfut entendre parler fans étonnement: les Naila-
°fl ghanéens- ; les IMaures , 8C cette multitude innom-
ll. Ibrableede Numides n’ont peu renfler à la puiiÎancc

F°Romaine .3 c s ..gjïCes fuperbes vainqueurs n’ont ils pas laufii afin-
ÉÛÜÎfitt’y cette troiiiéme partie de la terre dont il feroit

’Ol-iliflicile de rapporter le nombre des nations, 8a qui
n6158’Ëteiidarit depuis la mer Atlantique a; les colom-
lljies Vd’Hercule iul’ques à la mer rouge comprend
Minute I’Ethiopie P Outre la quantité de blé que Ces
15 ipâys fournilient tous les ans pour nourrir durant
tu ’ ’

àÇEÏbLItSÔC (atisf’ont fans murmure à planeurs au tres

brandes dépenfes, quoi: qu’ils n’ayent pour toutes
il enliions qu’une lcgion. -
V. filaispourquoy chercher des exemples fi éloi-
33? jez pour vous perfuader l’extrême puil’fince des
un omains, puis que l’Égypte dont vous elles fi pro-
u lacs peut vous la faire connoil’tre 2 (lue)! que ce
lcg-tand royaume s’étende jufques à ’l’Ethiopie ’86

p, Arabierheureul’e , qu’il touche les Indes , 8c qu’il
li prit peuplé d’un nombre infiny d’habitants outre
il euxd’Aleicandi-ie , il noie tient point deshonoré
pote payer’aux Romains un tribut que l’on peut ai-
" - ment ing’er dire n’es-grand puis qu’il i’e paye par

vêt.’ C par cette innombrable multitude de Perron-

l r n s. i, -1c U Quel [u jet ne donneroit-point à Alexandrie pour

r X ii’. ’ ’l :0;,q lb

’ L

a .5,l A . ’.

u: mois le peuple Romain , ils Payént encore des .i

ce
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(C
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238- GaBRR’E’nas: mirs conf-traits Koala. a
a? le porter à la revolte far-interveilleui’e grandeur qu ï
2’ «en de trente liardes de long 8è de dixafiades de ’lat- ’

.3?” ge,i’es grandes richeii’es à: la multitude deai’es ha-

fi bitans P Elle cil fortifiée de tous collez ou par des i
V l’olitudes inaccefl’rlales , ou par une mer fans pas,
” ou par. de profondes; rivieres , ougpardes marelle ”

rremblans. ’ Mais. comme il i a point d’oblia-i l
des que la valeur 8c la. fortune dessRQmaàns. ne il

” l’urmontcnt elle ne laill’e pas de leur payer en g.
” chaque mais plus que vous ne faites enitoute’une .

année , ôt de fournir outre cela du blé pour nour-
rir durant quatre mais le peuple Romain 3:84: une. ’.
garniÎon de deux legions ’fufiît pour, la retenir ï
dans le devoir avec tout ce qu’ily a. de noblell’eï ;
Macedoni’cnne 8c to ure l’Egypte dont’l’étenduë cit l,

” fi grande. l , . L.” Ainfi puis que tourie monde habité cit fôûmis Ï
aux Romains il faut donc que vous alliez cher- p
cher du (recours dans les folitudes , fi ce: n’efi’quc
portant vos el’perances au delà de l’Eufrate’vous,

p” vous promettiez d’en. recevoir-des Kdialâ’enienSL
” Mais ils ne feront-pas liimprudens que de’Ï’en-ï
” gager fans figiez dans une fi grande guetter-82’

quand ils prendroient un fia mauvais confeil les;
v Parthes n’auroieni: garde de le faufila parce qu’ils;

” veulent confer-veda paix avec les Romains, 8657
qu’ils la croiroient violée s’ils confentoientsquei
ceux qui leur font foûmis prill’eutt les armeswco’n-s-a

tre eux. 4 i aIl ne vous reî’ie donc que d’avoir recours
Dieu; Mais comment pouvez-vous vous flattai-a?
de la créance qu’il’vous feta favorable , puis sa
ce-nevpeut dire que luy feu] qui tait élevé l’em
Pile Romain àflfl’ E61; Comble de bonheur,,;&.j

” pigilîance 1 n z ’ . ’

J)
a)

J)
J)
a:

a)

3)

,3

32

32

3)

à),

3)

J!
3) .

3)

J,
à)

3,



                                                                     

’ ’ ’Al’ ’ ’ - ï" i :.l t a,”»mi’ v ”’ ’ I ’ ’ ’

iv li ltik.suhr r i . I t.uzrfil a i.a fririez- se et) bien: Cuirs-cr. XXVIIIÂ". 2.399
et onGderez que quand menue vos ennemis le.

7’ en: plus foibles que vous ,vvous ne pourrlez
’rOmettrë un l’accès favorable dans cette en.) p
ni .Gatnfi’ vous obl’ervez religieui’ement-le’ w

luth vous ne féautie’zévi’ter’d’ellr: forcez , aiufi: lm

’gvos’anceflrtes l’ont’eflê par Pompée-qui choi... i”.

l lit-ce cemps’là- pour avancer l’es travaux durantii”
1.; ’ù’ils n’oloient’fe défendre. Et’fi vous ne trais si"

neZ’point-ïde violer la luy. en combattant’alors l”

V. inule aux. autres jours: pourquoydites- vous
que-vous ne-p-r’enezcles armes que pour main-u - l
.q ’r vos loix 5 8c comment pouvez-vou’S-ei’perer w
’Ï n’l’eCîours de Dieu dans lemefineteïnps’quevous il”

Ï; fleurerez volontairement en defobe’il’lënr à [es W

q’mmand’emens P On ne s’engage dans la guerre "
p’ ne parla confiance que l’on a en fon’allili’ance, "

en celle des hommes : &lorsqne l’une 8e l’au- W.
..;.a,tnanquent peut-roui ne pas tomber dans l’efcla- ü

. ’*. .p * .il»; lue-fi’vous ne pouvez relil’ier in pallier: qui si
Vus tranfpo’rte , déchirez donc de vos propres "’

ins. vos femmesec’vos cnfans , à; reduil’ez enfi ’

un tout ce beau pais , afin que l’on ne paillé"; a
r4 Îibuer qu’à vefirs- fureur la ruine de voûte par- "
pas: vous épai’gne’rila honte de la fois détruire Ë

rivos, ennemis; ”” - - v * dÏ LIÇFDYÉz-moy’, mesamisgcroyez-moy z c”eliune’ "f

*-. pude prudence: de prenoit la tem’pelie lors que if
flvvire cil encore-au port,&: une ries-grande im- n
"de lever. l’ancre .8: de faire voile lors "
l ’Zeommence’déia à éclater.COmme on plaint W

A ’ :21an ceux l qui A’tombent dans des malheurs. .ü’

n’ils raidiroient pû s’imaginer,on blâme avec jufii-J F?
iteux-qui’fe précipitent; volontairementdans des" ’ t

. ’ - C(’

ce
(C ’

(4*

la
.4.t
. a

et
(CV

((7

"1s man îféfl°55c «intitules-
6.1.la A. l ’*X mi; i
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240 Gueux: berlures seau-s renflons
Si Ce n’eli-pent-eiire que. vous Ver-oyiez que pl

guerrefe puilïe-faireà certaines conditions,& qu f
les Romains vous ayantrvaincusdistilleront mode î

l’éiïî’îflî de leur v’iîioire. Mais ne devez-vous pa

l’au contraire dire perf’uadez que; pour vous fair
(ervir d’exemple armatures peuples ils feront .pe:
tir par le feu A cette ville l’aime , parle fer tout
voii:-e nation ratait en quel lieu le pourroient l’a l
ver ceux «qui relieroientien vie ,puis quevtoutes le
anti-55.011: pour maillures, les.R.omains , ou appre.

i.

, hendent de les avoir P) l ’ ilVue fi étrange défolation-ne s’en-relieroit par 1

(et lement avons, elle pallieroit encore plus avant i

. a (a . n ILes luirs répandus par toute la terre (e trouveroienuï

l.
!Ivais corneils de quelques-uns veulent vous porter

L accablez ions voûte ruine. La revolte ou les mana ’-

i’eroit couler des ruiii’eaux de faire dans toutes les 1

.ç. en I . b0 l 0 ànilles miteux ne voûte nation lontetablrs 3d
cibijcnt en [cureté , fans que l’on en blâmer ’
les Romainspuis que vous les y auriez contraints:
8: s’ils les initioient en repos , jugez quelle feroit: *
l’ininiiice qui vous auroit fait prendre les armes a
contre ceux qui nieroient de leur viâoires avec. "

itant de moderation 8’: de bonté. - i
Si vous avez perdu tous les Œntimens d’humani-L.

té pour vos femrnesôt pour vos e’nfans, ayez au;
moins compaflion de cette capitale de la ludée..;i
Ne (oyez pas fi cruels &fi impies que d’armer vo w
mains pour renverfer (es murailles , pour détruire
Voûte (acné Temple , pour ruiner le lancinante, «la?

r0l
vupour abolir vos l’aimes loix.Car’pouvezi-vousefp Î

rer que les Romains le voyant fi mal recompeni’e
de les avoir autrefois énargnez a les épargnent En t
core lors qu’ils vous auront de nouveau vaincus?

le prens à témoin ces choies [aimes a les [ami

l

. r a?
4

la.’ lN ,k.

.t

, l 1’ V.a. . , . - "Ali t.

5a

s l

fla..- «

a l v1 .
l
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xi . l i” ,. n .6 .4 5l vu’: I1 15 3. ’ ’ ’

l A! - ’ Itu se a s. a ne o N 9.761111). X’XIX.’ zizi
agada Dieu 5 est-milite commune patrie que jet
manqué à rien de ce que i’ay’crû pouvoir con.

’ Lbuer à Vofirefalut.Q1eli Vous fuiviez mon con-
’ ,nous jouirons tous de la paix. Mais li vous cô-

iiuez à vous lanier emportera la fureur quilvous

V Q
l

à.
l

l

l l

DO
l

’ ’ Çme Bérénice l’ayant accompagné de l’es larmes,

a; ant de tarions. St tant de témoignages d’ali’eétron

’ç il!” a 8c s’écria : Ce n’eltpas contre * les Romains

guenons voulons prendrbles armes : c’ell: contre

. ,a,,,fque oeil? aux Romains que vous en voulez 1 ’
a: que vous ne Paye): POÎnt le tributî’l l’EmPe’
a; m- , 8c que. vous avez, abattu la ga’llerie qui joi-

nqirelc Tenfiile ;à.l’afortereli’e Antonia ? Si vous

n ivoirier. donc faire voir que vous n’avez point-clef:
Q [inde vous .revolter 5 haliez vous de l’atÎSfaÎl’C a
fi , 8c de retablir l’autre. Car c’cl’tà l’Empereur
mon pas à Florus que cet argent en: dû 1 8c que

ne forterefi’e appartient; -
I. p I ’4,, MI; e HA? I T R E jxxi x;

f; Mia: ce trame l’exhortnnt enfaîte d’abetr à F19-
svëÏî’liniüjèfle’: à ce gaze l’Empermr 15g enfl damé

mi ’ p ’ . a 9 C ç î:g âgnfàcceflèar à» zl- s en irrite de tel le fine qu il le y
Échaflë de la rutile avec destinait: ofl’çnf’qntes.

l le laili’a’ perfuade’r à ceco’nl’eil , ac;
3j m aomp’agn;a 15:8;qu scia. Reine, Bestiaire dans 19

3?.

a

C

ct; c

(

i . A ,. y rne, Jonc luis pas refolu de m’envaoer avec vous i p
51.. a s les perils qu’ilsvous cil li facile d’éviter. ,

’rïî’l’eRoy Agrippa finit ainfilen dii’cours , 8c la p:

g pelleteur le cœur de ce peuple: il modem l’a fu- .

Q

a, lotus dont la tyrannie el’t infupportable,Mais vos ç?
’ons ne montrent-elle passleur répondit Agrîp- le

fl

I77!
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’ V , ’ H A l î2:47." Guerres pas lutas contextes Rem l Il
Temple. sa commença de travailler a redifier laà
gallerie..En ce incline temps des officiersallerent- l .
dans tout le pais recueillir ce qu1,reli’oit.à’spayer’ î *
des tributs , St eurent bienutofl’amall’é"les’quatan.

tetalens dûs de relies ’AinfileRoy Agrippa crûtî.’ 7
avoierait coller le fujet qu’il y avoit.” d’Ïappreh-en-ï- ’

der une: guerre, &ivoulutenl’uiret perfuader au;
peuple d’obéir àFlorus iniques àceque l’-Empe--
reur luy eull: donné un- firccefi’eur nuais il? s’en:
irrita de telle forte qu’il le. chal’i’a’ de la ville’ïavecï’

des paroles offenl’entes ,8: quelques-nasties plus?
mutins eurent" mel’me l’infolence de luy jette: des? l

r . pierresuAlors ce Princefvoyant-qu’il elioi’tïî im-k’.
Upoïlilcile d’arrefier la fureur (le-7C8 ’faé’rieuxsfe retira:

en l’on royaume , en fanant de grandes plaintesê
de la manierevli outrageufe avec laquelle ils pet-r
rioient le rel’peâ qui luy efioit dû ,8: envoya’desà

perfonnnes des plus confiderable-s trouver Fier-us à;
Gefarée afin qu’il en choilit quelques-uns pour:
lever letribut dans tout zlezpa’isa’» -

C

e H "A pi T me ’ XÎX x:

’ fidr’n’wxfurprennê’t Mèflàdæcmpentl’lægergè”

’ a; la garni Romane: Eleaîgrfi’l’: dt: S4674? fi

flatteur Amarres empefihe de repavoit. leswi-
frz’mes offertes par de": étrangerszm qui] l
faraude trouvait comparu ’ ’

Portez à’l’a guerre furprirent la forterel’i’e
.Malïada a coupercntrla gorgeât - toute la garnil’oni
Romaine s sa y en mirent une de leur-nation: :’ ’ ,

r D’un autre cofié’Elmîgr au du Sacrificateur ’

, v

li .

fifi

a. il ’ v ’°a)! .193. P-Eu d- temps aptes ceux qui elioient les plus a.

- .5. .- 9. A ’



                                                                     

w. il.) 1 , l

titi” ’ ’ . - il’p’o tu v n- . A
l’ail: ” ’ ’ ’
î si z ’

h .J ,1 men-guanine: Canin ,XXXIL s24";-
, "as.,’qui elloir encre jeune mais ries-auda-

j j’iCüx 8c commandoit des gens de guerre ’, [serina-

i i, x , 1- - ’ - ’ - ’ rqui prenoient min - des Sacnficcs de net
* V’ÎiPGçecevoi-r de. pre-feus 8; de viéiimes s’ilsn’é;

dentelières par des luifs :- Ce qui: citoit jetter-
, femegncesvd’une guerre contre les Romains.-
I, a: enfaîte de cette refolution un reful’a les viâ

v ’ëliimeszoffertes’au. nom de l’Empereur.... Les Sacri-

’,çateurs,8t,les Grands s’oppol’erent de. tout leur:
ouvroir à’cette abolition de lacoufiume d’offrir.-
v’iâimes pour les rouverains -5 mais inutile-

, parce que ces feditieux fou-tenus par Elen-
V le fiant en leur grand [nombre ne tapiroient

lut” ’i

il lairevolteh
a: ’*

a Mcarra- P 1. "rue x xx i; -
E - gfrhgcipgmxzdé Ierufiiém apre’: s’allie (fichez;

iëüfiflfir [4 fidr’twn enragent demander des-
19

i à gaupe, àwflo’ffi’s, qui ”v defirot’t que Le Çdèfirdre ne; leur en enraya
’zointmm’ir Agrippa Je!" encage: trais "HUG-
l Wmes. Il: en viennent-nm," mais: 4’066 tafs.
W enfla; efiant 614 beaucoup’plus grand nome
Î ’ . . le; .4 "grignent retirer dans le hl!!! ,4-
;,l.*m H222! le grefië de: nife: publics avec les au!»
l .3-31’g543y-1u ,39 Agrippa.sz 1:14 .ReinîBerenice,6*

gagent lehms! raidiraüg V à; .
Ï-Lo’rsples principaux erIerufalem’ tante-Sacri-
fieateurs que Ph’ariâens se autres voyant de
en. mauxla ville mon menacée refolurent de
” ’c-hëÎèàâè- ramener » ces; fafiienx dans... leur devoir.

firent "centaine: fa’lÏ’embleç, les peuple devant la

«de homuncule. partie interieure .du-J’cmq

ci en. Ali ç- , ’ ..
.4

1 F,



                                                                     

D

D)

U

b

. (eut iconnoilïance. .
A lesnplusinfixuirs, de la itoncluite de nos peres réf l

a ., .

en. 61123351325 lexis confiantes En,
pl: qui regarde l’orient , 82 commencerez): par (en
plaindre de la hardiefle avec laquelle ouïe portois."  
alune revoltc qui ne pourroiïæas n’ell’te’point fui- î

vie-d’une guerre tres-fanglante : 8c teptefentgtcntî
enfaîte que la calife en efioit tres-injufte - , Puis-f-
que leurs aucefües n’avoient jamais refufe de te:  [
cevoit des prefens (les nations étrangeres , con1*-- 1 ’
me il efloit facile de le voit parce que le Tem-v ç; kl
ple efloit pour la plus.grande Partie orné de ceuxf l i
qu’ils y avoient oflËei-ts , sa que:n.on feulement on

l »

tr

nn’avait point rejette leurs viûime-s , ce quel’on - ,
ne pourroit faire [ans Impieté emais. que l’en 3
voyoit encore dans ce mcfme Temple les offian- v l ’

fr

des qu’ils y avoient faites dans tous les temporel il
ng’ainfi il el’toit étrange que l’on voulufi établir???

de nouvel es loix pour attirer les armes des Ra- 1 î l.
’ mains , 8c outre le peril auquel on expoferoit Pan: je»
’ 15116qu31ch 8e le tendre coupable d’un aullî wgtand "r

crime’cn matiere de religion que feroit celuy de .
ne permettre qu’aux. leulslulfs d’oflhrdcs- viüi- -- e
mes à Dieu 5c de l’admet dansfon Temple :-Qge i: I.
quand incline cette nouvellealoy que l’on-vouloit 5; ’
établir ne regarderoit qu’un [cul pan-dauber- on ne a;
pourroit l’excufer délite inhumaine 2 mais:un de;
la tendre generale cefemit ofËnfet tous les Ro-f
mains par un méprisrres-irijutienx , 64 faire paf. I
fer l’Er-npereur. mefme Fourmi IPrÇEhanùçn quoy .
ily asfoit.4fujet.detcraiuclze que ceuxçqui rejettoientf
fi hardiment les fianças des autres ne fullèntpriJ  
V6.1 à l’avenir de la liberté d’en offiiipout marnât; i

mes,s’ils’ ne ferepen-toient de leur fauteavantquq u
ceux qu’ils ofe;iloieiin.fiimprudemmenten euf

N2

1.....- wAprès avoit- parléi’de la’forte , les Sacrificateurs g

4

l

ne



                                                                     

. "’L rêvas s aco N n. CHAP. X XXL in?
.«è’gpoignerént que nos anceflres n’avoient jamais re-- ,

fufez les vié’cimes offertes parles nations étrange-
vtj;KLres.lVlais ceux qui ne defiroïent que le châgement

être voulurent point écouter ces raiforts, a pour
Mariner fuie: à la guerre les minimes de l’autel ne
[e pre fenterent point.
’ Ainfi les Grands voyant que la fedition efloitIz°Qg
à. déjà arrivéejui’ques à un tel point que leur. auro- ’
frite n’efloit pas capable de la reprîmer , 8c que les
;,iâiauquue l’onidevort apprehender de la part des

,ËtRomains tomberoient prinçipalement fureux , ils
çïirrtefolurentmfin de ne rien Oublier pour tâcher à les
glïdétourner, d’envoyer à Florus des deputez dont
’;.iî5f’man..fils,Àcl.’Ananias .efioit le chef, 8c d’autres au.

rpRoy 2 Agrippa dont les principaux clichait 8.4i?!»
Amants, âg’Coflobm’e parent de ce Prince ,Àpou:

ï lapider l’un &r l’autre de venir à lerufalem .. avec des
’Ë’gkroupes, afin d”appaifertla fedition avant quelle (a

a fortifiait davantage.
. tine-tîfi mauvaifenouvelle fut &agreableà Flo-

lçïîll’usïque pour lamer de plusen plus allum r le feu.

Ëride la: guerre .il ne rendit POlnthC refpon e à ces
’gîdeputez; Mais. Agrippa voulant fauver s’ilpou-
l Finit-non feulement ceux qui demeuroient dans le

.p cvoir, mais ’auffiv les faâieux, conferver la ludée

L Romains ) 8:. conferver aux luifs leur Tem-
pe &leur patrie. ;j&: jugeant d’ailleur que le tram
le ne pouvoit luy eûreque PthudIClablC,.ll en-

. a ne PX: a ceu-xiquifavoient député vers-luy tIOIS mil.

.’ ï ale hommestant Auranites que Bathaniens 8c Tra-
tÏ’Ç’lîonites commandez par Dandy: 3 .8: leur donna

l GeneYal Philippe: fils de Ioachim.
31,65 Grarrds’,,les Sacrifiçf’ateursôc ceux du peuple une

.xqui ne demandoient que la paix les recentrent
loser-eumlans la; villehaute; car quanta la

à



                                                                     

v- Vv t Vrrvv et g y I evl- [Ve-v-e T v”rWfi, . ’*5*! «

.1 . i ï ï’ l

. ’- . qr

et

5:46 Gants me Taras m’en-Ta": nattoit. i
villetbafle 8c au Templeï’lcs fadaient: des ’o-e’eu’i
, oient.,Lavguerreâcommença.’â le faire entre eut
.a coups de. pierres .8: dei-flèches, &ilsen venoient î i
quelque fois iniques farcombattre main à mailla. ; il”
Les factieux efloientxplus hardis :vmais les foldats;
du Roy aveient plus d’experiencedaus lague’rtc. Î
Tous les efforts de ces derniers netendOient qu’à ’
challer- du Temple ceux qui le prophauoientd’une
maniere fitcrimü’xelle; 8c le defl’ein d’ELeazar Ï

. se udeéceux de rempart)? elloit de fe rendre marli: fa
de la ville "lhaute.Sept,’)ours.fe pailleteur delafOrt
avec grand meurtre. de part sa d’autrefans pou-voir

rien avancer. , ’ ’ 1lof-V Cependant laifellze que l’on-nommoit’XilopIiOrie i

zarriva , durant laquelle on porreau Temple u ’
tires-grande quantité de bois afin d’y entretenit ”
un feu qui ne doit jamais s’éteindre: les faâieu’ y,
empel’cherent leurs adverl’aires de s’adquitte’fide "

ce devoir de picté auquel leur religion les obli-s;
geoit,& el’iant-encorefortîfiez par unigrand..pom-. .I
bre de ces meurtriers que l’on nomme ficaires à ’
caufe des poignards qu’ils «portent cachez fou
leurs habits, qui le jetterentfur le menu-peuple.

4k

t
ceux quiefloient du colle-du Roy furent con i
traints de cedcrà leur audace ôta leur grand nom
bre’ ,, &d’abandonner la ville haute, Ces mutin
s’en emparent , 8c mirent le feu dans la m’aifo’

du Grand Sacrificateur Ananias , 8C dans les p,.
lais du Roy Agrippa 8c de la Reine Ber’enice.
afficgeren: enfaîte le greffe des actes publics po i
tarifier tous les contrait-sac les obligations q ’ .

’ citoient , afin d’attirer à leur part-y les debiteu
i z qui ne craindroient point d’attaquer leurs crea. q

a .ciçrs’ lors qu’ils n’auraient plus de titres en vert ’
l adel’qucls;.ils’ lespûflicnt pourfuiyrefiyëc armerpï

l

l

l

l

l

l 1
l

l
l

l

’l

I;
1-! p

i!
.1

.1 ,

tu

l1 ,un



                                                                     

.6. l oîï L minas srzonn. CHAP. XX-XI. 1:47
moyen les pauvres contre les riches. Ceux qui r j -
gravaient ces titres en garde s’en raflant fuis Ces ra-
’ïtflieu-x y mirent le feu , a: , après avoir de la forte.
Elifieduit entendres tous ces aâes que l’on pouvoit ’
glaire relire le bien du public , ils continuèrent à
àèpourfuivre leurs ennemis.
F321 Dans un fi horrible defordre AN sur AS Grand 2.015.
gflSacrificateur , Eaerhiar l’on fl’LIC, 8c quelques aux
Îztres des’Sacrificateurs 3c des principaux de Icrufa-
I’ lem s’allerenr cacher dans des égouts, & ceux qui

havoient-elle deputez vers le Roy Agrippa (e reti-
rterent auprès des gens de guerre de ce Prince dans
file hautpalais dont ils fermerent les portes.

i; FLCs mutins fatisfait-s de leur victoire 85 de tant
- and cmbrazcmens ne panèrent pas alors plus outre.
il lellendemain qui elloit le quinzième jour

Ed Aoufi ils attaquerent la forterefle Antoma,1’em-
d: i riporterent .d’alfaut au bout de deux jours , taille-
nt .rcnt en picte la garnilbn , alliegerent les troupes
” du Roy Agrippa dans ce palais où elles selloient

jÉcirgetirées , a: s’eflantpartagé en quarres attaques

p; :9 elforçoient de malletier les murailles. Les af-
j” fiegez .n’ofoient faire des forcies fur un fi grand
l” d’homme d’ennemis E mais ils tuoient de dellus les
’n’jpgours 8: de del’l’us les dongeons plufieurs de ceux

. i’ui tâchoient de les forcer. La chaleur avec la-
”:ïv! uelle on attaquait 8c on fe défendoit citoit il ’

grande que l’on ne combattoit pas moins la nuit
"que le jour, parce que les afiiegeans croyoient que

4:5 allicgezpferoient contraints de le rendre faute
aide vivres 3’86 que ceux«cy.fe perfuadolcnt que

ennemis fe bileroient de faire de li grands
il» rts

saç

H I. va-qr- *v

-::.v*v

sa?



                                                                     

7204. C’Ependaut MAN AHEM fils de ludas Galilécn ce

I ’ i Iin Garant pas lurtscou’TRs’rtsRaat. P. a

r fi p w ... r- tnl .- * . i»CH A p I’TR E six X X r 1.- .
a PM4mzÎaemfi rendchefrlerfiditieuxwantbme tafia. j 13

A gerba [mut du 174141515” les qfiiegeîfixt cm; e

train: de je retirer. dans les tour: rajahs. (Je
.Mamzhem quifizzfizt le, R3] efl exccuté en pu-
6156:6 ceux qui avaientfarmé un pargîbmre
la)» tontinaient lefiege , prennent testeur: par
capitulation,mÎznquent defaz’s aux 12019245223365 I

le: tuent fourra. la refirve de leur chefi

r grand lophilie qui du temps de’Cirenius avoit
reproché aux luifs qu’au-lieu d’obeïr’ à Dieu feul

ils efioient f1 lâches que de reconnoillre les Ro- ’
mains pour maillres , ayant attiré à luy’quelq-ue-s
perforines de condition prit de force ’MalÏada ou
elloit l’arfenal du Roy Hercde; 8c après avoir au.
rué nombre de gens qui n’avoient rien à perdre, a;
des voleurs qui (e joignirent à luy der-arille fer-
Voir comme de gardes’ , il retournaâ’ letufal-ern en

faifant le Roy le rendit chef de la revolte , 6c or-V
donna de continuer le fiege duàhaut palais. i j
, Ce qu’il manquoit de machines 8c ne pouvoit”
ouvertement venir à la fappe à caufe desstraits que)» ;I

les afliegez lançoient d’enhaut, le fit avoir recours i

x o 1 o x . h ,r . ,a une mine: onncommença ne loin a yttrayalllcr;
,8: lors qu’elle eut elle conduite jufques fous’l’un I
des tours on fappa le s fondemen’s , 84 on la (où-n.

rle feu avant que de fe retirer. (hi-and ce bois f ,.
brûlé la tour tomba. Mais les ailiegez ayant pr a,

il
vû ce qui pouvoit arriver , un mur qu’ils avoua I

j:
bal’ty avec une extrême diligence furprit &sarre V
iles alliageans. Les alîïcgez ne laiderentgpas d’ex .1 il

a lva)? i4 .
L. l

tint après avec des pieces de bois aufquelles on m” r
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l .. r I j r’ ’ , r . .l

’ la sans s se o si n. C sur. XXXU. 2.49
yer vers Manahem 8c les autres chefs des fedi-
eux-pourdemander de fe pouvoir retirer en feu-
Ïé;& ils l’accorderent feulement aux , treupes du

Agrippa 8;. aux luifs. iîinfi es Romamsdemeurerent [culs dans une
ride confiernation ,. parce. que d’un j collé ils ne

nitroient efperer der-refilait 3 à un fi grand ligni-
l te.d’ennemis:8e qu’ils croyoient de l’autre
j W feroit’lIOflteuxÎde’ltrait-er avec des revoltez 2

Ï .tre que quand mefmeils s’y refoudrorentilsne
j avoient fe fier à leur parole. ’Dans cette extre-

ils prirent le peut)r d’àhandonner’ le lieu ou;
elloieut nommé Satropedon parce qu’ils au;

’ieutçpû-aifément y dire forcez , 8: de le reri-’
v dans lestours royales a, dont. l’une portoit le
j .nm de Hippicos,l’aurrede Phazaël , 8c la troi..r
Êéme’de Mariàmne. Les farineux occuperent aullî ..

, tous les lieux abandonnez’parle’s. Romains. .
en: çejux’A-qu’ilsnhgyjrencontrerent ,:pillerent tout et
î: ’àqu’ils’j’trourverent,8: mirent le feu au Sun- .

l; î 1:1... :,ce.qui arriva. le :fixiéme jour de Septem-. .-

t e jour fuiv au: le Grand Sacrificateur qui se;
; summums les-égouts du palais fut pris tue

i les feditieutx avec Ezechias (on frere ’, ’85 ils
j et; erg]: les tours afin que nul des Romains ne

"réchapper. t- . Î , . A .
Z à, guetta; de ce grand Sarrificateur«j&*tant de

l 14-6 bien frittifitz emportez de force rendirent
j i fiorg’ueilleux» illfOlCllt 1’ (111;:an
i vans-performe plus capableque luy de’ïgouver-

En il damnait Tj’fari infupportableucAlôrs iElea-i -
iv-szçtjrrelqesautres, sellant "adamblez. dirent à
1k, faprés’ 3&1qu revoltez contre les Romains pour r

l viet leurj’îjbertè fil lÇur ’ feroit. honteux des:

à . a , r. .. .q . * » fi
X

L

e”! li a.q A
"S



                                                                     

l A r. rumina. .«.:».. 4z j . là; ’
2.50 GUER’RE DES Ivrrs CONTRE Las mon. v
recevoir pour mailire un homme de leur propre -:
nation , qui bien qu’il ne full: pointaauili violens j

’ qu’elioir Manahem leur elloitfi inferlieur 5 8c que
s’ils avoient à obeir à quelqu’un il feroit le der-a
nier qu’ils devroient choifir pour leur comman- l
deuils refolurent enfaîte de feco’uer le joug de:
cette nouvelle domination , 8e allerent airai-roll ï
au Temple ou Manahem vellu.à la royale 8c ac; i
compagne de plufieurs gensgarmez’ ’el’toit entré:

avec grande pompe pour adorerbDieu. Ils fe’wjetteq’

rent fur luy , 8c le peuple prit des pierres pour le v
lapider dans la creance’ que fa mort rendroit l3
calme à la ville. Ceuxqui accompagnoient Mana-f ,
hem firent V d’abord quelque refililance :e maisrlotsi -
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre lu ils f
prirent la faire; On tua ceux que l’empire-3mm;

V dre , 8c on chercha ceux qui fc cadroient t z que);
quesmns le fauverent à Mafi’ada entre lefquelsfut!’ .

Eleaæar parentde Manahemqui parwleemoyen dei-
Cette placeexerça depuis fa tyrari’fli-e...(zuant ’à”

Manahem ayant elle trouvé dans un lieu nommé;

. q . , n . ;. 1 ’ i3Ophlas. ou il s el’tort caché on l en [CEU’æêë tan-l’e-à

xecuta en publicirappés luy avoir fait foufliit infi’Î’Î

tris tourmens.0n traita de lamefme «fôrteles
ciptux minimes de fa t j tamile, 8c particuli’ereiiiën

Abfizla’m. ’ ’j ’ Il»
207- . Il; peuple continuoit toujours-à favorifeii le il; j

’ tynqui avoit fait petit Mmahem dans l’efpetanc si j
comme le 1’337 dît a de voir le trouble s’appaife ”

Maïâ ceux qui avoient formé ce party n’avoie ,
au contraire autre deffein que d’allumer de plus g
plus le feu de la guerre ïafin de pouvoir avec. pl r
de liberté exercer leurs triplements: quelquesp j
les que le. peuple leur fifi de ne prell’er pas j
gC les Romains çolgjçjnqçxem les amcger 2;. L Î r

l

’.’ ’

i lA; .

l:9 î

si 1 ’



                                                                     

. U Ltvntsrcoup. CHALXXXII. in
scare .pl’usqdc- chaleur , 8e reduifirentheh’lig, à,

noyer vers Eleazar pour capituler a condition
. [l’avoir feulement la vie fauve. Il le luy accorda;

t, àv
.’ . «envoya Garion fils de Nicodeme , 1mm): fils
;.Saducé , a: Juda: filspdeLIonathas pour le- luy
.mÇtCTC avec ferme. . Mctilius fouît enfuira

l rec’fes troupes. Tanyp’s qu’elle eurent des armes
’ ces fcditieux’ n’entreprirentricn’ Contre elles : ses

plus que. fumant, la capitulationtelles Îles eurent

a.»

v sinus; les malfacrerentzelles ne refifiermt point s.
’Ân’uferent ’

’ -’ il; À-CÎÎCT que; ’jjvoit violé ..lacapitulatioii par un
V jamePag’rfü-n j ’h Metilius. fur le full qui ne fut
’ ê; ’ mê,par.ce"’qu’il n’ufa pâei’eulemüt de pt ieres

a pourfauverl’a viC’smâÎSPÊÏÎa infiltres à Pion-lettre

z 2 f: faire circoncire. J ’ . i , e .
p ; (En): quescette per’terner’ful’t Ïlpas confidel’ablî’

g Îeutrleïs Romainsqul avoient un. li grand nombre,

qui confidetoient que c’efloit’un fuiet inévi-

;nt; leurmallie’uigtoutela gille :efioit "pleine;
éfolarionôc de triflefie s stries fage’s ce les plus

’dicieux n’cfloient pas moins. affligez. que s’ils

(leur eftê coupables des fautes dettes mutins. Ce
-iarnagefut d’autant plus horrible tqu’ il arriva un
.35 [’AcSab’atqh dans .lequ agnolirefiligion nous

sa
j
t

a!

g dorions abflenir..d "’œuv’r mefmes qui:
la." faintesc: Ç t’ " ” - .’ ’ï
’ l:Î v, ’ ’ A ’ ., ’ . T. ’. I:31; j . l. k. .7 :. p; l. n . l Ë.

guinées &qu’elles fe retiroient "fans le délier: des

,ntdegprieres : elles le contenterent. ’-

L’ patres troupes ,il cilloit facilede juger-qu’elle j
k z feroit la ruine ’ôc’la’captivltéf des lurfs. Ainfi

:3... d’entrer-dansiez, guerre , Brique lerul’alem r
, Rani: fouillé d’un figrand crime Dieu ne- la lait?!
p bit pas impunie quand incline les Romains n’en s

’oie’rrtpointla vengeance, déploroient publiqË; ’

le

-p
.-



                                                                     

2.52. GUERRE pas laits courais LES ROM. . .

n ”’l!CHAPITRExxerLv E
Le: haèitam de Ceflzre’e mayen! le: gorge à mirage; g

mille wifi qui demeuruzent des»: leur mille. l
Lfi’olflfî’ej Imf, peur s’en murger font de fret-.5 2’!

grimai: ravagesfiâ’ les Syrien: de leur raflé n’en

font par mains. 5&4! déplorable 031,141 griefè,

trouve Hilaire. » A
8: ’

f9” Il. arriva comme par un. effet dela’l providence
de Dieu, qu’en ce mefme jour " la mel’m’e

heure ceux de Cefarée. couperets» gorge aux.
Iuifs ,faus que de vingt-mille qui demeuroient
dans cette ville ils’en échappail: un, feul,parce- que i

. . Florus fitarrefier ceux qui s’enfuyo-ient..-8c les en- ,

Voyaaux galeres.[Vn fi grand carnage mit ven
telle fureur toute la nation. .dçs luifs qu’ils ravage.- -.
Îènt tous lesvillages 3: les’villesasfronrier’es’ des: il

Syriens, à fçavoir Philadelphe’, Gebonite", Gelas, a
fa,Pella.S:-Sciropolis;o prirent-de force Gadara ,5 il

l

Ippon, &Gaulauite , ruinerent les unes , brûle’re’ntlt’a

les autres,& s’avancerent vers Cedaf’a’ quiappareir k
tient aux Tyriens, Prolemagide , Gaba .86 Cël’arée a: il
faqu que .Sebafie 8: Afcalon full’ent capablesede les z
arreliet. lrlsiy mirent bien, a; ruinerent ’AnthOIt’: j,
8: Gaza.- Ils factagerent auiii plufieurs villages de; ’
ces frontieres,& tuerentÎtous les hommes qu’ils
pûrent prendre..- V. ’ ’ . . j ’ V . p .

. in). Les Svriensde leur collé ne fall’OÏent. Païmoms’?’

de ravages lu; "s terr des Iuifs ni .n’en tuoient-
pas moins , A ils .male’lgcroient tous ceqx qui Gag
trouvoientdans leurs-gilles , tant par lanClînflfii’

t. haine qu’ils leur portoient , que pour rendre le



                                                                     

et
î aux ’’ [un secoua- CHAP.’ X XXlI I. 1;;

viril moindre en diminuant le nombre de leurs
hennis, La Syrie le trouva par ce moyen dans
j el’tat déplorable, n’y ayant point de villes qui
fuirent expoféë’s aux idefordres 8e aux violen-;
1:, de deux’diverks armées: dont chacune met-L

it (onl’al’ut à répandre quantité de fang- Les
Durs le pall’oient à ces exercices , d’inhumanité’ que

"les loix de la guerre ,autorifent : St les craintes ,8:
files frayeurs rendoient les nuits, encore plus terri-
r bites..un les. jours, Car bien qu’il l’emblall que les
Evfiyriens n’eul’fent qu’à chafier les Iuifs,ils ne pou-

;’,.’,Qient n’avoir point pour fufpeô’çês (les nations qui

oient embrallé leur religion ) 86 n’O (bisait man-
ias fur un. [impie (oupçon les trairerîcomme en-
” ânier. .
à Q D’un autre collé. l’avarice rendoit cruels de par:
il. d’autre ceux mcfmcs quiauparav au; paroifl’oient

* Plus moderez,parce qu’ils confideroient com-
me un butin sa desdé-pouïlles que la «viâoire red-
j a it-legitimes les biens de ceux qu’ils tuoient ; a:
v j x la palfoient pour les plus braves qui s’enri-
ï ’ilÏ’oi’ent davantage par des voyes fi odlcufcs 8: li

î bares,.Ainfi l’on: voyoit avec horreur des villes
’ines de corps morts’de vieillards; d’énfans a 8:

î femmes tous nuds 8: fans fepulture. Ce n’elloit
i 1-5?- tout que des mil’eres inconcevables; 86 l’on CI!
:,, t champi: encore de plus grandes. «

Il
Il

l

l

N

«in! sur,

t.

«A...»

a!

à, a.



                                                                     

- «.7.va Un -æ-AÎ

"x

v ç 1,4. «GUIRRE pas leus comme LES Roue», l

han-r lCHAPITRE” xxxrv...
Horrible trahtfinfar [agnelle ceint de*’Sc’itopal’ "

aga-figerait treize mille t [wifi qui demeuroien l l
r dans leur mille. Valeur rtayt’eextraordinmre dl i

Simonfils de Seul l’an dans Im’fi”, (5’ [a "à" l .1,

flue que-tragique. a. il g
u n HIÀI’fques-là les luifs n’avoient fait la guerre: qu’à

des étrangersznrars lors qu’ils s’approcherent d ’

Scitopolis ceux de leur: propre nation de’vinre l
leurs ennemis,parce qu: préferant leur-coulent
tion à la proximire’quieltoir entre eux ils fe jo-l il
gnirent aux Seitopolirains pour les-combattre
L’ardeur avec laquelle ils s’y portoient fuchulpec a; j
aces étrangers: ils craignirent qu’ils ne a ren" u
(imbu: la nuit maifires de leur ville , à: qu’ils n ’
fe’réuniîiisnt enfuite contre eux avec les. autres
kifs-"pour reparer par cette aéiion le. malarl’qu’il’

leur avoient fait; Ainli ils leur détlarerent qu

«10j a r .s ils voulaient demeurer fermes dans leurqu
a

avec eux 8c témoigner leur fideliré,ils cri-fleura :511;
retirer avec leurs familles dans un bois proche. «à;
la vil-le.lls fe fournirent à cette propolition , a: 1’ ne"!

l’ami CXecutée demeurerent deux è jours eux: n
Mais la nuit du rroifié’me jour les Scitopolitains x’ 1

taquerait leurs corps k gardée accomme ils ne
défioient rie-rien 8c efioient .prefque tous l *

V missllS. les tuërent , 8c onl’uite tout ce grand mon 4

bre de Iuifsquielioit de treizetmille , a: pille a;

tout leur bien. - * qEntre ceux qui perirenten cette jo’urnéeîg
uneli horrible .trahifon je . eroy devoir rappor,

l

i

a... . "(-1

21234
4.. xN*-ÇI 4 3: «An-h



                                                                     

l -1 ll
Ï t

li. L 1 un. a s n c o N 0.. CHALXXXVI. ’25 y
’ lis elle fut la fin de Simon fils de Saul dont la race
f4; oitàllëz noble.Il avoit une force fi exrraordi-
l "’ire 84 une telle grandeur de courage , qu’ayant
.gf’gployé l’un 8c l’autre en faveur des Scitopoli-

mscontre ceux de Ça nation , nul autre ne leur
ortfiredoutable. Il ne fe’ pallbrt point de jour

ç C
.yu’ilsn’envtuaû plufieurs auprès deSCJtopolis : il

remettoit quelquefois en fuite une grande. troupe 5 .
l: ;il fembloit que favfëule valeur fifi toute la for-
dei-bu party. ,-Mais enfin il fut puny comme
nié mentoit [on crime (l’avoir répandu tant de ’
f, V g 8C un fangqui devoit luy efire fi cher. Lors
(ne lesS-c-itopolitains- tuoient les luifs de tous cô-
Lz’a àcoups de flèches dans ce bois , voyant que
ions-les efforts quïilv pourroit faire cannelant
l [d’ennemis feroient inutiles , aurlîeu de les - atta-
âuer-il leur cria :lefuis punis jufiement de vous
favoit témoigné mon allèétion par le? meurtre d’un
r ïfilgrancl nombre drames cômpatrioœs , 8: il’efi iu-
fie’que la perfidie. d’un peuple... étranger me fane

l’affiirlc chafiiment que merite mon infidelité
r versrmacpatrie. le netfuisv pas digne de. rece-
’ir la mort par des mains ennemies : il faut que
l fine la donne à moy-fhcfme. Le (cul moyen
Ëexpier mon «cr-ime.& deafinir mes jours avec
nuent el’c’d’empefcher que des traillres ne puif.

t fenglorifier (le-m’avoir ollé la vie. Ayant par-
..de la forcegilregarcla avec des yeux de campaf.
un (Sade fureur toute fa famille qui efloit à l’en-
tour defiluy ’, prit-1 (on pere par les cheveux 8c les
tua dîun coup dlépée: trairade mefme fa mere qui
Ie rough: avec joyesôt n’épar-g’na non plus ny fa

féalme ny (es enfans,dont chacun luy prefenta la
orge 8c’vint au devant du coup pour le recevoir
(.Ëfàmaiu plûrofl que de. celle de leurs ennemis

r ars-xi", ’îïë

r L,



                                                                     

au.

i456 Guarani: ors mirs courge ausyRo’M;
Après un carnage fi déplorable des perfoiinesq ’
luy ciblent les plus cheresil monta. fur camou-
ceau de corps morts, 8c levant le bras. afin que
chacun le pull: voir il" le donna un fi gr-andïcoup

l

d’épée qu’il ne les furvefcut que d’un momentanc il
. fi l’on ne confidere en luy...q.ue’cette force .Aprel’que

Incroyable 8c ce’courage hero’ique il cil: fans doute

digne de co-mpafiron. Mais [on union avec des

, ,errangers contre [on prOpe pays empefche. qu’on.
ne doive le plaindre. .

q CHAPITRE xxxpv.»
...,

. l

. lCruazztez, exercées contre le: Ixifi en diverfiska’g
tresmilles,Œpdrtïwlieremmt parVaru:.., Ë

Viking-de ce carnage fait par ce x de ïSei’topo--
V lis les habitans’ des autres villes ü S’élCVCICmE

aulli contre les-luif’s qui demeuroient parmy eux.
Ceux d’Afca’lon-en tuerent deux mille cinq cens,
8c ceux de Prolema’ide deux mille. Ceux, de Tyrj
en mallacrerent aulii plufieurs . 8c en mirent en”.
prifon un nombre CDCOïûPlus guand. Ceux- d’lp
pou 8c de Galara cliali’ere-nt de leur villelles plu-si
hardis,& obÎervoient foigaieü’fe;nenr ceux qu’il]

croyoient avoir encore furet de craindre.
aux autres villes de la. Syrie telles agitent cuver
les luifs felouque leur haine où leur crainte les ln
pouffoient- Cellesu’Antioqhe ., de Sidon Be. d’A-Q
Palnéî furent les feulesqui les épargnerentrElle
n’en tuerenr ny n’en mirent aucun en prifonô, foi”
qu’ils n’apprehendallènt rien d’eux acaule de leu;
peut nombre , ou plutoli, armon avis; par la coi ’ i

,. q q, r. a « . ,raflionqu-ils. en fleurent ne (oyant point, flapi; H

I ..



                                                                     

l la! V 1.3 35.6014 P. CHALXÎXVI’.’ 257
je: qu’ils enflent deflein de remuer. Ceux de
p tafs ne firent point non plus de mal aux [vifs

retirer. v ,v Le royaume d’Aorippa ne fut pas aufli-exemt
.unefemblable perfê’cution. Ce Prince eflant allé

æ miné fait! , qui citoit parent du Roy; .Seheme.
l,- aprovince de Bathanée envoya vers luy lesprin-
. filiaux a: plus confidcrables du pals Par lm! qua-
tté ac P3; leur merite pour luy demander quelques
. capes afin de reprîmer ceux qui entreprendroient

r plbreuïllcr. Mais au lieu de le difpol’er à lesbien
w lecevoir il envoya la nuit des gens de guerre à leur
encontre qui les tu’e’rcnt tous ,: 6c aptes avoir con-
7! e l’intention du Roy Agrippa fi cruellement réé
par du le fana de fa nation , il n’y eut point de

y maux 8e de Violences que la mefme avarice qui lia.-
it porté. à commettre un li grand crû-ne ne. luy.
î exercer dans tout le royaume. Lors que,le Roy.
; u’grippa en eut connoifl’ance il luy elle fourgou’à
a .. Ï nem’ent :. mais-ce qu’il talloit parent. . du, RoyY

l phonie l”empefcha de le faire mourir.

l7v6

, CHAPITRE xxvar. ,
y , s amie»: habitdnsd’dlexandrie même chaman.
l Tl!) 191W: laifr. quij (fiaient habitante. 4:71:53

rififi-tempsej’ À qui Cejlzr niait donné comme à

feux dans de burgeaijîe. . .- . r:
5:,

[à

..f- V Bpendant les rcyoltez prirent le chal’teau de.
a) Cypros. qui cil: lut la fronciez: de Iericho; 8c

tiffe? Guerre. Toni, ’ Z.

J

, cuver Ceflius Gallus à Ccfarée avoit laill’é pour:
.- ouveruer (on, cflat en (on abfence un dolfesïamis’

i voulurent demeurer avec eux, 8c conduifi-r

fit . h q A o o r .; nt Jufqucs a la front-1ere ceux qui de 1rerent de

2.14,



                                                                     

Il

’14

v .-...... amwptun-

fiât aulii ut les Romains par compolition le chu-g

216.

A geoifie q-u’avo’r’ent les Grecs.Ses faceelièursavoien r

- s’émureut enfuite, vinrent pour les arracher d’e ç;

2.53 Guitare pas lurrs comas LBS Ron.
le ruinerent après avoir tué tout ce qu’il y aveu:

î

de gens de guerre.Vn autre grand nombre de luifs

eau de Macheron,& y mirent garnil’ong.
Ce qui fe palier en ce incline temps dans Ale-

xandrie m’oblige à reprendre les choies de plus
loin. Les anciens habitans avoient toûjours el’r
oppofez aux Iuifs depuis qu’Alexandre le Grand
en reconnèniance des (ervices qu’ils luy’as-oient
rendus en la guerre d’Egy’pte leur avoit don Ï
dans cette grande ville le meîine droit de bûm-

’Ëufic

conferve les Iuif’s dans leurs privileges,leur avoiët
alligné-un quarrîer réparé afin qu’ils ne Fulicnt

point merle-z avec les Gentil-s , 8c leur assoient’per
mincie. porter le nom de .Ma’oedoniens. Les Re: il
marins ayant enfuite Conquis l’Egypteàg Cefar î a
les? Empereurs fes fuCcelÎeurs les avoient aulii’toi’rà

jours maintenus dans les mefmes privileges :mais -
il efioient dans une continuelle tontelhtion’avec il
les Grecs 5 &- la punition que les Magil’trats fai-
(oient des uns sa des autres au lieurde la Faire tef- l’
[et l’augmentoit entorep w V - r" *- "

Ainfi le trouble en ce qui regardoit-lies lui-fis r
quoy qu’auîli-grand par tout-ailleurs,qr1e--rmù H
venons de le voir , cil-oit encore plus. grand dan .
Alexandrie. Les Grecs s’y efia’nt’ allèm’oleipô, q l

députer vers Neron touchant leurs alliaires , plu. l
lieurslu’ifsfe’mellcrenr avec eux. Àuliïtoli
GrCCS le mirent -à crier qu’ils y ellô’ient d’en p.
Comme Ennemis à’rdcil’ein’ de les ’t’raVçrl’er , à: l

jetterent fur eux. Les luifs s’enfuireut, 8c ils m
prirent feulement trois qu’ils traînoient com
pour les aller brûler tout vifs.Tous les autres ’lü’

M aux." -.arg- .
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.Ë’leursfniains 5; commencerait par leur ferrer
Î ’ pieires ,48: avec des flambeaux à la main cou-
rent vers l’amphirheatre pour. le forcer avec
f 126’68ch les y brûler tous 5 8c Ils l’aurorent fait
’f Tibere Alexandre Gouverneur de la Ville filma
gag leur rumen neicommença pas par la’voye

, 4.. ’15; yiolfiàcey’pour les ramener .à leur devoir si

l A: niais4le’s fit. exhorter par des principaux «de leur
pratiqua n’irri’ter pas contre eux les Romains. Ces

fitieux maritalement le mocquerent de leurs
ËV’Œü de leurs prieres ,- r-nais declamerent contre

1 P .Y:Ë ’ . . ’Je [impute-que fuites d’une li grande fe-
;. 1 ’on pourroient» dire i-perilleufes li l’on n’en ar-

,.

a

’ . 3:.le3coursr,.ilrefolut de les faire chargerpar

p4 a aussi: greens et; in»; xxxvr. 2 r9:

919m: lcgiqns- Romaines-8c cinq mille foldÎats Li- ’
il; fins qui pour le malheur de ces mutins fe trou-
f; pmçnt’là par huard , St leur commanda de ne a:
’ contenter pas de les tuer , mais de piller tout leur

jeu mettre le feu danslleurs mariions. Çes trou-
fi s marcherént aniligtofi yers le. quartier de. la ville

" Pelta occupe par les luifs I; 8c ce ne fut
fin ’3’ leur perdre beaucoup degens qu’ils executc-

A97

I

’I l’ordre qu’ils, ,avolent receu. Car les luifs
l yant*.-rînis àÏ leur telle ceux d’entre eux qui elloient

31111611! armez renflerait fort long-temps. Mais
en finàils’ffurcnt mis en faire 4,78: perirent en diver-
Ïtnariiérçs sIUlcsluns patrie fer, 8c les autres par
il; En flue. les Romains. mirent dans leurs mai-

i il pn’s’Aaprês’les avoir pillées-Ces vié’rorieux ne dou-

L’îçrentuporntde bornes «à leur cruauté : Ils n’eu-

firentîny refpeâ pour les vieillards , nyeornpalïion
pmlll-ç’spçnfansp; ils tuoient tout dans. la ,ville 5;
la campagne fans faire diliinétiond’âge. La
r ’rt de cinquante nulle perfonnes inonda d’un

z in .4
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2 p1; 3.17. CEftius ’Gallus Gouverneur de Syrie voyant"

il ,r l’ . i- V. D

. mefmezleur extrême haine pour les Luifslesacharfi r

12.60 GflERRE pas lurrs. con-rit: ras-Roux. A
deluge de fang cette malheureul’e ennuagerait;
n’en full échappé un feul à leur fureur, li Ale-,7
xandre’ touché de pitié d’une fi’horrible boucherie

ne leur cuit défendu de continuer davantaget mais
comme ils citoient accoufiunrez à l’obeïllanceils
s’attelierent au. premier ligne qu’il leur en fit. Les. l
naturels habitans d’Al’exandrie n’en nièrent pas de. à

unit de telle forte au carnage que l’on ne pût qu’a... r 1

avec beaucoup de peine les retenir , a: arracher
d’entre leurs mains ces corps morts aufquels’ils- ’ *

infulto’ient encore. i v ’ ’

e HAPITRE xxxvn.,. ï
Cefl’t’m GallmGawverneur de ’Sjrte en": amaigrie," ’ «

l grand: armée Romaine dans la halée 0311.1 ridais l l

piufieyr: place: fait de ires-grands ravager. p
Mm: s’cfiant approché de [enfilent les [aurifia I
l’attaquant a. le contraignent Je fi retirer. ’ ’

queÂ les Inifs elioient fi extrêmement haïs par; A
tout crut ne devoir pas de (on coli-é les une: da; A
ventage en repos. Ainli il prit la douzième legiod Ê
qu’il avoirtoute entière dans Antioche, deux, mile. a

[le hommes choilis fur les autres logions, fix cep. »
hottes d’autre infanterie , quarrer regimens de ca il
valerie , 8c les troupes auxiliaires des Rois, (gare ,
Voir deux mille chevaux 8; trois mille hommeâr
de pied du Roy Antiochus armez d’armes arde: 3’
flèches , mille chevaux & trois l mille homme;
de pied’du Roy Agrippa , a: quatre mille nom-5’:
mes du Roy Soheme dont le tiers efloit de cava;
lerie. Il le rendit avec ces forces à’Pfolema’id ’
au pluficurs villes luy ELRÇQEICÛE entendes fret;
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a n3’ "in

l

l

:Î. inar- sscorîn. Crise. XXXVII. ’ ne!”
qui n’égal’o’i-ent pas les lionnes dans la ference’

* la guerre,»mais’quifuppléoîent à ce defaut par la
y v

u

lit . T

’.

...
s

I.W

a, ainequ’ils portoient aux luifs, 8c parla j’oye aved
i’quelle ils marchoient contre eux. p .’ p
, Roy Agrippa n’arlifla pas feulement. Cefirus
l 36133 troupes sa de (a performe : ’ l l’allrfia’ aluni-3’

z.tle;fes,conl’eils 5’ 8c ce General d’une armée R0:-

,. araine s’avança avec une partie vers ’zabulon au
a V. cit l’une des plus fortes villes de la Gal’lléepquel on

p çslprnme pour cette raifort 4min» , c En? dl," la
genrlle des Hommes, 8t-qu1fepare la Place d avec
i Ptolema’r’de’. Il la n’ouva’vuide d’lrabitans Parc?

:tju’ils s’en citoient fuis dans les montagnes r mais
’ leine de mutes fortes de biens qu’il donna en Ell-
r age à l’es l’old-ats. Ilaclmita la’beaut’: de cette Ville

Ï dont les mailbns ne ce oient point à celles (i5; Tyrj
V je Sydon 8c de Berithe z: mais il ne laill’a’ pis d’y
’Ërn’cttre le. Feu: 8c après. avoir enfaîte. [adage l6
’fiays d’alentour brûlé. les villages qui en deper-Ë-z
y trioient il s’en retourna à Ptolema’r’de. Cette retrai-

;Çt’e redonna du coeur aux luifs: ils tuerento prés de

Leu-x mille Syriens ,- dont la plus grande partie
l falloit de Berithe , que l’ardeur du pillage avoit fait

demeurer deniers. , ’a ”’ a Çeflius au page de Ptolema’ide alla à Cel’arée a:

t sa? voyer devant. .unepartie de l’es trou pas” contre la
’ eurent nippé”, avec ordre de la garder s’ils la pou-
a proient- furprendre. s ou d’attendre qu’il les cuit
v bien avec le relie de l’armée li les habitans aver-
’ ris de leur venuëfepreparoient àpr défendre. Cette
Waçeiayantîepfirite cité attaquée en mol-me temps
agi meç a; terre fut prife fanspeine, 8c fans que

L 1 s habitansheuii’ent- non. feulement le moyen de’Ï’e
il. Ï’jïfauver 5 Îmaisgmel’me de [e preparer à le défendre.

; les tua tous fans exception. Les vié’rorieux ne

:15 Z r



                                                                     

2.62. ’ nanas ors Iurrs courras LjEç- gour.
le contenterent pas de brûler la vil-le ’: ils; la pilles
rem, à: le nombre des morts le trouva être de huit:

nullequatre cens. a V i .Cellius envoya aufli dans la topatChÎC Il: Narba-é?
tarie voiliae de Samarie un corps de cavalerie qui
tua un grand "nombre des habitans g fit un IiChc.

1’ butin, Sein? t le Feu dans-les villagçs. » l c a. il ’À
Il envoya de melÏme dans la Galiléccefè’ww’ l

Galles avec la douzi.éme-legion qu’il command , 1
«301! s Statuant d’autres troupes qu’il, jugea dire; E
necellaire pour le rendre mailrre de cette provinces a

fiLa Ville; Suphoris qui enlia plus place Ï l
luy Ouvrir lesportes . a; les antres vil-les. en firent
flâmîfmzrà (on exemple. Mais ceux qui nCOKCfPli-r p
101cm: e113 rêvait: R113 brigandage f6 ICIII’CYCHC. ; p

UV . ...------r r un.ruila montagne d’Azamon 21H t a a Gade-trL’aveu» h ,
85:11 aille à’i’oppol-itet de Sephoris. Gallus 3113168
attaqaer, 8: tandis qu’ils eurent l’avantage de 99mm l l,

battre d’un lieu plus élevé que celuy eût-fioient, I
i les Romaïns , ils n’eurent par; peine à. les repartira. ï

86 en tuerent plus de. deux cens. Mais lots quils *
virent qu’ils avoient gagné par un grand Citant le
deli’us de la montagne ils ne refiflereut pas davan-
tage a sa ceux ni citoient mal. armez ne pouvant:
foutenir leur eli’ortmyceux qui s’enfuyoient enter
d’eflre taillez en" pictes par la cavalerie, il; en eut
plus de mille de tuez, 8C mes-peu le fartyetcnt dans"
des lieux al’pres 8c didiciles. Alors Gallus .v’oyanty
qu’il n’y avoit plus rien à faire dans le GalllCC tee
mena (es troupes, à Cefarée 5 se Celizius avec toute

il?!l’armée s’en alla a Antipatride , où apr? 31??r1

qu’un grand nombre de luire s’eflzort retire dans lai:
tour d’Aphec il envoya pourles y attaquer: maïs»
Ils n ol’erent attendre; se les Romains après N°191

* I a ’ ’ ’ ypille la place muent le feu aux- villages d alentour. l



                                                                     

g .LILIRE secouru Cam. XXXVII.’ 26;
,. n Ceflius au partir d’Antipatrlde alla à Lydda. Il
’y trouva que cinquante habitans,«parce que le

,3 fie efloitlalle’ à Ierufalem pour y celebret la ferle
es Tabernaclcs : on les tua tous, on brûla la ville,
l ’ Ceflius s’avança enfaîte par Beth-mon iufques à

Il abaon où il [e campa , 8c qui n’efl; éloigné de Ie-

ï ltufalem que de cinquante (tacles. l.
a . Les Iuifs voyant que la guerre s’approchoitfi

«on de leur capitale abandonnercnr- les ceremoinies
ï l cette grande Pelle , 8c fans obferver incline, le

fion]: du Sabath qu’ils gardoient auparavant fi reli--
[yeufément coururent aux armes. Comme ils le
.Ïà’confioienr en leur grand nombre ils allerent fans
aucun ordre attaquer les Romains V: à: cette fureur

” qui leur avoit fait oublier tant de devoirs (le picté
a? les anima de telle fortequ’ils rompirent leurs pre;
i fmiers rangs , s’ouvrirent un paillage dans leurs ba.
f taillons ,. 8: poufiërent leur viâoire avec tant d’un.
a deurque (i la cavalerie ne full venue au fecours a:
cette infanterie li ébranlée , toute l’armée Romain
I lue couroit fortune d’efire enrieremenr défaite. Ils:

me perdirent en ce combat que vingt-deux homa-
iaâes : 5c les Romains y en perdirent cinq cens quin-
:16, quatre cens d’infanterie , 8c le relie de cavale-A
i Étie.Man064îe 8: Senebe’e parens de Monobaze ROy.

ï «’Adiabene a N 5g". Fendre 8c 8314! Babylonien qui
avoir quitté le Roy Agrippa après l’avoir lèrvy
gJOnig-temps [e fignalerent en cette occafion du côté

Iuifs. . ’ï. Les. luifs ayant donc enfin e116 l’epouffei , &les.
ÏRomai’ns f: retirant à Bethoron 670m: fils de. Si-
mon donna fur leur arriere- garde , en tua plufieurs,
8: prit grand nombre de chariots chargez de baga;

Il ge-qu’il amena dansrlemlialem. Ceflius demeura
.atrois jours fans ale: avancer dans fa retraite, parce.

- t v z in; a

1190.



                                                                     

264 sunnas mas Ivrrs comme tu Ron. ,
3 que lesluifs quisîefioient faifis des éminencesq-

fe rencontroient fur (on chemin l’obfervoient coû-
ÏOur’s 5’ 8: faifoient allez connoifitc que s’il le En s ê

mis en match-e ilsl’auroient attaqué.
z

x

i - l fiCHAPITREXXXvIn.
1;;ng Agrippa enrage Jeux de: [leur versierfæ’ i

s - i i1516:0: pour tâcher de le: malmener à leur de. i
A am". 11’: en tuent l’un, Mafia! l’autrefim! l

le: vouloir Ëcmter. Lefeflple improuve extre- ï -,

rarement cette «En»; g d. a... www". r -

Mp, .. V.9. I E Roy Agrippa voyant le. petil que cette-in- l il
l .4 croyable multitude de Iu’fs qui occupaient l

toutes les montagnes a: les collines faifoit courir .
aux Romains , refolut de tenter s’il pourroitles re- -
gagner par la douceur, dans l’efperance que s’il il
venoit à bout de (on defliein il feroit celïer la guer- , un
te : ou que s’il ne pouvoit les perfitader tousil en tu
gagneroit au moins une partie. Il leur envoya pour . n
ce finet Barré st Moab»: deux de (es capitaines qui-u «
eiloiezitexrremement connus d’eux , avec charge v. «
de leur promettre au nom de Cellius une entier: 7 il
abolition du palle s’ils vouloient quitter les armcsrë
se; rentrer dans leur devoir. Surquoy les p-lusfa-
aïeux craignant que l’eïpetance de vivre en rcP0S "2; . ’
fans. avoir plus rien à craindre ne portafi 10,1»:qu
afuxvre le confeil de ce Prince 7 refolutent de tuëtïi
ces députez. Ainfi (ans leur donner le loifir de par: "
lerîls tuërent Phebus z 8: Bercée [e fauvatom blet;

l

lus-fil A a

l
,M- p :*,....w, y s

1 ..

1-. v ù- . - "au

l

in,
6

W...-
a:

(élise peuple improuva de telle forte une li méchan-
teiaâion qu’il contraignit Ces mutins à coups de. çÎ
pierre 8c de ballon de s’enfuir dans la Ville.

du

Wara A-â

.4- d’4..- -



                                                                     

F. fins: green».- Crr A»..XXXIX. 1C

CHAPITRE xxxtx.
l A Il in; rafliez: le’Tenrfle Ierufizlem,’55’ [auroit

gym-m n’wfl imprudemment levé-lefiege. ’

i chaconne les farineux les-mit en faire ,, 8c
’ spoutfuivit jul’ques à Ierufâleml Il [crampe à
à t (tacles dola villeen un lieu nommé Scapus ,
z zdcmeura troxsz jours fans rien entreprendre dans
»°fPCP3nCC que durant ce temps ils pouffoient re-e
, mit à eux , 8c le contenta d’envoyer (ès foldats
a, lever du blé dans les villages voifins. p p ’ , j
L’ Le quatrième jour quL efloit le treiliéme- d’0:

’ ’bteil matcha en tres-bon ordre comte la ville.
, n ectoute (on armée 8c les luifs’ furent fi’furptis.
’ fi étonnez de. la difcipline’ des Romains qu’ils

J andonnerent les dehors ,i 8c (e retinrent dans le
’ Flnple. Cefiius après avoir traverfé’ Befeçha,Sce-.
i Î 1* nolis a se le marché que l’on nommele marché.

.8Im?t°fi3ux, 8: ’y avoir mis le feu prit (on quar-u
se: dans la haute ville auprès du palais royal 5’ a: .
eufl alors donnél’afl’aut il le feroit rendu mais
le de Içmfâlcmsôt auroit mis fin à la guerre.Mais p
marina 8c Pnfim ’Marefchaux de camp, 8c plus
; rs officiers de cavalerie le divertitent de ce clef- .

in. a 8c furent caufe par la ion ne durée qu’en:

i5 feue guerre que les lui s faufilent des
p. il! incomparablement plus grands que ceux

a L113 auroient alors foufferts. ’
Ë Cependant Ananas fils de lonathas 8c plufieurs

, a files desiprineipaux des luifs firent offrît "à Geai?” -
i ’71 luy Ouvrir les portes. Mais fait par colere , ou

4

.4!

à.

’Èf’eius voulant profiter de leur divifion mat-p hg



                                                                     

266 Gueux: pas RUES comme tssRom.
parce qu’il croyoit ne Le pouvoir fier àeux,il méat,
pril’a cet offre 5 vies fac’fieux ayant (eu-ile 10m!
de déconvrir le deliein (l’Ananus 8c des autres qui
efloient dans les meiines fentimens les pourfui-
tir-sut (i vivement à coups: de pierres ’qu’ils les
contraignirent de fe jette: du haut des murailles

pour (e fauver. i -, Ils il: partagerait enfuite dans les tours pour les. A
défendre , 8e ’foulÎtinrent durant cinq fours avec.
taraude vigueur les eŒorts des Romains qu’ils les ï H

rendirent inutiles. Le fixiézne jour Celiius avec c
grand nombre de troupes ehoiiies 8: desfoldats que v ’
tiroient des flèches, artaflua ie Temple du coïté du - l
[septentrioxi , a: les laits leur lancerent tant de;

’ traits du haut des portiques qu’iis les contraigni-
rent diva-l’es fois de reculer. Mais enfin c’eusx’ qui

faifoient le premier front des Romains le C0125”
nant de leurs bçuçliers aigles appuyant contre les’ï,’

nains r ceux qui les fuivoienr joignant leurs boa-"3
ciiers à ces boucliers. : 8c d’autres fanant de rang; A
en rang la mefme choÎe,’rîs formerait cette efpecæ
de route à laquelle ils donnent le nom de tortu’e’ :53;
sa ainii a. trouvant à couvert des dardsôc des l’é-pf’*

ches des lui-f5 ils travaillerent fans petil à, fappe .
les murs, , 8: à tâcher de mettre le feu aux; port
du Temple. esféditieuiten furent fi effiayez que ;
u empans perdus, planeurs s’enfuireu’t hors de l
ville : mais le peuple au contraire en enfl: de la
javelât ne penfoit qu’à ouvrir les portes à Ceiliu j
qu’il manderoit comme [on bienfaiâeur,.parce
qu’il luy donnoit le moyen de (e délivrer de la ty-ê
rannie de ces mutins. Ainz’i fi ceGeneral euPt con I .
ténue le fiege il mon: bien-ton; emporté la place- i.
Mais Dieu irrité eontre ceS’méchans ne perm’ r É i

pas que la guerre’finifi fi-tofl.

on?"
0

n mal-b

une 4 Alu
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.Î’ ernssjt-coND.CHAP.XL. 157

q n;- s fi’CHAPITRE x1.
i î ’ I
a J Juifs fauifuwezstCeflwr planifia retmtte, 115]

5’. tiré-n! quantité de gens, le redyifènt à d’un:
à, ibefam ri unflmtageme pou rfifim’vcr.

l, Èltius fut li maltini’ortuné du del’efpoit des fa- zzz";
n (lieux 8; de I’ai’eciion. du peuple pour luy à ’
ï Ï ’il leva le liege ’ lors qu’il avoit le plus de fuiet ,
.iÎçl’perer de munir dans (on entreprife, Les allie-

fconiiderant. une retraite fi l’urprenante com--
enduire fuite reprirent courage , donnerent (un:
in attitre garde ,. est. tuèrent quelques cavaliers

quelques fantaliins. Celtins le logea ce incline
sur dans le camp qu’il avoit fortifié auprès de
13,, par. Je continua à marcher le lendemain. (Sets

--.;.;ée;pî;azron. augmanta encore la hardieii’e des

ifs. ils continuerent à attaquer les derniereî
pupes se en tnërent plufieurs , parce que le che...
a: par où les Romains marcheoient eliaut t’en:
f de pieux ils leur lançoient des dards âtravers

’ les bleiloient par derriere fans qu’ils tournai:
t vifagea caul’e’qu’ils s’imaginoient d’el’tte

-’ri’uivis: par une multitude infinie de gens , 8:.
,outre qu’ils citoient pel’amrnent armez ils n’o-

ent rompre leurs rangs ayant à faire à des eu-
x; is fi difpos 8c li legers qu’on voyoit prefque:
f touret: mel’me temps : 8: ainfiils foui-lioient
butoup des ruina: ne leurqfail’oient point de-

Eetie-retraîteiconçinua de la forte iufques ne
v , les Romains aprésavoir perdu outre-plufieutsï
l, t atsrl’nfla: qui .counnandoit la (ixième, legiory.

, 4

An, a
mûr



                                                                     

598" Gui-mite ces ÏurF’S con-ra: res Rem r:
Longinm Tribun , Emalias brandys Melhe d
camp d’un regiment de cavalerie , 8c eiié’cou
traintsd’abandonner beaucoup de bagage -, arri

t verent à Gabaon où ils. avoient campé auparavant.
Ceflius y pall’a’ Jeux jours (ans (pavoit à quoy f
refondre f mais voyants le .rroiliérne jour que l
nombre des ennemis crailloit majeurs &que’ ton»
l’es lieux. circonvoiiins en efioient remplis y- il crû;
que’fon retardement luy avoit clic préjudiciable t
que s’il difi’eroit d’avantage à partial auroit eus, l

plus-d’ennemis (in: les brus. - ’ ’
Ainli pour faciliter (a firite’il commanda d’a .

bandonner tout le bagage capable de le retarder, l
48e tictac: les aines , les mulets y 86-135 films bene I 1
de Comme , à’la’referve de’celles qui efloientfne 1

cefi’aires pOur porter les javelots 8C lcslmaîhiflfl i
&r craignoient mefme qu’ils ne tombai-lenteurre le
mains des! ennemis. Ses troupes march’crcnt J il
cet eliat vers Bethoron fans que les Îu’îfs lès al? i,
taquali’ent tandis quielles- selloient dans les lieu” ’
fpatieux 6c découverts : mais airai-toit qu’ils l
voyoient engagéesdansfies pali’ages étroits Sedan.
desdel’ceutes ils lestchargeoientf en teûePourl’
empefCher d’avancer , sa en queue pour les-peul? ’,
encore-davantage dans les valons, où*’œlmnc
couvroient de leur multitude toutes les émine
ces des lieuxh’d’alentoar , ils accabloient areau 1
de flèches. L’infanterie Ron-rainerait: trouvant dar- l
une telle extremitt’: , la cavalerie clivoit enta Ï h
en plus grand” danger :- carvcette grande-qua

. , V, l , . . V v . .1me de fleches lempefchort de garder; fers-2 rang, 4 a,
dans (a marche , 8c ces lieux; roidesët ef’ear à î

’ ne luy permettoientpast-d’allenaux-ennemis- Un
tic col’téi’comme lesiIuifs’r occupoient tous
Sachets se toutes les vallées , ceux quieepeufo’,’ i à

l

Æ

4

a

Ë 5

il. il

l

4

l

o

l

l
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. à wv
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, une seconD;ÎCr-ur..X L. . 2.6”.
î il ’..fauver ne pouvoient leur échaper. . .
K il s Romains lepvoyantlainfi reduis à ne pou-.1
w ,,ir ny combattre ny s’enfuir , leur defefpoit fut
,-grand qu’ils le lamèrent emporter. jufques aux
a ’ rlemens a: aux plurs. Les Iuifs au contraire
a a oient des cris de ioye en Continuant toûiours
. tuer , 8c tout l’airqrctc’ntifl’oit debr’uit de ces.
l l iffcrenstémolignages de .reiouïll’ance 8c de don-ï

i A". Q: fi la nuit qui donna moyen aux Ro-
p ’ ’ins de le fauver à Bethoron ne fait furvenu’e’ .

l’armée de Celliers auroit cité entietement dé- *

,5 site. .les Iuifs les environnerent enfaîte de tous cô-
? ’ , 8c. gardoient toutes les avenuës pour. les crue
Nichet d’en’partir. z. 8e ainfi Ceilius voyant-qu’il

le pouvoit fuite mandement ne penfa plus
un couvrir [a retraite. Il çhoifit parmy fes trou-

’ Î s..quatre cens foldats des plus refolus qu’il fit
onterTur les rois des maifons avec ordre de crier
ien haut : mu va là comme font les fentinel-

V , afin de faire croire aux ennemis que l’armée
piloit pointdécampée. Il partit après avec-tout-
U,rçfte 8; fit fans. bruit trente [rades de chemin.

I r-s quefiles luifsvinr’qntlepmatin que lesRo,
rams s’efioient retirez. ils le jetterent fur ces qua,
cens hommes , les tuerent à ceups de. flèches:à’

nife mirentà pourfuivrc Cellius. Mais s’il avoit
Â; ’ une li grande diligence durant la nuit ,l il en.
Ï. 3116016 une plus randedurantle jour igscl’éa’

Jugement de-’.fes Êldats eiloit li: extraordinaire
uÎils abandonnetent toutes les machines propres
bsprendre des I places. Les Iuifs s’en fervirent de,
me. utilement contre eux: 8c après les arairpour- à

p v Vis .jufqueszàrAntipatrir-le voyant qu’ils ne les . Ç.

W931? 10.113456. ils le miment. avecsemasbi: "
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-Ç Gang: nés Iuirsîébuîfà; in &on  A!
n-es , dépoüihtrcnr ïc’s*mor7ts tafiëhwblcrdfipfpfi
lc’ür’Bùéin ,58: rcçèurncrcxflf’f(ËÎTcmfalefit avëc

(fifi-s. défiiïié’cô’îfè , fans amææpeœu-qae trcs-çeuïd  

gène, ; ’ au lieu qu; du com: des Romains 16mm
bre des musts tanf’de leur; propres troupes que
das auxiliairèsÎfut de quatre. mine hammes (à: p36
æ trois ’ccnsqùatrenvingtïdc chèxf’a’l: Cc qum’tîwla  

là huitième ’feùi-zdè Novembrè car-la cipaye-m ,
année dérégâcë e 3Nero 11.f  v  . .2

Ï

,i.k

i

0

CHAPITRE 1x14.
Ceflim mur faire ïohèberlerïlàmï: létÎCæ-zâjèâl  

51- Malheureuxficèés déjà réfugié; Catin? de. ’7’ :

Ïma: tètent en; flwkifàzà wifi? Iéifs dème»? ï
"raient dam lézari’vèlle. l ” ï ï x ï   ’  ’
o

HL

. - f: . 4  ris. l
ïPrés un fi malheureux fuccés’ arrivé à Cg

. [tins pîufieurs des: Prinqipaux des’Iu-ifs (on? ’.
renfile Ieïufa’lem cômme i118- fcro’icnt fouis
vàiifcaùQu’i-IS jugeoient e’fttc’ïï’çir’efi à faireImmiÎÏ 

fragc’: 601105.71" ôz saàlè1ui’cf’cofen’c frcres,*7& Ph

lippe: fils de Icaëfi’irflgui avoit vePcésGÏcnçfàIdCN-J

méc du Roy Agrippa, "1è retirerent vers Camus :
je diray ailleurs de quelle (ont: gratifia: qui av
efié affiegé avec eux dans le palais royal n’àya
pas vouiu SÏeàfuir fut tué par clcszfëèlit’icu-xï C

vflius envoyàr’Sapl (a: les anties’ràtNerén’da’fis’

thaïe pourlï’înfïèrmcrï ’d’cifaïi-fctfdite’ôc rejëttëriÏ I

caufcde lagüerréï fur Haras ’, ’afin’ d’appaîfer’i,

coleta; contrez-luy en la faifant tomber: fur Ï

autre.   - -
:  r

Æ

y  
3 . ’Çcux de Damas ayant receu la nçflWCIlc dérlà’: ,  

fait: de limée? Romaine gefolurem fié impa-
H

t
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r une SECOND. Cam. X L11. :271
;w aux Iuifs qui demeuroient Fanny eux. Mais
mmela plufpart de leurs femmes avoient cm.-

l allé noflrc religion ils eurent grand. foin de leur
; cher leur delleinJls prirent le temps pour l’exc-
  g, ter qu’ilsefioicnt tous aËemblez dans le lieu des
.Jxercices publics, se ce lieu ellant fort é:roit& les

ï pifs n’eftau: point armez ils en tuèrent dix mille.
l ç penne. "
l   .1 0. V

MWg .t.r. CHAPITRE an.
. s Imf: nomment de: cbef: polar (a (andain de I4:

ès glane.qaîilslentreprcmient tantra le: Hammam,
«l à. nombre dejèucl: fut Iofiph auteur de cette w
.l Ni htflçire à qui Il: donnez? le gaæwememmt de la: Ï ’- .:
V’5174aêç Ô de la btflè 64015:. Gaude dxfixplme
le a? Il 0419111 , excelle»: ordre: qu’tl donne.

,;. A! Prés que ceux qui avoieut pourfuivy Ceflîus ",14.
’° furent de retour à lerufalem ils cmployercnç
la. force à: la douceur pour tâcher d’attirer à leur

aux ceux qui favorifoien: les Romainstëz sïefiam:
l (amblez. dans le Temple-flûtent des chefs. ou:
conduîtc de cette guerre. lofipb fils de Gorion

  le]; Sacgificateur Anauns furent ordonnez peut
’Ï ,- exulte [Dinde la ville ,l 8: d’en faire relever les

l mail-les. Mais quantà Hangar fils de Simon
’ :’oy qu’il fe full: entiehy des dépouilles des fRo-
V geins, qu’il cufiptîx. l’argent qui’ apparte’uoit’ à

,e’flius h, a: qu’il en. mû beaucoup .tiré duïtrelbr

l àublic; neanmoins parce que l’on voyoit qu’il
piroic à la, tyrannielôc fe fervoit comme de gar-
v s de "ceux qu: luy talloient les plus confidens,
luy donna aucune charge. I’ Mais il 335158
la e.
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En; Gueux pas Immune-Nue me Rem. à i
Peu àipeu de telle forte lelpeuple par [on àdreflëi "l
8c par la maniere dont il le fer-vit de [on bien; qu’il. Il
luyrperfuada de luy obeïrtn tout. ’ Ï l

On choilit aufli pour Commander les gens de
guerre dans l’îclumée Iefm fils de Sapins l’un des A

Grands Sacrificareurs, .8: Eleaæzr filsclu nouveau
Grand Sacrifieateur : 8c l’on manda à Niger alors I
Gouverneur de CCttÇ Province , qui riroit (on origi-sU m
ne de delà le Ionrqlain, ce qui luy avoir fait donner l i
le fumorn de Pcraïte, de leur obeïr. ’ . ;

On envoya .Iafiph fils de Simon à Iericlm , iMn- ’s
mg?! au delà du fleuve, a: la": Effenien à T hamv Q

’na à laquelle on joignit Lydda , Ioppé , 8c Am- m
mausPour les gouverner en forme de roParchic, a.
lem: fils d’Ananias fur auflï ordonné mur Gou-
vemeur de la Gophnitide a: de Lacrabatane :  385-. a:
IOSIPH * fils de Matthias pour ciercer une (ambla-g à

cette ble charge dans la haute 8c balle Galilée a 85 l’on?! ° in
joignit à fou gouvernement Gamala qui cit la plus la

forte place de tout le pais. i i il A,V Chacun de ces autres Gouverneurs s’acquit 1: n
de (à charge felouque [on affeé’tion ou [a cor .7 lc
duite l’en rendoit plus ou moins capable. Reclus, I 1
à iofeph fou premier foin fut de gagner liafiëclio l!
des peuples , comme pouvant en me: de grand il;
avantages , 8c rÇPal’Ct par là les fautes qu’il pour il

toit faire. Pour s’acquelir auffi les plus puiflan 71
en partageant avec eux, (on autorité , il choifi la
(bixante 8c dix des plus «(ages a: des plus babil ,1
qu’il établit comme adminifiîrareurs de la provi I

” tce ,-&douna ainfi la joye à’ces peuples d’eft 
gouvernez par des perforâmes de leur pais, 8c r. Ï
ilruirs de leurs .coufiumele établit outre cela da î
chaque ville (Cpt luges pour juger les petitesca Â 3m
(egfçlon la forme qu’il leur en Prefcrivit." Et qu l, l

. .lll.l.9:H, ,Hg
-’ l
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L r-v a n s a à o N a). Cura P.XLII. 27.3
grandes il s’en referva la connoifl’ance.

W Après avoir de la forte ordonné de toutes cho-
s au dedans il porta l’es foins à ce qui regardoit

[cureté du dehors :8: parce qu’il ne doutoit
int que les Romains n’entrafl’ent en armes dans

rte province il fit enfermer de murailles les pla.
Ï s de la balle Galilée qu’il jugea devoir principale

, .cmenc fortifier : (gavoit Iorapat , Berfabée , Sala-
Ï a, ain,Perecho,laphasSigoths Tiriachêe, leCîl.3dCJ
l î’ fortifier le mont Itaburin 8c les cavernes qui (ont
l rée du lac de Geiiefareth.
au Qrgant à la haute Galilée il fit aulli fortifier
lira autrement nommée Acabaron , Septh . lama
:thô: Mer-o : se dans la Galante , Seleucie, Son
il a» n a; Gamala. Les habitans de Sephoris furent
fis fi°uls à qui il permit d’enfermer leur ville de
turailles ,vparce qu’ils cilloient riches , portez. à
A. gnan-ç 8c dilficiles à gouvernenll ordonna suffi
i104» fils de Levias (le faire enfermer de unir-ail-
. s-Giî’cala.. quant arcures les autres places il y
loir coperfonne afin d’ordonner des travaux 8c
3 a. les faire avancer.
r11 fit enroller iniques à cent mille hommes Je
à Galilée que leur jeunefi’e rendoit les plus pro.

es pour la guerre, 8c les arma des vieilles ar-
h .- qu’illramafla de tous collez. Comme -il (ga-
arque ne qui rendoit principalement les R0-
nos.1nvmcrbles talion leur obeïllance 8c: leur
ciplme , 8c qu’il voyoit que le temps ne luy Fer-
À . croit pas de faire autant exercer fes gens qu’il
a uroitdefiré , il crût devoir travailler au moins
des rendre obeïfl’ans. Ainfi parce que rien a”
tant contribuer que la multitude des com-

r- dans, il leur donna à l’imitation des R0;
x ’ I s quantité chefs. Car outre les principaux

p
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274 Guerres pas leurs courus Lus; Ron". .
officiers comme capitaines , mellres de camp 8::
autres , ilétablit un grand nombre de bas OIE.
ciers , leur enfeigna toutes les diverfes. manier-est
de fignal,cle quelle forte il faut fourrer Palatine,
la charge , 8; la retraire z. comme les troupes
qui font encore entieres duiventrfoiitenir. celles
qui (ont ébranlées,& celles qui n’ont pointa coma .

battu manie-hi: les fatiguéespour partager avec-
elles le peril 3&il les inflruif’oit de tout ce qui: p
pouvoit fortifierleur courage a; accoutumer leurs: fr
60:95 au travail 5c à la fatigue, Il leur reprel’enw E
toit fur toutes cholès quelle citoit l’extrême difà
cipli ne des Romains , a: qu’ils avoient à ’Combatæ. ;
tre contre des hommes dont la force GOIPOICllCT’j
lointe à uneinvincible fermeté d’ami: avoit con-w a?
quis pratique tout le monde. Il ajointoit; que: s’ils:
vouloient luy faire connoiflre quelle feroit l’a-
be’r’âi’aucc qu’ ils luy rendroient. dans la guerre, ,.. ilscl-t:

devoient clés lors renoncer aux voleries 1-. aux Pu;
leries,aux brigandages ,ne-faire point de tort
ceux de leur nation ,. ny fe perfuader de pouvoir.
trouver duprofit dans le dommage de ceux. quid
leur filoient les plus connusôc les plus proches ,l ’
puis qu’il cit iznpofiible de bien réiil’fir dans lama
guerre quand on agit contre (a confCiepc’c 18C!
que les méchans fourbais rionwfeulement-des nom-æ
mes mais de Dieu inerme. Il leur donnoit plu-13;
fleurs autres (emblablessinllruâions-5 8c avoit dêiaé’?

autantde gens qu’il en defiroit :car leur nom- V
bre elloit de [chiante mille’hommes de piedgrleux. r
cens cinquante: chevaux quatre mille Cinq cens;
étrangers qu’ilavoitpris àla (tilde aufquels- ils foi"
fioit principalement,.& (in cens gardes’pour rew’ p
ni: prés de (a performe qui citoient tous foldats’

c .
Gchouia GCSIIOUBCSCJÈCCpté les étrangers citoient. ,;
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l" ’Lr v ri a s a c o N D; CH"- XLIlI.” 2.7;
l-e..--..

paumures Par les villes , qui les mortifioient

I A . C ’-,- cloutiers 8c fans en eflre Incommodecs t Parce
S. . , (hac-une dg celles dont jay parlé envoyoit la

u Î’
itié de l’es habitans’alla guerre,8c l’autre moi-

" Jeux fournili’oit des vrvr-es , pourvoyant ainfi
s une aflifiancesmutuelle à la feurcté 84 à la
s.blil’tance les uns des autres.

5’? 5-9-.)1

U

’l .. mê CHAPITRE XLIII.
v q

eppefier’zzfrfar mm contre Iafiph par 1eme de Gtfinlæ i
3 f qui croit unârres-me’clmzzr hommaDt’æerrgmrzér.

53

I»

Ïïïïpertls que lafiph (amati; parquelle adreflè il
u ’*s’enf;zttvæz reduifit Jean à fi.» renfermer dans:

j-Gr’fmlmd’aît ilfaz’t en [une que des principaux
53’116 Iemfirlem envgent de: gemme guerre (9’ gaz.

" instreperfizmes de amplifier; pour dépofi’ederijofi’pha

la

r

l.
p.

p

ï] ’t’ defim gouvernemeytu’qfiâpb prend ces Défflte’:

t Frifinnier: 691e: envoya À [cruralemmt’t le peu-w
Îïfle le: ruent tuè’r.StmtdgÊmc de Iefiph pour re-
l prendre 7:) bèrinde gaufrait revoit ée titre 110..

Enclant que Iofeph (e COnduifoit de la forte ne;
tr dans la Galilée leur] fils de Levirzs ’quiiefloi:

v *G1fcala vintà parciftre. Il elloit e-esmé’chant ,1
a. s-a-rrificieux, tres: difiimulê , & gras-grand men.Ï

v r. La tromperie pailblt dans (on cfprit pour-
; e vertu,5t il en nioit mefme envers ceux avec
ç ni il faifoit une profellioh particulier-e d’amitié. ”
nambit’ionn’avoit peine de bornes :- &plus il
* mmettoit de’Ci-imes , plus il le fortifioit dans’
s’efperances. Lamil’ere où il selloit" vû ’lîav0ip-

napel’Cht’: durant un temps xde faire connoifherz
niques où alloit la méchancetézôc au commence.

l A a ij



                                                                     

4- h-.

l

2.76 Gamin 138811113 coureurs Ron.» l l
ter-rient il voloit [cul mais d’autres (e joigniren A.
après à luy dans’cetinfame exercice. Leur nom p
bre crailloit toujours , 8c ilne recevoit que ceu .3 ’k

’qui n’avaient pas moins rie-courage que de fore s
de Corps 8c d’experience pour la guerre. Apr Ï
qu’ileneutiail’emblé iniques à quatre cens d’un: ,,

la plul’patt diraient des Tyriens fugitifs il com l lu
mença à piller la Galilée, sa tua plufieurs de ceu a,
que l’apprehenlion de la guerre avoit portez à . s’ a l il
retirer. Comme il afpiroit à de plus grandes Cllo Ai
(es il delira de commander des troupes reglées, se r.
iln’y eut que le manque d’argent qui l’en empef; un

6th ’ - i ÀLors qu’il vit que Iol’eph le confideroit commente il.

un homme de fervice il luy perfuadade luy com l a
mettre le foin de fortifier Gifcala. Il gagna beaua; ’œ
coup fur ce qu’il tira pour ce l’ujet des plus riches; l.
85 il eut enflure l’artifice de faireordonner par" 10-:

feph, à; tous les luil’s qui demeuroient dans la S-yriæï f s
de ne point envoyerd’huile aux lieu-x circonvenu. r...
fins qu’ellen’euli palle par les mains de ceux. de l.
leur nation. Il en. acheta après une tres-grande t
quantité dont quatre mefures negluy confioient a

, qu’une piece de monnoye tyrienne qui en valoier: à!
’ qu’arrerartiques ,3;il,tiroit le incline prix de la r.

moitié d’une de ces quatre mefures. Ainfi commua; ;
la Galileé cil fort abondante en huile , qu’elle au;

u avoit recueilly en cette année une tres-grandeë
quantité , 8c qu’il elioit le feul qui en envoyoit: p

w A --..o.c4..r....s;.---»A

ü.-:gg’:----. .r ou Y .
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l:

aux lieuxqui en manquoient , il fit un gain mer q
veilleux,8c s’en .fervit contre’eeluy à qui ilgen avo’ q* pp

l’obligation, Enfuite dans l’efperance que-fila il.
l’eph CfiOltdéPOfl’C’dé de (on gouvernement il pour. le

un; luy fricceder , il ordonna à ces voleurs qu’il il: Il

commandoit de piller toutlcpais, afin que la il la

. ...-..g-.---a-.. a
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lm ’à LINKS suent: a. CHAP.XL un 27-;
É? le trouvant troublée il pâli tuer Iofcph en

’ a ahifon s’il vouloit y donner ordre , ou l’accu [et
i le rendre odieux à ceux (le [on pais s’il negligeoie
v e s’acquitter du devoir de (a charge. Pour mieux
fi ’ üflir dans ce deffein il avoit clés auparavant fait
ourir le bruit de tous , collez que lofeph avoit re-
., olu de livrer cette province aux Romains :8: il
t n’y avoit point d’autres artifices dont il ne le fer-
’y Will aluni pour le perdre.
j f5» lAi’nfi quelques jeunes gens du bourg d’Abarith 117.

n fqui faifoient garde dans le grand Camp attaque-
fent Ptolame’e Intendant du Roy Agrippa 8c de la

[flâne Bercnice est pillerent tout le bagage qu’il
pont-luifoit parmy lefquels il y avoit quantité de ri-
p lies veûemens , de vailTelle d’argent , 8c lix cens
t leces d’or. Comme ils ne pouvoient cacher ce vol
t I s le porterët à lofeph qui citoit alors à Tarichée.
Ç’ l5 les reprit fort d’avoir ufé de cette violence en-

i ’ers les gens du Roy , leur commanda de remettre
il. titre les mains d’Enée l’un des principaux habi-

Ins de la ville tout ce qui avoit elle pris; ô: cette
u. à; ion de inflice penfa luy confier la vie.Car ceux
, t Ç î avoient fait ce vol furent fi irritez de n’en pou.
3’ f oit profiter au moins d’une partie , parce qu’ils
l coient bien que le deflëin de lofeph alloit de le
l . (liteau Roy &à laiReine fa [crut , qu’ils 311e;

1’ ’- .t la nuit dire dans tous les villages que Iofeph
. ncitrin, traifite, a: répandirent auffi de telle forte ’l
,3 bruit dans les villes , que dés le lendemain ma- ’
:1 il. cent mille hommes s’àlÎemblerent en armes
, le rehdirentdans l’hypodrome, prés de Tari-
. bée où ils crioient avec fureur , les uns qu’il le
r r oit lapider A, .8: les autres qu’il Faloit le brûler , A
’ Je" 8c Iefm fils de Saphas alors Magiflrats
. w Tybetiade n’oublioieut rien pour les animer

«à
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encore davantage. Les amis 8c les gardes de fo-

l Ï

si .
. l’

l .

2.78 n GUERRE n29 "laits 0032113 LrsîR’ou.

feph. furent fi effrayez de. voit cette grande mul- t Ï
titude fi irritée contre luy qu’ils. s’enfuirent toits l
excepté quatre. Il dormoit alors 5 8c l’on citoit;
prcl’t à mettre le feu dans l’a maifon quand" il s’é-

vieilla. Ces quatre qui ne l’avoient point abandonn î i
né l’exhortent à s’enfuir. Mais luy fans s’éton- l ’

nm dCVOÎr tant de gens venir l’attaquer 8c de le 1
trouver (cul le prel’enta hardiment à eux avec des». l
habits déchirende la cendre (in (a telle, fes mains r
derriere (on dos, a: (on épée pendue à [on coû... l
Les performes qui luy efioient afiâionnées 3 8:. H
partiCulierement ceux de Tarichée ,. furent émûs : i
de compafiîon : mais les païfans 8c le menu peu-
ple des lieux voifins qui trouvoient qu’il les char;
geoit de trop d’intpofitions ,. l’outragerent de pa- ï p
roles en difant: u’il faloit qu’il. rapportait l’ar- .
gent du public , 5C qu’il confetÏafl la Etâhllbl] qu’il?
avoit faitezcar le voyant en cet el’tar ils s’im’agi- ’ z

noient qu”il ne defavou’e’roit rien de ce dont ilî»
citoit acculé , St que ce qu’il l’alibi: n’allait que: ï

pour les toucher de pitié afin qu’on luy pardon- j- ,
naît. Alors comme (on ’defi’einefioit de les divi---

fenil leur promit de cpnfeller la verirêl, 8c leur? r
parla enfuite en ces termes le n’ay.. pas en la.
moindre penfée de rendre cet argent. au
Agrippa , ni d’en profiter. Car Dieu me gard’;
d’Cl’Cre amy d’un Plince qui vous ’c’fi’cnnemy ,2 tous

de vouloir tirer de l’avantagecl’unc choie qui veuf

-

l t î

P l

remit préjudiciable. Maris voyant , raioûtaJ-il’,’ " Il] ’

s’adreflant aux habitans de Tarichée ,nque: p.
ville a befoin d’ellre fortifiée; que vous manque à Â
d’argent pour y faire travailler, &que ceux deTjj gr I
beria-deôt des autres villes defirent de s’approprt a l
cette priibj’avois refoludel’employer à. faire e ’ ï p
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I’ mettre ville îdemurailles. QI: fi vous ne le ,
Ï eztpas’îe fiais peut de rendre tout ce qui a efié’

peut. en difpofer comme. vous voudrez?8t fi au:
Ü rairevoæavezquelque fentiment de l’inten- .
que: fait. me de vous. faireplaifir, vous elles
meldtéfendte’; v . a
l difeours toucha tellement ceu-x de Tan-cirée;

.llsizluyldonnerenr de. grandesloüanges. Cent
. TyberiadelauïeontrairÇSC les autres en furent 1

te,plus.’animez centre luy atle’ menaçoient.
7; jamais. D’àfis cette d’iverfité de fentimens
1’; ’u de continuer à luy parler ils entrerent en
* arien les. uns. contre? les autrîesfëc alors la,
A g: confiant au: grand nombre de ceux qui. luy
’î ienr»favorables; car les Taricbéens n’clloient’

5moi’ns de quarante mille , commença à parler
2jpfléplus dthardiefi’eàthute Cette multitude. Il f

a à; raignitpoint de blâmer -leur- injul’te préten-
” ,I’:,;8’c?de’-d-ire hautement qu’il ruiloit employer

ï e pagayent-à fortifier. T "attichée 5 qu’a prendroit ’

y . de fortifier amides-autres villes , 8c que l’on
enquéroit pas d’argent pourveu qu’ils s’u- ’

" g ne enfernble contre ceux de qui il en falloit
wattmen pascontre’celuyqnj pouvoit leur en ’

a 731mm, h A ’ I , , * 5*multitudetèompê’e de. la (ont: (a retira :- ’
deux; mille b’onanies’de’ ceux” qui, citoient

v: encourue klytàllèfènt en armes’l’alfieger dans .

r 1an avecd’e-grandes menaces»: 8c dans ce
. l; eau peu-li!Î Œfervit’d’une autre admire. ll’ - a
au. a a. ana-plus haut étage’dn logis a ou après» 7
1 ’ appaift’: Ce bruit enjleûttïfaifan’t ’ ligne la? ’

i  , l. juterait rgpfil ë ensemencer-pas I entendre" ’.
varient: «en (ÉOn’ÎuÊË ce rqtriistdefiro-inat"
îjpi’ï’.’ que Js’als authentifia):- tenvbyeg’ ï ’

il” ’ , *al’- w ’

L

il.
. z. lin



                                                                     

2.89 Garni pas huis couru LES Ron)"
quelques perfoniies avec qui il pull confererv
efloic p-rell de faire tout ce qu’ils voudroient.
cette prOpolition les principaux 8c les Magil’tra
furent le trouver. Il ferma les portes fur eux ,
mena dans les lieux les plus reculez du logis , u
il les fit tellement fouetter qu’ils citoient fi êcor
chez qu’on voyoit leurs colles,8c après il les te
yoya- Cette multitude qui attendoit au dehors I .
fuccés de la couference à: croyoit qu’ils difputoiç j
des conditions; fut li aria; écrie les voif prevenië
ainfi tout enfang que chacun ne penfa plus qu’i

s’enfuir. .7 * z Ï ’ ilLa’Î douleur qu’en eut Iean augmenta lento :j
fa haine 8c [a jaloulie contre Iofeph ,o «St. luy .4
avoir recours à de nouveaux artifices. ll feignil
d’ellte malade,5t luy écrivit pour le prier de luy
permettre d’aller prendre des eaux chaudes a Ty;

’beriacle. Comme Iol’eph ne le défioit point encor

de luy il luy envoya une lettre adreflante au
Gouverneurs de la ville, par laquelle il les prio’ .
de luy faire donner un logis 8c les choies dom: il
auroit-belon). Deux jours aptes qu’il y fut- arriv j .
il trompa les uns 5c corrompit les autres par de lat
gent pour leur faire abandonner lofeph.. Situe; l
lofeph avoit billé pour lagarde de la ville 1’ .51
découvert luy en donna avis , a; bien qu’il fi, Al
nuit lors qu’il receu: la lettre ilne- laifïa pas ü:
partiràl’heure incline, 8c arriva de grand p
tin à Tyberiadc’fi’out le peuple excepté ceux q: i-

f avoient el’té gagnez parade l’argent ,fut au p
vaut de luy t mais comme lem le doutoit t1; I
fuiet quil’arnenoit,ilenvoya lande les amis lu
faire des circules de, ce qu’il ne luy alloit psi
rendre les devoitsà taule de quelque incom..”’: l
«lité qui l’obligeoitâ garder le lit.Çewtraifirc a].

. 3?? q ’ ç
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I yin 1t- s’r. e o n n. CHAP’..XLïlïo ’18!
tîs”enl’uite que lofeph avoit, fait allembler les ,
gang-"d’angle lieu. des exerc1ces publics pour
l’nl’parler un le fuite del’avis qu’on luy avoit
j ré, convoya des gens armez pour le tue’r.Q.uand
temple-leur vit tirer leurs épées il s-éCria : a:
1th As’cfiam tourné: lors qu’ils les luy portoient

je à plajgorgef; defcen’dit d’un petit tertre élevé

effix coudées fur lequel il elloit monté pour par-
; ,5 gagna le lac avec deux’de l’es gardes feulement,

le fatma dans. un petit bateau. l . t r
(es-gens de guerre qu’il entretenoit prirentaullî-
ï lesarmes pour chafiier ces all’allins. Mars-com-

il craignoit que fi on en venait a une guerre.
ile le crime de quelques particuliers ne caufafl:
-:.rt,iine de toute la ville ,4 il leur manda de; penl’er
tellement à leur [cureté fans tuer ni acculer perlon-

l ,I 8: ils luy obéirent. -tut des lieux d’alentouràyant [ceu-cette tra-
on f8: qui en citoit l’auteur ,- s’all’emblerent pour

archerlcontre han, a: il (e fauva à Gilcala. Les
,,i-tans.de toutes les villes de la Galilée le ren-r
q; renfaîte en armes 8c en ocres-grand nombre *
p prés de p [0&Ph en criant: Qu’ils venoient pour
l’erv’ir contre Jean ce .trailvlre 8c leur commun
jvsae’my-l, 8c pour brûler la’ville qui luy avoit don-

Srtetraite.’ Il leur répondit qu’ilne pouvoittrop
fait leur Æcâion .: mais qu’il les prioit de ne s’y
, laiflèt- emporter , rr’parce qu’il aimoit mieux
ufondre l’es ennemis par (a moderation que de
détruire par la force. Il le contenta de faire
Ère. les noms de ceux. qui avoient coulpiré avec

. j”- Ique Chaque ville déclara volontiers . 8: fit pu.
r à l’onde Ïtrompe’que l’on. eonfifqueroir

,3. -, 8c que l’on brûleroit-les mail’ons 8c toutes les

’lles de ceuxqui’n’abandonneroientpas dans

le ,fiam’t. Tenu I. - B la
ail.L’U n

. à ’
ç, .1

l AIn 74L.



                                                                     

282. Gus-ana ors Ivres CONTRE L’ES Ron.
cinq jours ce traillre. Cette déclaration entrant
d’effet que trois milles hommes abandonnerait t
Iean,vinrent trouver Iofeph, 86 jettereutleurs ara ï

nies àfes pieds. v V ta.3. Ieanl’e voyant alors hors d’efperanoe de pou- d
voir travailler ouvertement à perdre Iofeph fe re-
tira avec deux mille Tyrieus fugitifs qui luy re- l 1
fioient, se ne penl’a plus qu’à le ruiner par des
artifices St des trahifons plus difficiles a découvrir. L
Il envoya feererrement à Ierulalem l’accul’er de
lever une grande armée pour le rendre mailire de q
Ierui’alem fi on ne le prévenoit. Le peuple qui ..
avoit elle informé d’une partie de ce qui selloit 3 l
pafsê ne tint compte de cet avis : mais les princi- ;
Faux de la ville a: quelques-uns des Magll’cmts .7 ..
envoverent feerettement de l’argent à. lea’n pour g
allèmbler des troupes 8c faire la guerre à lofeph... ï
11.s’drcgfcœ-nr un aère pour luy oiler le commande-- ç

men: de celles qu’il avoit 1 8e. ont! faire executer A 1
ce peu-cr envoycrent deuxrmi le Cinq cens boni-s i
mas de guerre à: quatre perlennes fort conûdaraî-
bics , (gavoit I’aafir , ou Gozat fils de Nomrcus. .
442,4an Saducéen , 31mm St ladre: fils de ana-Î

thas tous (en ans dans nos leur a; fort clo- .
quem, afin de détourner les peuples de) affectionjg E
qu’ils portoient a lofeph. 8: avec ordres il mulon;
venir de (on bon gré rendre raifon de» les affirmas... l
de ne luy. faire point de Violence, St s il le rerulÏou’.

de le traiter com-ne ennemy. . ’
219. Ecslamis 61310km luy donnerent avis quel l

envoyoit vers luy de gens doigtier-are : marsul 116 Ê j,
pâte-ut luy maudît qquel dentelai , parce qu on: m
tenoit fort l’ester. Ami-Ë Settœolls, GIN-113 y Glf F
cala têt T’vberiale le déclarerent contrqluy ava .1
qu’il y pâli donner ordre. Il s en rendit marli" ,

1 ll
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’. Mr; * ’t . i’ . l lil. à ’t”

in: s z; ce. n mon". mir. au?
après fans violence , &prit aufli par folî
tes-quatre’députez 8t’les principaux de ces: t a

Îivoient pris les armes centre luy.jll les envoya
sa Ierufalem ,p où le peuple semait de telle
contre eux que s’ils nes’en’ fume-ut fuis il les

’ittôus tuez 8c ceux qui les avoient envoyez. I
ï Ï: La crainte que Iean avoit de lol’eph le tenoit e’n- a. 36.

î une dansGil-caïla , 82 peu de jours après les habi-
.v ’L- sdclTy’beriade s’eflant encore! l’evolte’z Contre

l envoyerent Offrir au Roy Agrippa de re-
purulent villeentre l’es mains. Il prit jour’pour
pïCVOllI relier de leurs radies r mais il manquadc
(Quelques cavaliers Romains arriverent (en-
entât alors ils le revolterent contre’lolïeph. Il
receut la nouvelle à Tariéhée à 8c comme il
oit envoyé "tous l’es gens de guette pour amaiÎer L

blé il le trouva dans une grande peine . parce ’
v i d’un collé il n’ofoit marcher feu] contre ces

bretteurs qui l’avaient abandonné; 8e il ne , pou. ’
ïL it de l’autre le refondre à demeurer faustien eus.
p . rendre dans la crainte qu’il avoit que les trou? . .
du Roy le modifient cependant i maillrell’es de
’rville , outre que le lendeinain’el’toit un jour de

ath- "qui ne luy permettoient pas d’agir...
in l nfiu: il forma un deli’ein qui lny’réiifl’it t 8c pour ’

prefcher que l’on ne poil donner aucun avis à
h de Ty’beriade il lit-fermer toutes les portes de
fichée. Il prit enfaîte tout ce qui fe’t’rouvadeü

ursl’ur le lac dont le nombre elloit dorien;
(nattâtemit quatr’e’maeelots dans ’chacu.ue,8t vc-’

a and marmitera Tyberiade. Lorsqu’il fit.
’î’j effile difiance de la ville qu’il ne pouvoit qu’à Ï

lue entât? perceu il commanda ère us les m’a;
res de. s’arre. ergot de battre l’eau avec leurs avi-r,

.8: goualantes : luy accompagné feulement ”

. . ’ et» ilv.
l

:1
y i. , l- koIf .a -.V .U l A.ï’i, y 4 ,. 1



                                                                     

i

b
a

’ 2:84 Gu-EkRE’nss 11111:5.ch mais 153 Rems; J
de leur: de les gardes qui n’el’loient point armez s’a-s g i.

. arauça gaffez prés pour pouvoir eflre reconnu de "
ceux de Tyberiade. Ses ennemis qui continuoient: ;
à parler outrageufement de luy de demis les murail- l
les de la vil-le furent (i furpris de le veinât ce grand a;
nombre de barreaux éloignez qu’il-s croyoicnts ..
Pleins de gens de guerre les effraya de telle (une
qu’ils jetterentleurs armes 8: le priment à’mains ,;

9, jointes de leur pardonner 86 à leur ville. 11 com»; a
n menga parleur faire de grandes menaces 8: (le
J, grands reproches, de ce qu’ayant (entrepris de FaireE i
sa la guerre aux Romains ils confinoient leurs for- l il
a) ces en des dilÎenfions domelliques qui clioit le plus A e
.5, grand avantage qu’ils pûilcnt donner à leurs 6131165 ç
a. mis,dit que dalloit-nue chofe horrible que-ledef-n i .
a) (ein qu’ils avoieui de faire mourir leur Gouvera’ r
a: neur dequi ils devoient attendre le plus d’affiflam,
7,,te,8c de ne rougir point de honte de luy réfufct les j i
a» portes d’une .ville qu’il avoit enfermée de murailla r .5

n les z mais qu’il vouloit bien leur pardonner pour? a
4, vû qu’ils luy envoyaflènt des deputez afin de luy j .r

a, enfaîte faisfaâion, ÏA ils luy envoyerent auflî-toû (li-x des principaux; ’
de la ville. 21 les fic mettre dans une barque qu’il .
envoya allez loin -: demanda enfuice qu’on luy en-f Ï
voyall: cinquante des Senateurs les plus couiialerag
biles afin de recevoir aufli leur parolezôë i l continua;
fous le mefme pretexte d’en demander d’autre il
iniques à ce "qu’il eut entre les mains mur le Sen-
de Tyberiacle ,(dont le nombre efioic de fix cens *
8c deux mille autres habitais ,: 6c à mellite qu’il; il

e’venoienc il les envoyoit priionniers à Tarichée fu -’

(es barques qu’il avoit amenées vinées; i l
’ Alors tout le peuple [e mit à crier-que Clitujï

avoit celle le principal auteur de la fcdî tien,& qu’il

.4. qq MPùIÏA.
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in A. î. r vin: s s n (to un. CHAP. XLIVL sa?
r’Iprioielnt (le fe-conrenter de le faire punir. sur
un)! comme Iof’e’ph ne vouloit la mon de perlon-

t ,- "in commandaà [ravisa l’un doles gardes d’aller”
I I riper. les mains à Clitus : Mai-s ce garde’effi-ayé de;

i; voir féal au milieu de tant el’ennemis n’ofa exeq

tercer ordre :- 8: Clins voyant que: Iofeph. s’en
letcoie en- colere 8c vouloit» defcendre en terrer

loure les charmer luy-miefme comme [on crime le
W eriroir, le pria deluy lanier au moinsïune main.
li: lïle laye-accorda pourveur que’luysmefme s’en cou- A

l il: ane:8c émir-toi? ce feditieux tirafl folépée, 82
il Ï’,;coupa la ruai-n gauche..- Burette maniere 8c par"
admire lofephtai’eC’iePt foldats roulement 6;

es beîrques vuides recouvra Tyberizïfrie. a.
"j . ne u-es. îoursrAahiês il ermit à 1’35 trou es e .
l: Gilfcala &rSephoriquui s’elloiér revêtirois, La r.
et il ais ilrendit” aux habitai-Stout ccîqxuiil pût ramai;

rugi alliage a 8c en nia de même envers ceux de
l, yberlaile pour les châtierd’uue Pair par le dom-
l gmagequ’ils- recevoient en leur bien , à: regagner de
à? laurre leur affichai-par la-refiîturion qu’il leus-ï

v ifÇÎt faire. lqe e »- fiaiIl -v M; .qGHv-A’PI’FRE XLEV. V
i r a: Iûtfsfi preparcnt 4 la guerre- cantre le: Ron
En l . m3105, Volent: 65 ravagesfi’iiü P4r

à ,- - A z l Simapfib de 6507714. , r
Prés que ces divifionsr- domefliques qui n’é-
taientjufquesalorssarrivées quedans la feule

I q lumière furent ceillées,on ne penfa plusq’u’àfe prés.

il arez à la guerre’conrre les Romainsle GranclSa-
l Luqfieateur AN un us sa ceux des principaux des le.
.i ;,al-’L’ml qui lleur citoient ennemis fe balloient de

une re ever es inuraillesde la ville A?
lrandiiombre de machines 8c de faire (le EÏËTËÊ;

q s , . V B b 5j;

.
fa

3,. I .
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1 5 3’ CCPèflc’iâut S 1 M o N fils de Gioras alliâmbla dans,

---(;--r r» r- 7 v--rrv-»---v---vv:w .

.286 Gange in; ÎUTF’S acumens R074. l
forger des armes.Toure la jeuneri’es’exerçoir par"
apPreudre à s’en bien fervir , 8c (le la chaleur d’un i
grand mouvement remplilloir tout d’agitation. ’
de tumulteMais les plus Cages «3: les plus indicieuw
prévoyant les malheurs ou l’on s’alloit engage
avoient le cœur percé de douleur 8c ne pouvoien
rrenir leurs larmes, Ceux au contraire quiallu

ruoient le feu de la guerregrenOient plailir à le re-
paîtrai: vaines e’l’oerancesfiz Ierufalem elloit dan
un tel que l’on voyoit Cette malheiIreul’e vill’

«travailler elle-mefine à l’a ruine comme fi elle en ’

voulu ravir aux Romains la gloire de la détruire-
Le dallai: d’Ananus elioir de furfeoir pour un
16:11:95 tous ces préparatifs de guerre afin de’çravail-
la à guerir l’elîorir de ces ’i’edîrieux que l’on nom-

moi: Zela’reurs , a: leur faire prendre des refolu ;
rions plus prudentes ë: plus utiles au public : «mais
il (incomba dans fou eiirrePrife comme on le ver!

dans la frite. ’
la roparchie’ de Lacrabarane un grand nombre de
gens qui ne demamloicur comme luy que le del’org
gire 3c le trouble. Il ne le contentoit pas de piller les
maliens des riches : (on infolence alloit iniques à,
es frapper 8: à les bai-cr: 5 se il afpiroic ouvertemene. q

à la tyrannie. Anauias a: les Magillrars envoyereng;
courre luy des gens de guerre z. 8c il s’enfuir vers
Voleurs qui s’cl’roîenr retirez à Mallada a Où. 9-an
demeuré iniques à la mort d’Auuanus 8c de l’es. au l.

tires ennemis il fic tant de maux à l’Idumé-e que r q q

Magillrars fureur obligez de lever des troupes go I
mettre en garnîfon dans les bourgs sa dans les Villa, .
figes afin d’empefchcr la continuation de les vol r î
aies a: de les meurtres. .



                                                                     

*’vE une DE l U1, F s-
015;qu a AL Es ROMAINS.
’  irise TROISIÈME. v ’

h t* A CHAPITRE PREMIER,
.Œ’EmferearrNérsn d’une!» Wfiafi’m le commua
l W [ragent defiearmée: de îi’rie-faxrfdirc Le
i 5.- ’. j ’ - «guerre aux Méfie , r

q.

Je ï e pur apprendre sur.r . ’ (un? étonnemeutôcfius rrOUblClC man... ’
» Ç . , 7.315 l’uccés de les arme-933115 la lardée ;’

w .x M i Maisil le diliirnula,& couvain? la peut .
m’ia’nnefappàœrjcc ,vd’audace il. fireclarer [a colere

comme fi deuil Cflé à (on imam-
Qgæçït’e’ïæçfibmp as; à fa, valant des «luiFs que les avar]-

mesquin :av’oienr’rempqrtcz furies croupes de.
r olivoient "eût: attribuez. Car il croyoit qu’il tilloit.

la dignité de herniaire 8C de cette fuprême V



                                                                     

:88 ’ GLlERRB ses RIVES connu; Les Ron.
grandeur qui l’élevoit li fort au defl’us de tous 16è

outres Princesyde témoigner par le mépris des cho-
ies les plus fâcheul’es cette fermeté qui rend l’aine

fiiperiesre à tous les amidons de la fortune; Dans-
ce col nîm- un le poiloit en luy- mellne entre [a fier-
té 8.: l’a crainte , il jerta les yeux de tous collez,
pour voir-à qui il pourroit confier la conduirecl’uner p
guerre ou il ne s’agira-oit pas feulement de charmer
la revoirs des lsziî’si, mais de maintenir dans-le de-
voirie relie de l’orient,en empel’chant que les?
autres nations n’entrepriile 1E7 anili de l’ecouër
joug des Romains comme elles y paroil’l’oienten-
triereorenr dil’oofîes. Après avoir fort deliberé il .
ne trouva que le l’ail VESPASI EN- caoable de l’ou- p l
tenir le poids d’une fi grande entrepril’e. Sa vie de- ’
puis l’ajeuneîi’e jul’qu’à [a vieil’efl’e s’elloit palliées

dans laguer. e ; l’empire devoit à l’a valeur la paix ’
dont il mailloit dans l’occident qui s’efioit vît ’

ébranlé par le foâlevement des Allemans 5 8c feu
UâVJ’üX avoient fait recevoir à lÎEmpereur Clau-
du; Crus qu’il luy en coûtall ni des lueurs ni dit v
gang la gloire de triompher de l’Anglererre’. qu’on 1
ne pouvoiî dire iniques alors avoir elle veritable-
menrdomréeu’linfi Neron confiderant l’âge a l’ex- IÎ

perience , 351e courage de ce grand CapitaineLsScj
qu’il savonnes enfans qui efioient des oflagesqde;
lalidelïré Se qui dans la vigueur de leur gendre-Î
pouvoient l’ervir comme de bras à la prudence de"E
kil: pere -, ourle que peut-el’rre Dieu le permettoit .
ainîi pour le bien de l’empire s il le refolutde 4
bidonner le commandement de l’es armées de ,5;
s’allie dans le bel’oin qu’il avoit de luy il.n’y g
eut point de témoignages d’afl’eë’rion 8; d’en??? l p,

dont il n’accompagnal’r ce choix s afin. de lame ’
mer encore às’ell’orcer de réiiliir dans une, 05W!

un



                                                                     

a! 42mn ergot-s: (fifi; Quart. Il. 2.89
î ’ÏI-î’r’m’piartenre.iVèfpalien filoit alors adprês de

rincé’da’ns l’Acha’ie, 84 "il’n’eull pas plùtoll: allé

r, ’ïnor’é de ce grand emplpy’qu’il» envoya T1 18: ..

r Îs’fils. à Alexandrie penny prendre les cinquième
l. ixième logions:& luy après avoir palle le dé-

’t de l’Helel’pont le rendit par terre- dans la Sy-
œ s ou ’il allembla toutes les forces Romaine-s se-
a, troupes. anxiliaires que luy donner-eut les Rois
A * nation-s vôilines de cette province.

’° CHAIS. ITRE n;

3’ 4, A .glaifi sombrant attaquer. la ville d’ail-[Polos et!
ou aquitaine gærmfin’ Romaine , perdent dix-P ,

V par: mille hamme: en Jeux cambrer: avec la»
i 8214: Jeux de leur chef: , 65’ Niger gai eflait

u .troifiérnefè fauve comme far mimiez

7’ ’Avantage fi infperé remporté par les Iuifs
par l’armée Romaine commandêepar cellule
, ’enfla’rellemeut le" Cœur 8c les rendit li info-

-, qu’ellant lump-ables de le moderer ils ne
ïferent qu’à pouiller la" guerre encore plus loin.
I (19:3? oir all’emblé tout ce qu’ils purent de meil. ï
’Hvesitr’ôupes ils maronnent contre Afcalon qui .
une vil-le fort ancienne i dil’tante de Ierul’aleu’t i

. Ëcinq cens vingt flades” , 8c tefolurent de l’atta;

la premiere, parCe que de tout temrs ils la
«noient. Ils avoient pour chef v trois hommes
z braves 8c quîen’ayoient pas moins de conduite

f ’"vdcyval’eur’s Niogn. Persil-te , sirlis Babylo-

’ a: 3C1! AN Ell’enien. -- a -
calen effraie environnée d’une très-forte mu- »

l: mais’la garnil’on en .efloitrfiet’oible qu’elle. i

f .r.

g:

a L” ,
.l
in.1
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l zig-o (lunaire ors Ïtl’IFSC’oNTRE ces Roue.
i n’elizoit compofée que d’une cohorte d’infirmer

8c de quelque cavalerie commandée par Auto; ï.
L’ardeur dont les luifs filoient poullez leur fit’far *
une li grande diligence qu’ils arriverent auprès
la ville plumail qu’on nel’auroirpas pi’r croirai

e l’urprirenr pas neanmoins Antoine.Comme
avoit eu’avis ch’lCLIi’ marche il eùoitrdéia l’art)! av

fa cavalerie pour les attendreszëc (3119 S’êtonnïrr
feur multitudes: de leur audace il’l’ouftinr lice
rageul’ement leur premier cil-bre qu’ils ne pile
s’avancer jul’ques au murs de la ville à: Pari
qu’encore qu’ils furpaH’ent de beaucoup les R
mains en nombre , ils avoienrle del’avanrage d’:
voir-à faire à des ennemis auliil’çavans dans;
guerre qu’ilsyelloient ionoraus , aufli; bien Ï
mez qu’ils l’elloient mal , aulli bien di’l’ciplin’

qu.’ ils relioient peu ,. se qui au. lieu de n’agirco

me eux que par imperuolité se par colere obp .
(bien: parfaitement à leurs chefs : à quoy icigo l
ce que les juifs n’àioienr que de l’infirmerie gi
furent aliènent défaits. Car auflitoll: que "2’.
cavalerie ent’rompu leurs premiers rangs ils p;
15min fuite: 8c alors les Romains les attaquant î
toutes parts ainli écartez dans cette campagne à;
leur elloit li favorable ils en ruèrent un des.
nombre ; non que les luifs manquallentzde Ça: A:
n’y ayant rien qu’ils ne fillent pour ral’cher de a r ’ ï

tablir le combat s mais parce que-(1313315 defôï ,
ou ils elloient les Romains- animez pan-leur A
flaire continuèrent à; les pourl’uivre’cluralîï’ la P

grande partie du jour fans leur donner. les Cd, i
de le rallier. Ainli dix mille demeurer-eut m0
fur la place avec Ijean 8c Silas deux de leurs ch ï in
8e les autres douta la plu’l’part efioienr bleflez a Ê
(envergue loris laconduire de Niger dans un

lL.
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4l 415.11113! in, l ce N a. C H A 11’. - IL. 2.9.?
l .. ,el’làurhiçnomme. Salis. du collé des Romains

J lqtiesæsun’skîfeuâlement furent blellez. !
g? Q Vue .figrandeàpezre’ au lieu d’abattre le cœur’135q’

es [nife 1165!: que les irriter encore davantage
la douleur qu’ils eh reflèntoient ë: par le defir
(s’en venger: Au lieu de. s’étonner de ce grand
’or’nbrc de morts ’, le’foufvenïr de leurs prccedens

murages reveloic leurs efperances ,, 8c leurinfpî-
1’011: ,uneauclace qui leur attira une faconde défaite.

’ ns alarmer feulement le temps au blellÏez de gue-
l Ï gode, leurs playeslls rafi’embleren; une arméeplqs l.

î que la premiere , sa plus alarmez que jamais
v tournerent goutte Alcalon :1 mais n’elîant pas

lqeîaouerrls qu’auparavant 8c ayant toûjours les
eûmes defavantages qui. leur avoient fait perdre
a premier combat , ils n’eurent pas dans cet autre
calîon- un [accès plus favorable. Antoine leur
.ïçiflla dçs embufeades fur le chemin ,. les chargea

[ - Ï les environna de routes parts par (a cavalerie
un: qu’ils enflent le loifir de fa mettre en batail-
5 8c il y en eut encore plus de huit mille de tuez;
mac s’enfuit; 8: Niger après avoir fait tout ce
ne - l’on gavoit attendre d’un homme. de cœur
. fanny-a ns la tout,ch Bezedel. Comme elle.é--
î: entérinement forte a: que le principal defi’ein
«Aritoîpe efioir d’aller à (es ennemis un aul’fi ex-

 7,1l’ent chef qu’allait Niger , il ne voulut Pas per-
e le temps de s’opîniaflrer à la forcer: il fe Con-
Ïl sa, d’y murale-feu , a: Cc retira. avec laye
perlier que Niger n’avoir pû éviter de petit
les autres, ,. mais-il s’efioit jccré de latour en
:38 86 mon; tombé-clausus: cave où les Gens le
» ouverem vivanrtrois fours après , lors qu’aeca-m
«’Îlez’de douleurs ils cherchoïent fou corps pour
 îç11IClIICl’Ç Vu bonheur li ineliàerë leur douma une

., r



                                                                     

9.92 GUERRE pas lutes CONTRE ne; fion;
joye inconcevable : 5c ils ne pouvoient attribue
qu’à une providence p-sarticuliere’dew Dieu de le"

avoir ainfi conferve Un chef dont la conduite leu
citai: fi neceîlaire dans lainier: de cetteguerrer

CH AP ITKE in.
Vefiafi’en arrive de Sirie," 651e: khi-mm (a Sepharz’î

la principale ville de [404121:55an effet: demea,
rée attachée a; party de: Romain: gonfle tell !
de lexrprafre matiez, reforma: garmfon tif la

r Æfpai’ien d’une arrivé avec fonarmée à An!

floche macropolitaine de Syrie; qui Paire fan. l
contredit tant par fa grandeur que par fes antre. l
avantages pour l’une des trois prîn’CÎpaICS Yin” l
de tout l’empire Romain , il)? trouvai le R0 i
Agrippa qui l’attendait avec [es forces. .11 s’aval
gade là àPtolemaide , où les habitans de Sepho
ris vinrent le trouve-r.- Le delir de pourvoir 3116;,
feuretéi8c la connoili’ance qu’ils avoient-delapui à?

(ante des Romains ne. leur avoitpas-fait atîc.3cl w i
[on arrivée pour leur témoigner leur fidelité wz
avoient prôteflé à: Cef’riusude ne sÏen- départir)

mais , .&.clemanclé:& receu de luy une garnilo
.Ainïi ils ne virent pas feulement avec’joye ve;
Velpalien , mais luy promirent de le fervir con f ;
eeux de leur propre nation , &le prierent de le .
donner autant de cavalerie 8c d’infanterie . qui l
pouvoient en avoir befoin pour; refiller aux lui
s’ils liesv..attaquoient. Ille leur accordai volonti
parceque leur ville diane laplns grande de la.G
filée, lapins forte d’afiietc , Sala principale date;
de ce pays ,eil jugea qu’il importoit: cXtrêinCm
de s’en aiiïirer dans cette guerre. l

.4l

ilv



                                                                     

,-

ami" s moflp. Cuir. Ive :135 5’
’ .’
Il. ’ ’

s

æ

,71." a :

i - est MITRE 1v. r
Frif’timde 146414152, de la, laitée; 8 de que].
4 que: aétresprawnce: 11043725. .

L y a lieux .Gali’lées, dont l’une. .er nomme la 23 8.
ante , l’autre labafle 5 8c toutes deux. [ont en- :
(nées’de-la Phénicie arde la Syrie. E1168 (ont
[’es du cofié dexocclident par la Ville de Pto-
1aide , par [on territoire .., Sapa! le mont Caï-
Làpoflèclé autreEOis par lesïGalile’ens 8c qui l’efi:

l. ’ienant par lesTyriensn; «joignant lequel crû la
le de Gam’ala nommée la ville (les Cavaliers à .

ifs: que le Ro’y Herodc yenuoyoit habiter ceux .
*;l..;licentioit. Du .cofizé du midyelles ont pour-

tieres Samarie .,’ a: Scitopolis infqu’au fleuve
l ourdain.Du enflé de l’orient leurs limites font
:Pcn’GadariS) 8c la ,Gaulanite qui [nuptiaufliicel-v
ü royaume d’Agrippa. Et du cqfié du (Cptcne
f1 , elles; (e terminent à Tyr sa fies confins,
à loqueur de "la balle Galilée s’étend depuis t
’Êeriadëïiufques à Zabulondont Ptolemaïde e11
làlfeJdueofié de la me; s 8c l’a-largeur depuis le
de Xaioth affisdans le grand Champ jufqucs
ahé. Là commence aufli la largeur de la bau-r .
[’alilée iufque.s.,au’village de Baca qui lafcpar’c

":91er ternes des Syriens: 8c fa longueur s’étend i
s :Thella qui efi un sillage proche du leur».
fiupfques à Merothïçl v. a . 1
nef: que ces deux-provinces (oient environ...
:543; tant,- de diverge. nations elles leur ont
(gamins refilié-dansgoufes:leurs guerres, pars ,
ÏÎDBIIC gu’elles l’ont tresgpeuplées, leurs ha;

î, N k



                                                                     

:91. GvnRRE ms laits courut 1.35 Ron.
bitans font fort vaillans 8c (ont infltuits des leu
enfance aux exercices de la guerre. Les terres
fontfi Fertilesôt li bien plantées de toutes fora
tes d’arbres, que leur abondante invitant à les cul-
tiver ceux mefmes qui ont le moins d’inclinatio-
pour l’agriculture , il n’y en a point’d’inutile ’

Il n’y a pas feulement quantité de bourgs 35 d
villages , il y a aurli un grand nombre de villes ’
peuplées que la moindre a plus de quinze mill: .
habitans. Aiufi encore que l’étendue de la Galilé
ne;li fuit pas fi grande que le pais qui cil au dei s
du Iourdain, elle ne luy cede point en force.
parce qu’elle cit comme je viens de le dire tout w ’
cultivée 8: tICSefCELllC : au lieu qu’une grande par Ï

tic de cet autre pais cil lèche , deferre , 8c inc
pable de produire des fruits propres à nourrir l i
hommes. Il y a neanmoins des endroits dontl a a
terre cit fi excellente qu’il n’y a point de plan
tes qu’elle nepuifie nourrir; 8c l’on y voit e l
abondance des vignes , des oliviers , ac des par
miers , parce que les terrons qui tombent
montagnes l’arrofcnt s 8c que des Yourtes qui ce A)
lent fans celle la rafraif’cbiflient’ durant les grau,
des ardeurs de l’ellé. Ce pais s’étend en longue (Ï;

depuis Macheron iniques à Pella , sa en
depuis Philadelphe iniques au lourdain; ’Pel-la 5;
termine du collé du feptentrion : le lourdain
collé de l’occident : le païs des Moabites du c0 Â
du midy : a: l’Arabie s- Sibonitide , Philadelphe .

Gerafa du collé de l’orient. i il
Le païs qui dépend de Samarie 8C qui cil fit"

entre la I-udée 35-12 Galilée commence au villa ï
nommé Ginea s 8: finit dans la toparcliie de Î
crabatane. Il ne difière en rien de celuy de la I
siée t car l’un 8c l’autre (ont montueux .8; on:

a,,
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guarana-’rzor sifflais. CH un. 1V. ï 191i? ”
L’rtçjampagnes. Les terres en on: tresabonne ,,
Î acultiver 8c portent quantité de fruits tant -
Îs que (attifages, patcetjqn’eflnntnaturellement

s elles ne. manquient point de .pluye pour les
flet. Les eaux); l’ont les meilleures du mon-.
les pailletages li excelleras que l’on ne voit en
autrepartdu lait en lus grande’abondance;

j, quifiirpafië tout le reggae fait qu’on ne peut Ü
calmai ces deux provinces fait l’incroyablæ
une d’hommes dont cl les font peuplées. Elles
gr vinent- toutes deux au village d’Anvaft au»

Vent nommézBorceos. ’
rlu’élée le termine. aulli à ce incline vilaoe du

,- v . , ’ . a .9’ du. feptentuon. sa lonoueur du tollé du mrdy
d: :jufqus au village d’Arabie nommé lar- 5
8c (a largeur depuis lefieuve du lourdain mil
1 Iop’pé. letufalem placé au milieu en cible
me: ce beau pais a encore cet avantage,qu’al-
f- . iniques à’Ptolemaïde la mer ne contribue pas
sque la tette-a le ’rendne aufli délicieux qu’il»
ile. Il cil: div’ilé en onze parts, dont la ville -
Îrufalern cil la premier: 8c comme la Reine 8: ’
A? et tout l le refit. Les autres dix parts ont ’
dîllribuées en autant demparclries qui fonte
Va n’a , Acrabatane , Tamna , Lydda ’Ammaüs s
,*-»l’ldumée,-Engadi e’, Herodion , laîche.
ia 8c loppéqui’ont jurifdié’cion fiat-les regina: ’

,nestne- [ont pôintcomprifes en ce que je ,viens’
ère a non plus que laGamalite , la Gaulanite , ï
.Îthan’ée ’8t la Trachonite qui fout partie du î

.,me-d’Agrippa. Ce pars qui en: habité par les
ces 8e les luifs menez enfemble s*étend en l’an- h

Hydepuis le mon Liban 8C. les (buttes du jour-
l’fi’ljuïques- au ’ lac Tyberiade "4,?" 8c. en longueur
"in l le ïvifillage’fd’fi’tphac Ljul’quts à l’ul’iade. i t



                                                                     

3:36 GUERRE osa lutas courus L58 Rose;

b-
CH APITRE v. 2’

Vefimfirn Tite finfils [è fait! à Ptolemm’.
avec une armée dejarixnnte mille hommes.

:139. Oîlà ce quai’ay czû devoir dire de la Iud
a: des provinces voifines le plus breve’me j

que j’ay pû. ’ . - * ’ e
Le (cœurs envoyé par Vefpalien à ceux de se

phoris éroït de mille chevaux 8c de iix mille homu
mes de pied commandez par PL un; a. L’infantei
rie fut mile dans la ville , 8c la cavalerie focaux;
dans le grand Cham. Les une, sales autres fa”
foirent continuellement des courées idansqlelieui
voir’ins , dont Iofeph 8c les liens , quoy qu’ils Î
fill’ent aucun aile d’hoililité , furent extrememe a ’

incommodez. Ces troupes Romaines ne le cos
tentoient pas de piller la campagne,elles pilloit.
auliitol’t ce qu’elles pouvoient prendre au forai
des villes l, ôr traitoient fi mal les haitans lot!
qu’ils ploient s’en écarter qu’ils les contraignoie(

a de a: renfermer dans leur murailles. . I
’ 32.40, Iofeph voyant les choies en cet eliat fit

i l’es cabus pour le rendre niaiflzre de Sephotis
mais il éprouva à fou preiudice qu’ilavoit
lement fortifiée que les Romains mellite ne l’a Z
raient [ceu prendre: 8c aim’i ne pouvant ni Ï;
furptil’e ,l nippant-l’es perfuafions ramener les ,
phoritains à (on partyil full; trompé dans (on cl a
rance. Ce dellein qu’il avoit eu irrita de telle ci 5 "l
te les Romains qu’ils ne le contentoient pas l 1 f
continuer leurs ravages: ils tuoient ceux qui 3 î
refiloient a reduifoient les autres en fervitud.’ I

a ’ mette . ï a! ’Ï

z 5 xl

[1j



                                                                     

5’ A, . .Lîukl sceau n CH Ain. V. :97
traient tout à feu 8c à fang fans pardonner à
l’onne58c on ne pouvoit trouver de feureté que
les villes que Iol’eph avoit fortifiées;
Cpepandant Tite avec les troupes qu’il avoit pri.
à Alexandrie fe rendit à Ptolemaïd-e auprès de
cfpafien fou pere plus promtement qu’on n’au-
’Ît crû que l’hyver le luy pull permettre ,- 8: ici-.-

nit ainli à la quinzième, legion la cinquième a:
a: dixièmecompol’ée’s des meilleurs foldats de l’em»

l te , &qui elloient fuivies de dix-huit cohortes
f’r’tifiée encor-e de cinq autres ,86 de fixa. compa-

ies de cavalerie venu’e’s de Cel’aréer dont il y en;

voit cinq de Syriens-Dix. de ces cohortes ou regi-
i Mens cfloient chacune de mille hommes de pied,&:

s autres de lix cens treize Série lix-Vingt cavaliers-
Ïes Princes alliez f0rtilierent, aulfi cette arméCrCar’

p psRoisAnr menus-Agrippa 84 SOHSMB envoya-
’ fait. chacun deux mille hommes de pied armez.
l 8c de fléch,es,& mille clreÇvauxzëc MÀLC R0

’Arabic envoya mille cheveaux- 8t cinq mille 11’6-
’ i; es de pied doncla pins grande partie talloient auli-
i: armez d’arcs 8c de flèches. Toutes ces troupe-s

l intes enl’emble faillaient environfoixante mille
’omg-çs ,. , farts y comprendre, les valets qui
loient envfort grand nombre rôt qui ayant pallé-

i-ute leur vie dans les perils de la guerre sa allilléi
«citons les exercices qui fe font durant la paix , ne-
igdoient qu’à leurs. mailltes en» courage a; en;

un...

fiai
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CHAPITRE VI.
De la dxfix’pline de: Romain: J422: la garus,

But-on trop admirer que la prudence des h
mains aille jufques à rendre leurs valets li c

pables de. les fervir non feulement en tout le re
mais aulli dans les combats 2 Et fi l’on conli l
quelle cil leur difcipline de leur conduite danst
tes les autres chofes qui regardent la guerre , de ,
tera- t-on que ce ne foit à leur feule valeur 8c r
pas à la fortune-r-qu’ils doivent l’empire du mon

Ils n’attendent pas pour s’occuper à tous les errer

Ces militaires que la guerre. 8c la necellité
obîigentzils les pratiquent en pleine paix:& c
me s’ils elloient nais les armes à’la main ils ne a
fcnt jamais de s’en fervir.0n prendroit ces erre]
ces pour de veritables combatsz’tant ils en ont l” v
patentas: ainli on ne doit pas s’étônet qu’ils l’o’f ..

capables d’en foûtenir de fi grands avec une fo a
invincible. Car ils ne rompent jamais leur ord p;

,13 peut ne leur fait jamais perdre le jugementpgÏÎ
la laŒtude ne peut les abattre. Ainli connue il 5.; .
trouvent point d’ennemis en qui toutes ces. .
16,1 le rencontrent ils demeurent toûiours c
rieux :78: ce que je viens de dire fait voir que ,1
peut nommer leurs exercices des combats où I; u.
ne répand point de l’ang,& leurs combats des ef
cites fanglans. En quelque lieu qu’ils porte un
guerre ils ne fçauroient dire furpris par un Ê,
dain effort de leurs ennemis , parce qu’avant [l
ÀCpouvoir ellre attaquez ils fortifient leurc ’ ’ , E

mon pas confufémcnt ny legercment , mais l "

l:

il!
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forme quadrangulaire ç 84 fi la terre y cil inégale
fils l’applmiflèntæm ils meneur toûiours avec aux
fun grand nombre de forgerons 6c d’autres artifans
pour ne manquer de rien de ce qui cil necefraire à
1 la fortificationle dedans de leur camp cil feparê’
[far quartiers où l’Onfair’ les lo’ emens dcsofficiers

a a: des foldats, On,prcndroit la lice dudehcnspour
Î les muraillesd’une ville , parce qu’ils. y éleveur
. des tours également rimâmes, dans les intervalles
Ï del’quclles ils parent des machines propres à lan-
cer des pierres! 3c âes traits. Ce campa quarre por-

ÎtEs fort larges afin que les hommes &les chevaux
Ipuill’enr y entrer 8c enferrât facilement- Le dc-*

i :gdans cil divifé par ruës au milieu de? uclles (ont
Îles logemens des chefs , un prétoireâit en. façon
a d’urinpetir’temple , un marché, des boutiques d’air--

itifans,& des tribunaux oncles- principaux officiers
l’ingent les diffamât; qui arrivent. Ainfi l’on pren-
  276ml: ce camp pour unevill’c faire en: un moment;
’*tanr"le grand nombre de ceux qui y travaillent 8:
a leur longue cxpcrience le. mettent en ce: efia’r?
, lûtofiqu’on rie-le (gauloit croire : 8c. fi l’on juge
qu’il en (bit befoin on l’environne d’un retranche--

ment-rie quatre coudées de: largeur 8c. autant de
r rofondeur.L’es folclats-avec leurs armes t0 âiiours

r aches d’eux.vivent enfcmblc en fort, bon ordre
l - en bonne intelligence. Ils vont par efcoüadcs.
u bois, à l’eau. au fourragez, 8: mangent tous en-
Ï. truble fans qu’il leur faitpcrmis de manger (con--
Ï éïncntgL’e (on de la trompette leur-fait connoillrc
gnançlîls doivent dormir , s’éveiller , 8c entrer en .
égarât: , toutes choies eflant fi exarîlemenrç reglées.-

ure-rien ne fr: fait qu’avec ordre;Les folâars vont"
lc matin ’fal’uër leurs Capitaines :-lcs Capitaines
va [altier leurs Tribnnsssc les Tribuns 8c les Cas»

’ " Ct il.
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* n 3 .n.V I".7, n

.390 (marraines: 1ms ch-rs’mæ ’ ’-
pi’tain-es vont tousserïfemble-faluër celuy guipez»;

mande en chef; Alors il leur donne le &lfb’r’
" les ordresnecell’aire pour lesrrhportc’r à: leur-s; inf

rieurs,afin que. performe n’ignore la maniera
.t il doit. combattrefoi’t quÏil faillerfàiredes (ortie
ouïe-retirer- dansleacamprqrrandil faut déca: a
pet le premierfonde trompette le fiait contigüité:

A à; agir-"lièïtofl ils Pliant les tentes 8c. [apr-«éprirent: a; ï

partir. la tromPetre forme une [econde f0;
I’ ils chargent-tout leur bagage, attendent pour Fa

tir tu trOifiém: lignai comme l’on feroit dans u. j
décurie de cliçvanze.,.8c mettent: le; dans le;
’c.angy,rant parce qu’il” leur effi fac-ilezd’en-refaire u

autre , que’pour empefc’hœ les ennemisde se,
a Pouvoir fervir- Quand laa trompette for-me po. v-

la treille-rue fois, tout marche- ; 8c afin que-schah  ’
aille en (on rang on ne fouf’frequc perfomîc

’ meure d’errieïe.fllors un heraut. qui-CR au COÉ’

droit du General leur demande Par” troisfacisrvs’; f
[ont pre’ls. à confiante :31 quoy ils-irépondcnt 3,7 V
tant de fois à liante noix 8c d’un tonqlli rémige I’

leur joye, qu’ils l’ont. tout prel’rs... Ils. préfienne

,mefme (burent-v le lieront-en faifantjflo’nnomm
leurs crises: en levant: les mainsr’enï haut-qu’ils.  .
relouent-que la guerregllsmarchentenfirite da; ’

"le ruéfineordre que s’il avoient l’ehnemy en te il
I’1-fiîn8 rompre jamais. leursranb’st Les gens clapi

.4 (ont arme-L decvanesyrôc de cuirallles ç"8c..-cha
g porte deux âgées , dont ciel-lequïils-ont fiançoit; 1

gauche e20: beaucoup plusflOnguc que ïl’àlllïl’C .1   ’
- Celle mais ont au corsé droit n’a, quîunecaraul 7 ’

de long, «sec’eûtplûtofieunpoignard-guenon;3"”
’ v une fanée; DeSIOIdatsachoifisaqui-vaccompagüê .

Chcfporrent-cles javelines-fic des targes, 8c transg- 1 il;
aut’r’esffoldarsont.des javel.ots..arcc.de longs- » ru l «



                                                                     

y; ou. ’l.1 1,
si 1’

3;: a1. ravins ,rreors’ra’Mri; Cam
enrayât portent dans une efpece de hotte une fie,
Çfuperbe, une hache,un.çereloir ou un pic , une
cillesune ch.aîne,des longes de. cuir, 8c du pain
41: trois jours”, en forte-qu’ils. ne (ont guerres
oins chargez que les chevaux. Les gens de che-
r: portent une longue épée au collé droit, une
rica- à. la: main ,. un bouclier en écharpe à collé
au cheval,,& une troufl’e garnie de trois dards ou:
lus,dont.la pOinte cil fort large , 8c qui ne (ont:
pt as moins. longsque des javelotsLeurs murailles 8c
ars, cafqueslôntfemblables à ceux des. gens. des
71cl. Ceux qui [Ont choifis pour accompagner le

a :hef-Cont armez: comme les autres : 8c c’efl le fort.

’ l il donne le rang aux troupes qui doivent avoir

pl pointe", f ’ l ’Telles [ourla marcheala maniere de camper , 8c
, diverr’ité des larmes, des Romain’s.ll’s nefont rien

.3315 leurs combats fans l»-’ avoir premedité z mais

I maclions [ont toûjou-rs- des finîtes de leurs dé-
liberations. Ainfi s’ilscommertent des fautes ils y,-
imçdîcnt facilement ,: 8c pourveu que les c110;x
fioient meurement concertées ils aiment mieux-
Sueles’efletsnerépondent pas à leurs eÇperances.
iî(lucide netrdevoirleurs bonsfuccés qu’à la fortu-

,parce que les avantages que l’on ne tient que
’Çl-le feule portent à: agir inco-nfideré’ment: au lieu

ne lesmalheurs qui viennent enfuiteî d’une refo-
a tien figement prife fervent à prévoir coqui’ peut:
Igl’axgenir en faireéviter de ’feinblables s jointjque-
;,’Q11nepeut s’attribuer l’honneur de Ce; qui ,n’a- 4

kilt que fortuitemenre qu’au contraire dans
Ïndefavantagesqui arrivent contre-entoure appa-
cpce (me. moins la confolatiou de n’avoir man-
flué arien de ce que’la prudence dermite
7 me. continuels exercices militaires ne fortifient
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goy. Guru: pas luxes courus [.83 Ron.
pas feulement’lecorps des foldats ’, ils Ærmifl’e’

.aullilleurs courages 38: l’apprelienfion du chai-i
ment les rend cruels-dans tous leurs devoirs.-Cl
les loix ordonnent des peines capitales. non (cul
ment pourlagdefertîon , mais pour les moindr
negligences; 8cquelque fêveres que foieneecesalo’
les officiers qui.les font obferver lefont encore d
mutage :mais les honneurs dont ils recompenfe .
le ’merice fontfi grands que ceuxlquilbuffrent c
fluides chafiimeiis n’aient s’en plaindre :.8c.,cc-U
merveilleufe obeïil’ance faitun rien n’eft. fi bea .
dans lapaix ni (i redoutable dans-43 guerre qu’as
ne armée Romaine. Ce grand nombre, d’homme
paroift ne faire qu’un febul corpsqui f: meut ton
entier en retenue temps riant les troupes qui li
compol’ent (ont admirablement. bien.-. dil’polé *

Leurs oreilles (ont fi attentives aux ordres a -. leur Il
yeuxli ouverts auxlignes , 8c leurs mains fipré a
parées àl’execution de ce-qui leur cil commandé
qu’el’iant d’ailleurs fi vaillans 8c infatigables a
travail , la refolution de donner bataille 11’te par il
plûroll prife’ , qu’il n’y ani multitude d’ennemis 4 r

ni fleuves . in forefls , ni montagnes qui paillent
les empefcher de s’ouvrir le chemin à laviÛçO’
te ,’ ni incline l’Oppolirion de la fortune, par -
qu’ils ne, le croiroient pas dignes de porter.
nom de. Romains s’ils ne triomphoientr avril-i «d’6
le. Faut-il donc s’étonner que des armées qui ex:
cutèntd’une manierez hero’iq’ue des confeils fi f4
gementfpris ayent pouffé fi loin leurs. ,conq-uefie l
que ce luperbe empire n’ait pourbnrnes que lÎE «2
frate du collé’de l’Orient,l’Ocean du coite der’ïl’o il Ï’

- .cident, l’Afrique du collx’édu midy s 8c le Rhin
le Danube du enlié de leptentrion,’puis que «1’; 3
peut, dire. (ans flaterieque quelque grande a Î



                                                                     

in; f1; U! a t2. sa c o si n. Clam. . VIL ,5?
i: l’étendue de tant de royaumes la: de ’ provin-
gigs le cœurde ce peuple que fa prudence jointo-
vfa valeur a rendu le mailire du monde,ell encore ’
lus grand? ’ . .
.glMon dell’ein dans ce que le viens de dire n’ai!
il» tant de publier les: louanges des Romains que
fin confOler ceux qu*ils ont vaincus,& faire perdre
; d’autres l’envie de le revolter contre eux. . Peut-
"efite aulli que ce dil’cours fervira à. ceux qui elli-
mant autant la bonne dil’cipline qu’elle merite de

çl’el’tre ne (on; pas particulieremcnt- informez de
Encelle que les Romains tiennent dans la guerre.

l

. Il
t a

il

’c

I
CHAPITRE vil.l

2,17464: l’ai: de: chef: dezl’armëe de, Wflafiw rune
1- v. x flaquer la mille de«Iot.cp4r.-âMairsz je; juif; [a
s p, gnangnan: d’abandanper hapteqfimm; une.

entreprfi. - -r K I r. - ’
Efpafien employa le temps qu’il demeura à

-»Ptolemaïde avec Tite l’on fils à donner ordre
toutes les chofes necell’aires pour fou armée; 8c
aplacide cependant courut route la Galilée se tua
fla plus grande partie de ceux; qu’il prit z mais ce
ar’n’efloit que des gens fans courage 8c incapables
ï. de refluer : car tous ceux qui anient du coeur
"Ï fg retiroient dans les villes que Iol’eph avoit for-
lvî-Arifiêes’. Comme Iotapar talloit la plus forte. de tou-

rtes Placide refolut de l’attaquer , dans la créance
52111: Par un fondait: effort il la prendoit fans
:ËbeaucouP’ de peine, 8c s’acquereroit une grande

j" mutation auprésde l’es Generaux . à caufe de’ la
-’ facilité que leurdonncroit dans la faire de leur;

a.

r

h .

v. à.
’ I n
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3.04 GuERRE pas luire couret- ses Rosi; a
entreprifes la terreur qu’auroient les autres ville;
à? voir emporter de la forte la plus confiderabl
de toutes. Mais l”efl’et’ne répondit pas à [on efp l

rance 2 car les. habitans de Iotapat décou’vriren
fou dellï’ein, fortirent fur l’es troupes qui n’elloien’

, point preparées à les recevoirzëc comme ils. com-
battaient pour leur patrie , pour lCŒS.fcmmcg- a
pour leurs enfans ils les attaquerents-avec tant . 5’
vigueur qu’ils les mirent en fuite a; en blairerez)
pluficurs,mais ils n’en tuetent querf’cpr , tant Par.

ce que les Romains. el’toient bien armez 8C
fuyoient pas en defordre , qu’àcaulë que les. Inif
qui n’elioientpas pli bien armez le Com’entercn

V de leur lancer des traits de loin fans en venir au .c
mains avec eux. Ils ne perdirent de leur collé qu l
trois hommes , eurent. peu de , blelÎez.- ’Ain
Placide abandonna cette entrepril’e. r - ’

W 7*1”’CHAPITRE VIII.
Vejpafieiz entre enferfiimç 51412314 Galilée. Ordr-

de. la marche defan armée.-

.:Z,:”palien ayant ,refolu d? attaquer en. perle
ne la Galilée partitde Prolemaidezapré’ssavo; t

Il

l

ordonné famarchefelon la coutume’desRomair a !
Ses troupes. auxiliaires. comme plus: legeremerj A
armées, marchoient les. premieres pour fouten’»?
le; efcarmouches deszennemisr- ,..& reconnoifir
"les boisât les autres lieux-où il.pourroity avoir d l
embui’cades. Vue Partie dell’infanterie 8c dola
valerie Romaine füiv0it5.& dix. foldats-comm’a’

l 4Jan f .

u
à

de: de chaque compagnie avec leurs armes se] ’ I
En.

thaïes RCQCllalÎCS pour faire, le 53ml). 1.65.;
5
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l ers les litivoient afin d’applanir les chemins 3c
’ ripoient les arbres quilles pouvoient retarder. Le
’ in gage des Officiers alloit après avec nombre de

avalerie pour l’efcorter. Velpafien marchoit en-
ite avec des troupes choifies de cavalerie 3c d’in-

D nterie , 8c quelques lanciers , 8c l’on tiroir pour
’ [nier lire-vingt malin-es de chacun des grands
V 1 orps de cavalerie. Les machines propres à pieu--
e Î; des places alloient après , se puis les Tribuns
l - les Capitaines accompagnez de foldars choilis.
a: Â voyoit venir enflure l’aigle imperiale cette il-
pler enfeigneldes Romains , qui ont crû la de-
a. oit mettre à la relie de leurs armées , pour faire
tonnoiflre que comme l’aigle rcgne, dans l’air fur

l tous les oil’eaux, ils regncnt dans la terre fur tous
é’* hommes , 8c qu’en quelque lieu qu’ils portent

î a guerreflelle leur (en de préfagc qu’ils demeu-
J, tout toujours Vlélorieux. Les autres enl’eignes
sans lel’qucllcs elioienr’ des images qu’ils nom-
w t Soient facrées efioient à l’entour de cet aigle. Le. s
:- r ompettcs &t les clairons les fuivoient, sa aplég
" ;Ï archoit fix à fix de front le corps de la bataille
’ vec des officiers ordonnez pour leur faire garder
sur ordre 8c maintenir la difciplinc. Les valets
chaque legion accompagnoient les foldars, a:
airoient porter leur bagage litt des mulets 8c fur
r es chevaux. La derniere troupe elloient des vi-
’ andiers, des arrifans 3 & autres gens mercenaires
la- t’fcortez par un bon nombre de cavalerie a; d’un
r ganterie.
v 7 Vefpafien ayant marché en cet ordre arriva fur

a fronriere de la Galilée 86 s’y campa , quoy qu’il
Vul’t pû dellors palier plus avantzmais il crût devoir
,mprimer la terreur dans l’efprit des ennemis par
ï a YCu’e’ de (on armée 3 8: leur donne-r le loilir de

’ ’ Guerre. Tome I. D d a

.4F zr-t talât-,3.

,-

A?

’pX.



                                                                     

:306 GUERRE pas ÏYLFS comma ms Ron. ,Ü
le repentir avant que d’en venir à un combat, i
ne Iaiffa pas Cependant de mettre ordre à tout il
quîlefioit neceiraire pour un Gage.

r 1 V A A. I A . 7 i q. A
LC’HAÎP VIRE 1X.

Lefiulibrait 51614 menée? de Vefliàficnaëfiomze hi
lemem le; lai]? que I afipb [à razziant pxefèz
enflamment abandonne’fè retareà ’13beri44nfl

in. VÙE grand Capitaine ’lç’éüfiit dan; (en demain.

car le [cul bruit de (a venue étonnnaït-ell
ment leç Iuifs , que ceux qui fendent rangez au,
pies de Iofeph 8c qui CüOiCnt-ÇamPCZ à Gar’ .
(prés de Sephoris .s’enfuirenc ., non feulementava" ’

r e que d’en venir aux mains ,, mais fans avoir vû [à

armée. . î ’ i I q - Î.
!dfcph (c voyant ainfi abandonné, 85 que

cannernation des luifs eflant telle qu’on l’aflurOÎ
que plufîeurs fanoient rendre aux Romains ’ il if
fioit pas en efiat de les attendre avec ce peu,

w gens qui luy refloi’tnt dilatât (e devoiréloigne

4.5:. f6 retira àTyberiadc; .

C HA-P ITR E x. à n
Lafiph donne 472i: aux principaux, delerufid ,1:

de 1,61344 des chofês. b, , . O 2g iIv . qça, 1146. A premîere piace que Vefpafien .artaqua . È
Gadara : 8411 lemporta fans peine au» g ; »

gmier airant , parce qu’il ne s’y "trouva que pe ’
gens capable de la ’dégendre. Les Romains.
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m tous ceux qui eftoient en âge de porter les ar-
1. es,tant le fouvenir de la honte receu’e’ par Ceflius

les animoit contre les Iuifs,& Vefpafien ne le con-
î? enta pas de faire brûler la ville , il fit aufli mettre
if feu dans les bourgs 8c les villages d’alentour,
T.- quelques uns des habitants furent faits elcla-n
’ es.

. La prefence de Iofeph remplit de crainte toute
à a ville qu’il avoit choifie Pour Î a feureté,parce que

eux de Tyberiade creurent qu’il ne s’y feroit pas
z etiré s’il n’euf-i defefperé du fuccés de’ecette a(guerre.

du t ils ne fe trompoieiir pas,.puis qu’il ne v0) oit au-
efperance de falut Pour les Iuifs que (le le te-
catir de la faute qu’ils avoient foirail ne CiOLItOÎI:

l oint que les Romains ne voululÏent bien luy p21-
* onner : mais il auroit mieux aimé perdre mille
ies que de trahir fa patrie en abandonnant hou-
5 eufement la charge qui luy avoit sur, confiée,

laçant chercher fa (cureté parmy ceux contre qui on
«d’avoir envoyé faire la guerre. i Ainfi il écrivit aux
î principaux de lerufalem pour les informer au vray
et. l’eliatzdcs choiesJans leur reprefenter les forces
Tes Romains plus grandes qu’elles n’eiloient , ce
z ui leur auroit donné fuie: de croire qu’il avoit
leur 5 ny aufli les leur reprefenter moindres , de
i’rainre de les fortifier dans leur audace dont ils
tommençoient peut-eflre à (e repentir : 8c il les
i i rioit s’ils avoient delieiu dieu venir à un traité de
l 1 (luy manderpromptement :ou s’ils efioient refo-
; lus de continuer la guerre de luy envoyer des for-
escapablcs de .refiflcr à leurs ennemis.

t47!

m. a-
I". l.



                                                                     

g48. COmme Vefpaiien (cavoit que lorapat eii’oitfi

308 Guru-R5 DES Iurrs CONTRE La: Ron. i

p CHAPrTRE XI.
VeÆzzfieza afiege lampai! a?! Iafiph J’eflait enfer)?! i

Divers aflkutk donnez. mwilemeng

la plus forte place de la Galilée , 8; qu’a, ’
Grand nombre de luifs s’y efioient retirez il re ç v
Ïolut de s’en rendre maniai: 8c de la ruiner : 8c 1
Parce que l’on ne pouvoit y aller qu’à travers de .

montagnes , 8c que le chemin en eiÎOir (i rude 8c fi
pierreux qu’il citoit inaccelfible à’la cavalerie t
mes-difficile pour l’infanterie; il envoya un yçorp’ i

de troupes avec un grand nombre de piOnniers qui in
le mirent dans quatre jours en ’ eliat que tout i
l’armée y pouvoient palier fans peine. i 1

Le cinquième jour qui efloit le vingtième du
mois de May , Iofeph (e rendit de Tyberiade à Io " i
tapat,& releva le courage des Iuifspar [a prefe’nce.
Vu transfuge en donna avis à Vefpaiien & l’exlior;
ta de fe baffer d’attaquer la place , parce que s’i .
pouvoit en la prenant prendre Iofeph ce feroit com
me prendre route la Iudée. Vefpafien entrant d.
iOye de cette nouvelle qu’il’a-ttribua’ aune cerf

duite particuliere de-Dieu que le plus prudent dl
[es ennemis fe fait ainfi enfermé dans une place, y
il commanda à l’heure. mefme Placide avec mil i
chevaux, &Ebutim l’un des plus (ages sa des plu
braves de (es chefs pour aller invef’iir la villed .
tous cofiez afin que Iofeph ne pût s’échaper. p

Il les [nivit le lendemain avec toute (on armé
.&’ayant marché jufques au loir arriva àIotap i i
&fccampa à Rapt fiades de la ville du calté si;

.1;a ,1
if;
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’If’eptentrion lin’une colline afin d’étonner les allie-

50elpar la veu’e’. de (on armée. Ce deiiein luy teuf-

fit : car elle leur donna tant d’elïiioy qu’ils le ren-
fermerait tous dans la ville (ans que nuls d’eux

.pfafl en fortin Les Romains fatiguez d’avoir fait
ne chemin enÎi peu de temps n’entrepriren’t rien

- ce jour-là : mais Vefpalien pour enfermer les Iuifs
Ride toutes parts commanda deux corps de cavalerie
. «.8: un d’infanterie qui el’toit un peu plus reculé.
. C’Comme il n’y a rien dans la guerre que la necefli-
’ té ne porte à entreprendre , ce del’el’poir de le pou-

.voir fauver ou les Iuifs le virent reduits leur re-
doubla le couraoc.

’ D V .s Le lendemain on commença à battre la ville ,
f8: les luifs fe contenterent de renfler. aux Ro-

Îmains qui avoient avancé leur logemens prés des
Lmurailles. ’Vefpafien commanda enï’ui’te a tous

les archers-fies frondeurs , 354 autres gens de trait
si de tirer : 8c luy mefine avec (on infanterie donna
’ (du coflé d’une colline d’où. l’on pouvoit battre la

à Fille. Mais Iofephôc les liens foûtinrentfi couraa
’ feulement leur criant y 8c firent des mitions de va-

I’ eur fi extraordinaires qu’ils repouIÎereiit bien loin
les Romains a 8c la perte fut égale de part 8c d’au-
Ttre. Le del’ei’poir animoit les luifs :8: la home

Élie trouver tant de refiflauce irritoitlcs Romains z
i ’y la icîence de la guerre jointe au conta-0e combat- s
toit d’un copte , 8c l’audaœ armée de Lueur com-
battoit de l’autre. Tout le jour (e pail’a de la forte;
p ’ Î&:.il n’y eut que la nuit qui les fepara. Treize R0-

l i mains l (cillement furent tuez 5 mais plulieurs fu-
yÎ’re’nt blell’ez. Les luifs y perdirent dix-icpt des leurs

[8: eurent fin cens bleliez.
l ’ Les afiiegeans donnerent le l’endemain un nou-

-: sel allant : 8: il r: fit de part 8:. d’autre des affloue

4’ ’ ou iij



                                                                     

:310 GUERRE nts Iurrs courus L’as Rem.
de Courage encore plus grandes que les premier:
par la hardierTe que donnoit aux. luifs’ ce qu’il
avoient contre leur efperanee foûtenu le premie
allant , a; paree’que la honte qu’avaient les R0
mains d’avoir efié regonflez faifoit qu’ils le c0n
(laieroient tomme vaincus s’ils demeuroient plu

r longtemps fans efire vié’rorieux. ’ .f
’ Cinq jours (e paillèrent en derfemblables allants

les-ailiegeansredoublant toujours leurs eli’orts 3
lesÎefliegez ne les foètenant pas feulement,mais
faifant des (orties , fans que d’aulïi grandes force .

.7 que celles des Romains étonnafl’ent les Iuifs. 3 Il. l 5
, que d’aufli grandes diflicultez que celles qui le reu’

controient dans ce ’fiege rallentillèflt [l’ardeur de.

Romains. i

WCHAPITRE x11.
D3127; [7 fi. m de lampant. ’Vefimfienfin’t fràâzàiller” i

une grandeflzzfc-firme et; termflëpafir de [À bût ’
ne: la ville. Efizrn de; [nife pour retardera tu;

’04”. N ’ ’
La, L ville de Iotapat el’t prefque entiereine «a

baille fur un roc, ci’carpé 8c environné d
croisera-fiez de vallées fi profondes que lcsye in

’ ne peuvent fans s’éblôüir porter leurs regards iul’.

ques en bas. Le [cul collé qui regarde le fepten.
1 trion’ sa où l’on à bafly fur laplante de la me

I a o w” 1tagne cil acceffible : mais Iofeph l’avait fait En
rifler St enfermer dans la ville ,« afin que les euh
mis ne piment approcher du haut. de cette mont
gne qui lacommaridoit38cd’autres montagneslq
efioient alentour de la ville en Cachoi’ent la ve . A
’ e telle faire que l’on ne pouvoit l’appercevoir c .

a gr«la
.1 A
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son ne Fuir dedans.Telle elioit la force de locapat.

il ”- VeÎpalien voyant qu’il avoit à combattre tout
a Infemble la nature qui rendoit cette place fi forte,
il; l’opiniallreté des luifs à la défendre 5 alfembla
les principaux: officiers de l’on armée pour délibé-

» alter des moyens de preli’er encore plus vigoureu-
Ïf’ernent’ ce fiege : 8c la refolution fut prife d’éle-

ivver une grande tenaille du collé que la ville elioit
.lplus facile d’aborder.

Il employa enl’uire toute (on armée pour af.
a i’f’em’bler les materiaux neceliaires pour ce (nier.

ÏtÛn tira quantité de bois 62 de pierres des monta-
gnes voilines 5 3c l’on filiales clayes en n’es-grand

nombre pour couvrir les travailleurs contre les
z traits lancez de la ville.erant à la terre on lai-pre-

noit aux lieux les plus proches,8c on le la donnoit
’ de main en main en forte que cela continuant ainfi
. * incelÏamment , 8c n’y ayant performe dans l’armée

’ qui ne travaillail avec une extrême diligence 3
l’ouvrage s’avançoit beaucouples kifs pour l’eut.

pefcher lançoient toutes fortes de dards et jet-
. toient de delliis les murs de greffes pierres fur ces

Un clayes z ce qui Faifoit un tracas terrible 8: retar-
r doit exrremement l’ouvrage , quoy que rien ne
pâli penetrer allez avant pour empefchtr qu’il ne
r" g s’avançafl: toûiours.

’ rtirorent incelÏamm’e’t quantité de dards contre ceux

l 1 qui défendoient les murailles z 8c il fit aulli mettre.
Ï zen batterie d’autres plus grades machines,dont les
1.” nues laçoient des javelots,les autres de tres-groll’e&.
pierres 3 8c il fail’oit e.) mefine temps jettCL’ E3004;

” faux 8c tirer tant de flèches par. l’es Arabes,.ôt,aun
tres gens de traits que tout l’e’i’pace qui [a trouvoit

i filtre les murs 8c la tenaillent: citoit li pleinqu’il

’ ’ - D- du mi

2.50.

Vefpaiien dil’pol’a alors cent Foixâte machines qui I

u



                                                                     

312. Garant ors Iurrs CONTRE: LES Ron.
parodioit impoziible d’y aborder. Mais rien ne
fiant capable d’étonner les luifs ils ne laiH’oien

as de faire des (orties , ou aprés avoir arrachée
qui couvroit les travailleurs &les avoir contraint
de quitter la place , ils ruinoient leurs ouvrage
8c mettoient le Feu aux clayes 8c aux autres cho-
ies dont ils le couvroient. Vef’pafien ayant recon-
nu que ce qui (e rencontroit de vuide entrer en l
omertures de ces ouvrages donnoit le moyen au a. l
afiiegez de les traveri’er , il les fit couvrir de tell il
forte qu’iln’y relioit plus d’intervalle , 3c ayant 4’
enflure porté toutes l’es forces. en ce lieu-là v, ilÎ
olia lernoyen aux luifs d’interrompre [es travaux
par de nouvelles f0îtifi’8. V, ’ Ï l

CHAPITRE xnr.  
145721519th e’le-ver au mur plus kawa que la rermjfï
de: Romains. Les dfiegez, manquant d.’e4u.VeÆ44. -
j’en rveut prendre la ml! e par fzùineJ’n finette; ’ .
3éme de lofiphlujfait changerait: dgfi’ein , 55’ il i

en ravie nuent a la tuage 1è bafoue. l
351° Prés que Vei’pafien eut-élevé l’a terrali’e pref..5 Il ’

que aulli haute que les murs de la ville 104;: 4
leph crût qu’il luy feroit honteux de ii’entrepren-Â i
dre pas d’aufli grands travaux pour défendrela pla-e 1
ceque ceux que les Romains fail’oienr pour l’atta- p
quer.Ainfi il refolut de faire un mur beaucoup plus i
haut que n”elloit leur retraire : 8c fur, l’impoi’li’oilitéÏ

d’y travailler qu’alleguoient les ouvriers à caufe des
la quantité de traits que lançoient continuel-lean ’
les Romains , il trouva un moyen de remedier i i
cettedifficulté. Il fit p.1anterpdebout dans la tel1! - ,."

3* a
:2 »



                                                                     

LIVRE TROIS! 5’515. CH u. X111. 31;
Q. gradés poutres aufquelles on attacha des peaux
in bœufs fraîchement tuez , dont les divers plis
le rendoient pas feulement inutiles les coups des
lèches ê: des traits mais rompoient la’"force des
’ ierres lancez par les machines , 8c amortifi’oient
’clle du feu par leur humidité. Ainfi ayant par
une fi puilfante couverture mis les ouvriers en
ellat de ne rien craindre , ils travaillerent jour 8c

nuit avec tant d’ardeur qu’ils éleverent un mur
;de vingt coudées de haut fortifié de plufieurs tours
avec des creneaux.

t Cette invention jointe à la confiance invinci-
ble des alliegez n’étonna pas peu les Romains qui

4 i*fe-croyent déia maillres de la ville , 8: Vefpalieu
r me fut pas moins irrité que furpris de voir que l’ha-
i bilité de lofeph se le courage que cette nouvelle

[fortification infpiroit aux Iuifs leur donnoit tant
il; de .hardielle qu’il ne le pafi’oit point de jOurs qu’ils

. une fill’ent des forcies dans lefquelles fils nioient

t tout ce qu’ils rencontroient a l’emPOYtOÎCnt dans

la ville , 8c mettoient mefme le feu en divers
. lieux.
î Après gavoit agité toutes choies il crût , qu’au-

ï lieu de continuer à attaquer la place de force il
’ avaloit mieux l’affamer pour obliger les alliegez à
a le rendre avant que d’elire reduits à la dernier:

Ïextremité où s’ils s’opiniafitoient à la foufliir re-

ineceffitté l’es auroit tellement affoiblis ’ilferoit
facile de les forcer. Enfuite de cette re olution il
fit garder tres foigneufement tous les paillages.

Les alliegez avoient abondance de blé 5c de
y toutes les autres choies neceifaires’exceptè de .fel :

mais ils manquoient d’eau , parce que n’y ayant

. .

commencer de nouveau à les attaquer lors que la a

zszi



                                                                     

314. GuèR’Rs ces [flirts courus LES Roua- A
point de fontaines dans la villeîils. elloient redoit
à celle qui tomboit du ciel , 8c qu’ilpleutlrareme’n a l
en ellé’qui cillait le temps auquel ils fetrouvoien ’
ailiegez. Infeph voyant que c’el’loit la leu’lein.
tournodité quilesiprefl’oit , arque tout’cequ’i
avoit de gens de guerre’témoignoient beaucoup d
cœur ,1 il fit dillribuer l’eau par mefure afin’ede a
prolonger le liege beaucoup lus quelles Romain 1
ne s’y attendoient.Cer ordre afc’hoitïextrememen
le peuple z il ne pouvoitfoulfrir qu’on l’erupef
chall; de raffiner fa: foif comme: s’il ne fult’poin
du-tout relié d’eau 3 3c il ne vouloit plusrtravail’ l ”
let; Les Romains ne pûrent’ l’ignorer parce qu’il
les voyoient d’une colline s’all’embler anilieu o’

on leur donnoit de l’eaunpar’e inclure, se ils e
tuoient mefme plulieurs à coups de traits. L’ea «a
des puits ayant cité bien-coli confumée Vefpalier ;
ne doutoit plus que la place ne le rendill. Mai .
Iofepb pour luy aller cette efperance fit mettr i
aux creneaux des-murs quantité d’habitsto’nt de l
gouttans d’eau : ce qui furprit &affligea ente y
ruement les Romains s parcequ’ils ne pouvoien ’ i
s’imaginer que s’ils en enlient manqué pour" foin? f

tenir leur vie ils en enlient fait une telle prof i
’fion.-Ainfi Vefpafren n’ofant plus le fiater de
Creance. de prendre laplace par famine en reviriî r
à la voye de la force qui citoit ce queufouhaitoiei’ l
les Iuifs , parce que voyant leur perte allurée il" .
aimoient beaucoup mieux mourir les larmes à H l
main querde neceliitè 8c demil’ere. Alors Iofep. à p.
le l’ervit d’un autre moyen pour recouvrer de l’ea’ a

Il y avoit’du collé de l’occident une ravine.
creufe que les Romains ne fail’oiêt pasgrande ga
de de ce collé là. Il écrivit aux luifs qui .efioie. y;

’ hors de la ville’de’luy apporter de nuit par cet e 121w

K

muta

w.- l

a.la , A”. à;-. a- -
.

.. flan-1’... 5.4.4.



                                                                     

a [IVRE TROISI’E’M’S. Cran. XIV. 31;
I lioit de l’eau 8c les autres choies qui luy man-

puoient , «Sade fe couvrir de peaux 8c marcher à
1 narre pattes afin que fi les gardes ennemies les
.1: e’couvraientils les priflènt pour des chiens ou

1 ont d’autres animaux : a; cela continua jufques
1e sa ce que les Romains s’en citant appCrCcus ferme-
’ te’nt ce paillage.

Vu ACHAPITRE 21v.
,Ïanfiph ne azyme: Pl!!! d’affluence defiw’ver [0:44
’I P4! 1185H je retirenmm: le defifioir qui? ténus.

gnan le: 17.4.me le fait refiadre È demeurer.
Parieufisfortie: de: dfiiegeî.

Lors Iofeph voyant qu’il n’y avoit.plus (le in.
il in (alu: à efperer ny pour la ville ny pour ceux
î I-Îqui la défendoient s’ils sÎoPinial’troietxt à tenir da-

vannage , 8c que peu de jours les reduiroient à la
.l.derniere extremité , il tint confeil avec [es prin-

u pipait; officiers (ut les moyens de fe fauver. Le
peuple le découvritsc vint en foule le conjurer de
l ,ne les point abandonner 5 mais de confiderer que fi
ajoute leur confiance elloit en luy: qu’il pouvoit sa
p [en] les fauver en demeurant avec eux , parce que sa
il i l’ayant à leur tePte ils combattoient avec ioye fi

jufques au dernier foûpir: Q; s’ils avoient à pe- (a
tir ils auroient au moins la confolarion de mou- ic

irir tousà fes pieds: Et enfin de le reprelEnter que «
p gce ne feroit pas une aëtion digne de luy de fuir u

devant les ennemis en leur abandonnant fes amis s’ii
z a: comme fortir durantla rempelle d’un vailreau n

l dont il avoit pris la conduite durant le calme a il
Q. puis qu’il feroit par ce moyen faire naufrage à fifi



                                                                     

g t5 GUERRE ms luxrs 60141113185 Ron. A
v leur ville que performe n’auroit plus courage .’
9’ Lié-Fendre lors qu’ils auroient perdu a celuy dans l"

a: quel ils mettoient toute l’efperance de lent falut”,
a Iol’eph pour leur faire perdrel’opinion qu’il .

" ” penfoir qu’à’fa (cureté leur dit :Que c’efloit le r

” iur’eïCfi pluflofi que le lien qui le portoit à fe vou
1" loir retirer, parce que fa prefence leur feroit inutili
” s’ils n’elioiënt point pris,8c que s’ils relioient il ni

” leur ferviroit de rien qu’il perifi avec eux. Mai ,
” qu’ef’tant lorry ilafi’embleroit de fi grandes furce
” dans la Galilée qtu’ilobliacroit’ par une paillant

. ’ . s a * av diverfion les Romains a lever le litige ,- 8: qu .
v lieu que leur defir de le prendre leur ailoit redan
” blet leurs efforts pour [e rendre” maillas de la ville]
,,’ils le ralentiroient lors qu’ils apprendroient qu’i

,, n’y feroit plus. a ? ’ .
Non feulement tourte peuple ne Fut point to t

ché de ces rai fous 5 mais il infif’ta encore d’avant .

e.Les jeunes 8c. les vieux , les femmesscles en
Élus fondant culai-mes r: ietterent à (es. pieds , ’
.embrafferent (es genOux avec desiîmglots mefle
de gemillemens le coniurcrent de demeurer pou
courir la mefme fortune qu’eux. surquoy le n:
(gantois croire que ce qu’ils le prenoient de l”
forte full parce qu’ils luy envioient l.’ avantage en:

[e fauver : mais je l’attribuë iplufloflà ce
’s’imaginoientQue pourveu qu’ildemeurafiavec eu f;

- il les garantiroit d’un li grand peril. .
Iofcph qui avoir déia le cœur attendry par l’ex; ï

trême amour de toutce peuple pour luy , confit
’ 7 delta-n: que s’il demeuroit volontairement on n w .A

pourroit’douter qu’il ne l’euft accordé à» leurs cou

’jurations &à leurs prieres :8: que fi amkcontraih ,
après le leur avoir refufê ils l’ contrai noient, I
ne paroifiroit plus cl’tre libre mais pt’ emier s. a .

’ 9



                                                                     

’I. r v R a Txorstn’Mn. Cam. XIV. 3:75
’ l’olut de faire ce qu’ils deliroient. Alors mettant
"a principale force en ce que le del’efpoir où il les

’IJ ,oyoit les rendoit capables de tout entreprendre
l Il leur dit , que le temps citoit venu de combatte
l lus courageufement que jamais”, puis qu’il ne leur
relioit aucune efperance de: falut 3 a: que rien n’t’:

’ ’ oit plus glorieux que de preferet l’honneur à la

vie,en mourant les armes à la main aprésïavoir fait
1 s aérions de valeurs fi extraordinaires que la po-

! ’fier’ité n’en pull jamais perdre le fouvenir.

j Leur ayantparlc’: de la forte il ne peule plus qu’à
aller des paroles aux elfets. Il fit une l’ortie avec
les plus braves de l’es gens , pouffa les gardes Ro-
’maines.. força leurs retrancliemens, donna iniques
dans leur camp , i’enverfa les peaux fous lefquelles
7 les foldats el’toient butez , St mit le feu dans leurs

l travaux.
’ Il fit le lendemain 8: les deux jours fuivans la

t mel’me choie , 84 continua encore durant quelques
’ jours 8c quelques nuits d’agir avec une l’emblable

vigueur , fans qu’une fatigue fi extraordinaire la

’ pâli ralentir. ’Vefpafien voyant le dommage que les Romains
q recevoient de ces (orties , parce qu’ils avoient:
’hOntC de fuir devant les luifs , a: que lors que les
l luifs lafchoient le pied ils ne pouvoient les pour-
j’u’inre à carafe de la pefanteur de leurs armes , ce
’quifail’oit toujours remporter aux alliegez quel-
que avantage avant que de rentrer dans la ville , il
défendît aux ficus d’en venir aux mains avec ces
ldefel’perez qui ne cherchoient que la mort , parce
que rien n’eil fi redoutable que le defefpoir,8e que
le vray moyen de ralentir leur impetuOfité elioit
de leur ofierceluy de l’exercer, de mefme que le
feu s’étint lors-qu’on ne luy fournit point de

CC

(C

(C

(C

(C

(C

(K

’Û

"h"? -:.

i



                                                                     

23:8 GUERRE nias 11.1138:CON’IÎRE’LES’ROK.Ï V

matiere pour s’entretenir : outre que les Romain
ne fail’ant pas larguerre par ’neceflité , maisfeu
lement pour accrorfire leur empire a, ils devoien. t’
.0ur.remportcr des viâoires’joindre’la -pruden r

a la valeur. Ainfi lce l’age’c’hef feclontenta de fait

continuellementitirer des flèches ., des dards 8c de
pierres par les Arabes, (es Syriens, l’es frondeurs à: i
:fes machines. Les Iniïs quoy qu’en eflantrextrême
ment incommodez , au lieu de s’étonner 8rd; tu
culer s’avançoient une avec enhardiell’e incroyabl
pour en venir auxunains avec’les Romains,8c nul
combats ne peuvent eflre plus opinial’rrez que tenir Ï ’
l’aie furent de part 8c d’autre.

fi

CHAPITRE XV.ALt Î
.16: Romarin: abattent le mur de la. mille avec - ’

belier.Defiriptian à «fiât: de cette machinaL si
Im’f: ont retour: mafia 3 (9 brûlent la matu? a.

ne: 5’ le; travaille de: Romaim. ”

a Alongueur de cetfiege Sales [orties conti’ ’

2540 - d T n” . V f f. truelles es a1 legez farforent que eppafien à p,
confideroit luy-melme comme allieg.é a 8c les pl I

. tes-Écrans ne furent pas plûtofl: élevées jufques
la hauteur des murailles qu’il refolut defe furtif; i
du belier. Cette terrible machine cf]; faite ’

’ * ’°. Ï a yl’ une poutre fernblable a un mali de puante du l
grandeur 8c d’une gtofIEur PtOdigICUl’61d0nt p
bout d’en haut efl armé d’une telle de ferpropo z.
ti’onné au relie 8e de la figure de celled’un beli il
«qui luy a fait donner ce nom amure qu’es l *
heurte les murailles comme le bel’ier heurte
fa reflue qu’il rencontre, Cette poutre Îel’t fui? I



                                                                     

. 7... V

I .s IW 1-1va anomal-ML. Cran. KV; ne
..ë&-balancée par le milieu avec’des gros cables
L; ne que , labranche d’une balance t, un. un autre
ode poutre posée tu: la terre &zfolufienu’e’ de part
Ï diantre, par.de.tres-.puill’ans. appuis bien crampon-
’ ,.’ Ainfi ce belier balancé en l’air allant ébranlé

- I abailïéavec violence par un’ grand nombre
hommes frappe de l’a relie avec tant de roideur
a mur qu’on’veut battre , que quelque fort qu”il.

’uill’e dire il ne [gantoit renflera l’a-violence de;

Î hups redouble-aqu’il luy donne. à
i L’impatienee qu’avoir Vefpafien’de prendre la; 55.
lace appuie du rejudice que la longueur du fiege
pportoitaux algues , parle loilirqu’elledonrtoit
du): Iluifs de le préparer comme ils faifoient de tout
cru-pouvoir àfoufi’enir cette guerre, l’ayant donc l
[ait refondre d’en venirà ce dernier effort, les Ro-
’ ains :comr-rieneerent par faire approcher encore
”lus,pr’és ces autres maindres’ machines qui lanl-
ent des traits, des flèches, se des ’pierres,8t à faire
’ Œavancer les archets 8c les frondeurs afin d’em-

I ’pefc’her les Iuifs d’ofer monter fur les murailles
; ur’ les défendre. Il’firent enfuite avancer le be-
1.:jer;ço.uvett de clayes 8c de peaux Î, tant pour le
[enfumer-que pour s’en couvrir. Dés [espremiers
æ;oup.siqu’il donna’il ébranla la muraille , 8c les
5.- abitans béleverent undgtand cry comme fi déja la

Î” ace e’uPr elle pril’e’. ’ ’ . .
-î’.’MaiS comme. .lol’eph avoit préve’u que le mur

pourroit long-tempsrrefiflet à l’effortd’un ma:-
K bine fi-redoutable ., il avoittrouvé un oyen
:’eu diminuer l’effet. Il fit remplir de paille nan-
.ité ’ de facs que l’on defcendoit avec des cordes
2’ haut du mur à tendroit ou le belier avoit frap-
’3’ &p’ainfi lesi Coups qu’il dolinoit enfuite Dune
V,un. oient pas; o.u,petdoien’t.leur force en tenson-n

i
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Ezo Gueux: pas Iurrs cou-rat Les Ron.
tant une matierefi molle &fi facile à s’étendre. y

Cette invention retarda beaucoup lesaPee-mains,
parce que de quelque collé qu’ils tournafl’ent leur:

belier il y rencontroit ces lacs pleins de paille qui
randdient ces coups inutiles.Mais enfin irLy-Jcme’
dierent en coupant avec des faux attachées à de
longues perches les cordes ou l’es fats elloienr atta-
chez. Ainfi le belier faifant (on elfe: , 8c ce mut
qui elioit nouvellement baliy ne pouvant renfle ’
davantage , le feu el’coit le l’eul reniede auquel Io-î:

ieph scies liens pouvoiët del’ormais avoir recours; a
Ils affemblerent en trois divers lieux tout ce qu’ils". j
pûrent ramall’er de matieres combufiibles, y nielle-g: J
rent du bitume de la poix 8c du (cafre ,ymirenç; ’
le feu en meline- temps, 8e brûlerent ainii en moin’ffi "
d’une heure toutes les machines Se tous les travau ï
qui avoient confié aux Romains tant, de temps r p a

1 tant de peine , quoy qu’il n’y eull; rien qu’ils n 3
tillent pour tafcher à l’empel’cher , mais des tout? l
billons .enfiamez qui voloient de”toutes parts”
rendoient cet embrazement li grand , que l’on ne)
pouvoitps’en appropher fans courir fortune de pe U; i

rir,niv01r qu’avec etonnement iufque&a quel 6x3,: ’
cés de fureur le defel’poit des luifs filoit capab s5;

de les porter. i isl v
il
H

.....- AL A 1CHAPITRE XVI.’
A359»: extraordinaire: de «miam» de quelquerm x

[ de: affregeîdnm lampetVejpafien. efi Mafia! 4’ .1 p.
î

Coup de’fle’che. le: Romains amarrez. par cet .7 p

blejfare donnent me farceur: affinai. ï:
2 5 6o ’Aé’tion faire en cette occafion par 84mm!" .i ’- i

L d’Eleazar qui efioit de Saab en Galilée cil: tr ’
9inuite pour n

l

a t .. w ren conferver pas la memoxre au,
’ I P ’ A ’ ’1’”

a
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lÎ Lrvu TROISIE’ME. Crue. XVI. 32.:
v olierité en la rapportant dans cette bilioireJl 1er-

! a avec tant de violence une tres-grol’l’e pierre fur la

L plie du belier qu’il la rompit,fauta enfuite en bas
* v u milieu des ennemis.prit cette telle avec une har-
v "elle inconcevable a; la porta julques au pied du
’v ’ur , où n’ClÏant’POint armé il fut blellé de cin

ï ioups de fiéehes,mais rien n’eliant capable de l’ê-
Î onner il’remonta lut le mur 8: y demeura expol’é

la v’euë de tout le monde, chacun admirant fou
; cura-gegul’ques à ceque la douleur de les plaves le
l a p tomber avec cette telle de belier qu’il ne voulut

i aurais quitter. ,3,; Deux freres nommez Nathan 8e Philippe: qui
oient de Rama en Galilée firent aulli une afrion

.1 . courage prel’que-incroyable.ils donnerent avec
’ e telle furie; dans la dixième legion qa’ils la

ç lm ’ceient, sa mirent en fuite tout ce qui le rencom
t; a devant eux.
’ Iofeph dans le melme temps fuivy d’une grau.
E e troupe avec du [en en leurs maies alla brûler
”’OUICS les machines , toutes les huttes , 8c tous
’ r I8 travaux de cette dixième legion 8: "de la cin-

t HICH’IC’. l
ï Le fait de ce mel’me leur les Romains ayant
’étably leurbelier battirent le mur du collé où

(a l elioit déia ébranlé: &Vel’pafien fut blelie à la
’ laure du pied d’une fléchetirée de la ville , mais ’

gerement parce qu’elle avoit perdu (a force
vaut que de venir iniques à luy.Ceux qui elioient
1-. roches de (a pet-(mue voyant le (ring couler de
a playe en furent (i eliiayez que leur trouble ayant
tallé dans tout le camp par le bruit qui s’en ré.
audit , l’apprehenfion que chacun conceut pour
y "n tel .Gencnl fut fi grande , que plufieurs ahan-
n nuerent leurs polies pour le rendre auprès de:

’ . En

257.

148:.

.w-v-c ’

.6-
âne-ç î;



                                                                     

322. Garant mas-Ivres connus LES Ron.- l
luy , 8c particulieretnent Tite qui ne pouvoit-PCDA
fer fans trembler au peril où il eroyoit qu’elloi.
l’on pere. Mais Vefpalien les Idelivra’ bien-roll
crainte &fit celIEr ce « grand trouble z car dilli
umlaut la douleurqu’il ICIfCfltOit de l’a. laye i l,
la leur montra sa les excita-par cette veuë a com î
battre avec encore plus d’ardeur. Ainli chacun le
co-nfiderant comme obligé à ellre le vengeur de
la biellure que-leur General avoit ’receu’e, ils a1; à
lerent à l’alïaut en. s’exhortant’les uns les autre,

ai: de grands cris à inéprifer Île’per-il. Or quo.
que pluiieurs des alliegez fuli’ent tuez par le’ n
traits 8c les pierres que lançoient continuellemen I
les machines, Iofeph 8c les liens n’abandonnerc ’
point l:s murailles , mais employerent le feu: a Î
fer 8: les pierres contre ceux qui couverts. f
clayes poull’oient le b’elier. Leur refilianCC quel
que grande qu’elle full ne pouvoit n’eanmoins’faih "
re un grand ePi’et,parce qu’ils combattoient à d’; ,

couvert,8c que le feu do’nt ils” le. fervoient conte, r
leurs ennemis faifant qu’ils elloient vcus d’en. r
comme en plein jour,il leur elioit facile d’ajul’tç .
leurs coups fans qu’ils pûll’ent les elquiver, à ca;
qu’ils ne’pouvoient Voir ny d’où ils venoient , n ’

les machines qui les tiroient. Les pierres que ’
machines pondoient abattoient les creneaux Sala .

3 l. foient desouvertures aux angles des touts;&î, da; j j
les endroits mefme’ où, lçs’ar’fie’ nez-eüoicntles v

prellez elles,ruoient-teuxqui râloient deniere le .Î
antres, lansqueiceux qui el’roient devant les È t
l’en: garantir de leurs coups. Onpourra ’ juger ’
«l’effet fi’extraordinaire de ces machines par ce. i ’

arriva cette mefme nuit. ’ l . . ’
I

. -.v..
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’ LIVRE Tuotsrx’Mr. CHAP.XVII’. 3;;

CHAPITRE XVII.
Étranger afin de: machine: des R amaimÆarieufi

attaqaeglamrrt la mat. Les dfli’egeæ réparent
la même avec un travail infatigable.

L e. ’Vue de ces pierres emporta à trois liardes de
I la la telle d’un de ceux qui combattoient de

a defi’us le mur auprès de lol’cph :& uneautre ayant
Âtravcrfé le corps d’u ne femme env0ya à derny fia-

,de-dc la l’enfant dont elle mon grolle. Q1e li la
Ï.,,violence’ de ces machines clinit terrible le bruit
Ï de celles qui lançoient des dards ne l’elloit pas
’"”moins.’A”c”e bull: le joignit celuydes cris des fem-

’ mes dans la ville , des geinîllemens au dehors de
j iceux qui elioient bic-(lez , Se du s’et’mtill’ement des

.échos de tant de montagnes voilures. On voyoit
’ en mel’me temps coulerde tous collez le (ÈME; des
z. H’corps morts que l’on jettoit du haut en bas des mu-
railles en relie quantitéqare l’on pouvoit en pall’anr
’ par delfus aller à l’ali’autrôc il ne manqua rien 21cm-

’te l’une-ile nuit de. tout ce quipeut frapper les yeux
v 8c les oreilles de la plus êtrarge horreur que l’on
’puill’e s’imaginsr. Mai-s quelqtie grand que full: le

nombre des morts 8c diss blell’ez qui combattoient
li genereufement pour leur patie- , 8c quoy que
les machines ne celfall’ent point de battre durant
toute la nuit,le mur ne fut achevé de ruiner qu’au
.point du jour a 8e avant que les Romans pâfl’ent
drelfer un pont pâtir aller à l’alfaut les alliegcz. re-

; paretent la brèche avec un travail infatigable.

f -

tu»
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324. GYERRE me 1111H; CONTRE Les Ron.

. . t ’ i ’""""”-" "un; ” 1
CHAPITRE XVIII. i

Pari-eux d dut donnai 1’: lampât , 01’! aire? des A t l
tian; incrojable: de valeurf’ar’te: lapa" (5’ d’4 l

ne le: Romain: mettaient défit lapiez! l,
brêche.’ ’ - ’ a l

2.66.. E lendemain au matin après que l’armée R. l
r naine le fut un peu delall’ée du travail d’une! i

horrible nuit , ’Vel’palien donna (es ordres pour l’ai”.
. l’anus; afin d’empel’cher les a-lliegez d’ol’er paroillï ’

fur la brèche il fit mettre. pied a terre- aux plw -
braves de la. cavaleriepour donner en mel’metemp ’

- par trois endroits,& entrer les premiers loris a»
les ponts feroientdrellez. Ils elioient fuivis; de Ï if
meilleure,i-nfanterie : a: le relie de la cavalerie i
ordre d’occuper le tout des murailles: pour empe il
cher les alliegez de le p0uvoit fauves après la il r
de la place.ll d’il’pof’a auvfli tous l’es archers,tou’s fr v!

Frondeurs,& toutes fes machines pour tirer en mef si
me emps,3: commanda de donner l’el’calade jan...” j

endroits ou les murs elioient encore en leur enti’ l
1 if.

’l

afin d’alloil lir par une telle diverfion le nombre «in;
ceux qui défendoient la bré’che,8c obliger par-ce,

te galle de flèches,dc trairSaëi (le liliales ceux ’
y relieroient de l’abandonner. H a l

lofeph qui avoit préveu toutes ces. choies n’o
pofa à cette el’calade qu’il ne lugeoit P35 fort ”
rilleul’e que leslvieillards 5c ceux qui eftoient. «l’
Plus fatigua du travail de la nuitpréceden 1

a l

il

choilit les plusvaillans 8c les plus vigoureux-q. z r
v

ai , la défenl’e. de la brèche, 8: avec cinq des plus
terminez. d’entre eux le mit à leur telle 3. leur j

M
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p , . Luna rams: n’Ms. CHAP. XVIII. 32.5
1., de (e macquer des cris que feroient les ennemis. ,
L tic fècou-vrir de leurs écus , 8c de le reculer un.

, fpeu lorsqu’ils tireroient fur eux jufqu’à ce qu’ils

i Ë enflent épuifé leurs dards 8c leurs flèches. Mais
j-lqp’auHi-tofi qu’ils-auroient attaché leurs ponts il
lny eui’t rien qu ils n employaffent pour les rc-
Ï’-poufl’er,en fe fouvenant pour s’exciter à faire les

derniers efforts de valeur , que ne reliant point
i d’efperancc de falut ils ne combattoient plus pour
. r ,conferver, mais pour venger leur patrie , 8: faire
l ’ (catir les CHEIS de leur jaffe fureur à ceux dont ils
i fine pouvoient douter que la cruauté ne répandifl:
"après la prife de la place le (aligne leurs pues , de
r leurs enfans,8c de leurs femmes;

t, i Tels furent les ordres que donna lofeph :8cnce.
î ërpcndant ceux qui efloient incapables de porter les
’armes,les femmes ,85 les enfans voyant la ville
i attaquée par trois divers endroits,toutes les colli-
l ..nes d’alenrour reluire (les armes des ennemis , 8c
i les Arabes prefis à; tirer des flèches , confiderant le
l mal qui les menaçoit comme arrivé , ne firent pas

pre’rentirl’aîr de moîns de cris 8c de hurlcmens

que fi la ville e115: défia elle prife. Dans la crainte
1 Êqu’eut-Ioi’eph que cela n’amollifi le coeur de (es

t i-foldats il fit enfermer ces femmes dans leurs mai-
Ions avec de grandes menacesfi elles ne le tai-
foient,&’ s’en alla à l’endroit de l’attaque qu’il

lavoit choifi pour la fouflenir. Car l’efcalade ne le. *
. mettoit pas beaucoup en peine , 85 il efioit feule-
mens attentif à ce qui retrairoit de cette effroya-
blequantîté de dards 8c de flèches que tiroient
k5 ennemis.
’ Aufli-tofi que les trompettes des legions curent
formé la charge toute cette grande armée ietta
des cris militaires,& le fignal citant-donné on vit

l N ’ r



                                                                     

2.61.7

32.6 GusnRsossflIurrs con-ras us Ron. ,
l’air sv’obfcurcirfic retentir par un nombre incroyai- "l
ble de dards 8c de flèches. Mais les Iuifs le louve V "
nant de l’ordre que IoÎeph leur avoit donné bou-

tchereut leurs oreilles à ce bruit , le couvrirent de Il
leur écus : St lors que les ennemis voulurent ap A l
ipliquer leurs pontsils matCl’lCïCDt contre avec tan I
ide promtitude 8c de hardieile qu’à mefure qu”il l
montoient ils les repouflbient. on n’a jamais v"
plus de valeur qu’ils en firent alors paroifire : .r 2.
grandeur du pcrilredoubloit leur courage au lie l .1
de l’abattre:ils ne témoignoient pas moins de fer fi il
meté d’ame dans une telle extremité que s’ils n’CuÏl f

leur couru non plus de fortune que leurs ennemis, .11
rôt un combat fi Opiniaftre ne le terminoit que
la mort des uns ou des autres.MaileS Iuîfs aVOÎ. l
le defavantage de ne pouvoir dire rafraîchis p. il
de nouveaux .çombattans 3 au lieu que le gratin-î à
nombre des Romains feuloit que de nouvelles tro V il l
pes prenoient la place de celles qui citoient 1.6; i
pouffâtes. Ainfi siexhorrant les uns les autres , ’ É
preKant , St le couvrant de leurs boucliers ils for a il
merent comme un mur impenetralale , sa do s
nant tous enfemble en mairie temps de mefme q
fi tout ce grand corps n’eur’i cité, animé que d’urÎ w

feule aine , ils repoufl’erent les kifs-8c Ïmetto’ie

déja le pied (in: labrêche. fi I 1

C H A P l T«*RfŒ 5*.X’II X. - *

. (35-. ... . H
f.J

v

r ’ . à ’ ri ’Le: affligez, répandent tahfiilz’lvuile bouillante FI
laitonnant qu’il les contraignent de Ceflerl’dflïl Ï

i. V. .. . . Fil")? V i i fi ïllil* .vA-ns. l’extremité d’un telïperil le idefefpoirv r

D trouver à lofeph un nouveau moyen dei-2
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p, Lrvns TROISIÈME. Crue. XIX. 32.75
,éfendre; Il commanda de jetter fur ce redoutable
torps de Romains de l’huile bouillante : 8c pour.
I les ailiegez. en avoient en grande quantité ils
- n’xecurerent cetordre , 8c jettereut meline les chau-
adieres avec l’uile. Cet ardent deluge fepara ce
scorps qui paroili’oit infeparable, 8c l’on voyoit
vetoniber les Romains avec des douleurs horribles,
x parce que cette liqueur qui s’échauffe li Paule--
j Ïment 8c a tant de peine à le refroidir à Gaule (le
,’ [on onâueul’e humidité , fe répandant fur eux
wrîl’epuis la telle iniques aux pieds à travers leurs
il far-mes dévoroit leur chairs comme la fiâmes la plus
vire se la plus penetrante l’auroit pû faire 3 Il?
ne pouvoient letter leurs armes pour s’enfuir , a
faufequeleurs cuirafles’ôe leurs caïques citoient
j .vlattaquez , ny le retirer auïli promtement qu’il en
.r juroit elle beloin pour éviter de perir de cette
a orte. L’extrême douleur qu’ils (oublioient les fai-
lliroit tomber du haut des ponts en des manieres
Ïdifi’erentes : ac ceux qui tafchoient de s’enfuir
,g’ filoient atteliez-paries bieli’ures qu’ils recevoient

.1 es luifs qui les pourfuivoient. ,
:1 Au. milieu de tant de maux joints enfemble
L! ne Vit ny les Romains manquer de courage,
p ’ .y les Iuifs manquer de prudence. Car les R0-

ains quoy que penetrez par. de fi cuifantes dou-
p leurs (e pœlibient pour a: lancer contre ceux qui
I eut avoient jette cette huile : 8: les Iuifs pour
p g etarder leur eH’ort employerent encore un autre
ï ’ oyen.’ Ils femerent fur leurs ponts du fenegré
n ’ ,uit : ce qui les rendit fi gliiians que les Romains
j :çpouvant plus (e tenir debout h, les I uns tomg
- oient à la renvçrfel’ut ces ponts ou ils efficient
" louiez aux pieds, 8c d’autres tomboient en bas

à les Inifs qui n’avaient plus d’ennemis furies



                                                                     

26:;

3 2.8 Grimm: pas luxas conne LBS Ron;
bras les tuoient à coups de traits.Plufieurs Romai s
ayant perdu la vie ou enflé bielTez dans ce; furie i
combat qui fe donna le vingtième du mois de lui L
Vefpafien fit fur le (oit fonneIr la retraite.Les allié”
gea n’y perdirent que lix hommes 3 mais plus
trots cens furent bleiïez. " a ’ - "

CH A? 1 T R E xx.  
Veffazfien fait! Élever encore dmtwntdgefisflat

ferme: au iermfl’er (f [taler défila, ’

de: tours. r
Efpafien vouloit confoler les liens du mais
vais fivccés de cet allant : mais il l les troué? ’ ’

lianimez. qu’eflant inutile de l’eur’parler , il à
s’agifloit que d’en venir aux effets. Ainfi il fit à; Ï
railler ahaulTer encore les platesformes 8c dre à] ’
demis des tours de bois de cinquante pieds-ide ha; .j .

toutes couvertes de fer pour les affermir par leu *
pefanteur &z les rendre à l’épreuve du feu. H mi l
delTus outre ces legeres machines qui jettoient dÏ q
flèches 3e des traits les plus adroits de l’es arche ’
86 de (es frondeurs: &ils avoient l’avantage J
ne pouvoir à ca-ufe de la hauteur des touts 6c °Ï
leurs déferiri’es ef’rre veus des afiiegez , au lieu 1 l
leur-citoit facile de les voir ,. de tirer fur’eux,”
de les bl’el’fer fans pouvoir relire blelÏeZ’ par. eu

Ainfi les luifs furent contraints d’abandonner q
bréche’: mais ils chargerent n’es-vigoureufeme
les Romains lors qu’ils voulurent y monter... C” A ’
toit toûiours’neanriioins avec beaucoup depertei
leur cofiésëc peaufinai des afliegearrs:’ 5 ’r i «il

"ï .3 T155 l. fil

w l. I *. r. n. l. æ in. ai». s - ’ ’ A-Èt e a 41’
l
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Links ruorsit’Ms CHAP. XXI. 329

l .. ..-... mÎ. CHAPITRE XXI.
Trajan afl ennuyé par Vefiafien contre Idpâd. Et

’ Tite prend enfante cette Mlle.
1

L.,- Ependanr la refillancc CXtraordinaîre de 10-263.
a’ tapa: ayant relevé le coeur de ceux de lapha
’ ni en (il proche , Veipalien y envoya TRAËAN
uiconimandoir la dixième legion , avec deux
une hommes de pied 84 mille chevaux. Il trouva
’.,ue la place eüoit extremement forte mon feu-
emenr par [on alliete, mais parce qu’outre fes
autres grandes fortifications , elle eliou environ-
née d’une double enceinte de murailles : 8c les
il habitans furent meI’me allez- hardis pour venir à
,12. rencontre. Le combat s’engagea : mais après
l ne legere refilienc’e , Trajan les mit en fuite. Il
’l c5 pourfuivit fi vivement qu’il entraqpefle merle
a tu vec eux dans la premier-e des deux enceintes : a:
l l’ a crainte qu’eurenr les habitans qu’il ne le rendilr

.ufli maifire de la feeonde leur fit fermer les por-
’ es de leur ville à leurs concitoyens lors qu’ilpë-

oient s’y l’amer, comme fi Dieu pour punir la
alilêe eul’r voulu qu’ils les livrali’ent à leurs en-
’i omis. Ainli après avoir en vain imploré le l’ecouts

’ eccuxdequii-lsauroient chien attendre , plu- ,
’ l eurs (e tuèrent" eux-inclines , 8: le relie fut tué

ar les Romains fans qu’ils (e défendili’ent , tant
’apprehenfion qu’ils avoient de leurs ennemis , 8c
’étonnement de le voir ainfi abandonnez. de leurs
mis leur rabattoit le courage. De douze mille

m’ils nioient il ne s’en l’auva un (cul; se ils fai-

I i lent en mourant des imprecations , non pas
’ Guerre. Tome I. V F f ’



                                                                     

,3 in Garenne oasi’Iur rs coN1nsrus’R0M,
contre les Romainsunais contre Ceux de; leur pro-æ

pre nation. ’ 4 lDans la creanee qu’eutalors Trajan que la ville
citoit dépourveu’e’ de defenfeurs; 8: que quand
«melÎque il y en relieroit un nombz-e coafiderable

la peur’lenr auroit tellement glacé le coeur qu’il-s
çfi’âüfOlÊ-nt pas la hardiefl’eK-de refifier davantage,

il el’tima devoir conferver à l’on Gencral «l’hori-

sueur de la prendre. Ainfi il dépefcha vers luy pour,
le prier d’envoyer Tite l’on fils mettre finlà cette

Ventrepril’e. Ve’fpalien s’imagina fur cet avis qu’il

relioit encore quelque choie d’importanteà faires?
r85 envoya Tite’aavcc cinq cens chevaux 8: mille i
hommes de pieds pour l’achevger. Arum-roll qu’il
fut arrivé il (épata l’es troupes curieux attaques 5». y

donna celle de main gauche à commander à Tra-. tr
jan, le mit à la telle de l’autre, 586 après avoir;
fait planter les échelles fit donner en mel’mp

temps l’elcalade de tous colleuLesGaliléens apr m
une legere renflancè abandonnerent les muraillesm;
8c Tite fuiv y des liens fauta en. bas 8c entra dans in
la place. il s’allume. alors au dedans de la ville un». il
grand combat. Les’plusïbravesdes habitans tan-j r
.gez dans les ru’ës étroites farforent des (orties fur; r
les Romains , 8c les femmes jutoient du haut la
mail’ons tourte qu’elles ;:trouvoient de propre j
pour le défendre. ’ Cela continua de la forte du, a;
rant lix heures: mais enfin ceux. qui pouvoie a
rcfifler ayant ePté ruez , le relie dupeuple tan 1- a:
jeunes que vieux furent égorgez l dans. leur mai-f la
fous 8c dans les ruës fans épargner-nul de ceu A: .r
que leur fexe rendoit capables de porter les au,” "-
mes, excepté les enlans qui furent ”emmenez.el’f p

claves avec les femmes. Leur nombre efioit I
deux mille cent trente z 8: celuy des hommes tue L: gQ

J A , bi
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q "tram: TROi’SlE’Mz. Cran. "XXII. 35!
’.”ans les deux combats fut de quinze mille. Ce
dernier combat le plaira le vingt-cinquième jour de
vilain.

t P l ’-CHAPITRE xxrr.
r ’ au!!! encagé par Vejfafien contre les Samari-
t Min: en me plus de ouïe millefirr la
l I, ’ -mantagnewdc64næm.

’Es Samaritains éprouverent aufli les trilles
il” Ï effets d’une guerre fi fanglante. Ils s’aflem-
Li.ïblerent lut la montagne de Garrzim qu’ils repu-

.rcroire que fans confiderer leur .foiblelle ny la
.r Î.;gpuillance 8c le bonheur des Romains ils le prepa-

le j axoient à une revolte. Vefpafien en ayant en avis
,5, ’ecreut les devoir Iprevenir , parce qu’encore qu’ils

ne: fuirent environnez de garnifons Romaines , leur
m. .grand nombre donnoit fujet de craindre. Il com»-
; je l’amanda pour ce fujet (En sans Tribun de lacin-

et ’j’rquiétne legion avec (in: cens chevaux 8c trois mille
1’ l’hommes de pied.

,A .Lors qu’il fut arrivé avec l’es troupes il ne ju-
il. figea pas apropos d’attaquer les Samaritains fur
W ;»--cette montagne ou ils efloient’Cn’fi grand nombre :

Lr amais il les y enferma par un retranchement qu’il
tu f faillait tres-ql’oignenfement garder. Œelcjues jours

ts’el’tanr panez de la forte les Samaritains ferron»
riverent dans un tel manquement d’eau, à caul’e
’que-c’elloit en clic , que la chaleur elloit extré-
une , a: qu’ils n’avaient fait aucunes provifions.

p ’Quelques-uns moururent de foif : se plulieurs
LVPI’CLQIÂRE la lervitudea l’ellat ouils le trouvoient

r F f ij

n’ a

a à moka; (aimes, a: cette afl’emblée donnoit (u jet de,



                                                                     

gr. Gueule pas Intrs CONTRE Lss’ROM.
reduite s’allerent rendre aux, Romains. CerealisÏ
jugeant par la dansq’quelle enremité efioient les
autres s’avança en bataille fur la: montagne: 8c
aprés les avoir exhortez à rentrer dans leur de»
voir-(St promis de les lanier aller en (cureté s’ils
rendoient les aunes, voyant qu’ils s’opiniallroient
à renfler il les attaqua le virigt-feptiéme luit!) 8C-
il n’en échappa unjl’eul des onze mille ith cens

qu’ils citoient. ’ j
:. --- z .7 à;CHAPITRE ixxxn.

’gfiafr’en 41mg)! par un transfuge de I’cflàr des.

j allylique, dans fatales: le: flairent! au peinte du ÎÎ
par [ars qu ’1’! t r’eflaient prcfgue tons endormais "

Eflmnge 172:. flâne. chpafimfajt ruiner la in.
Ü mettre lefeat auxfart’ered, et. j 3

26;. Eric de lotapat ayant contre toute ’fOftGÏÎ
d’apparence raillé durant quarante ; (en.

jours , &,i’upporté avec un courage invincible-f
tout ce que les travaux a les incommoditcz , & les
miferes d’un fiegfi ont de plus affreux 5 enfin lotsgr
que Veî’palien eut fait élever les plates-formes!
plus haut que les murs de la ville , l’un d’eux s’al-f

nlzllCi-îdreà luy 8c luy dit. (au: tant de veilles a; . r
2a de combats les avoïent réduits à un fir’petit nome;

a, bre â: tellement affoibly ceux qui relioient, qu’ils fi.
J’II’Cfloient plus en dia: de pouvoir l’o-ûtcnir
n grand erl’ort , a; moins encore fi l’on l’envoi; choir... t
n lit le temps à prOpos ’: Qu’il n’y avoit pompa;

r a: qu’à les attaquer au point- du jour , parce queè
R

1 r r A « » yncel’torr alors qu ris tachoient a prendre quelque
n repos enfuit: de tarir fatigues , sa que au; Ë

a.

Ç



                                                                     

Lune TROISIt’Ms. CHAP.XXlll. ,3;
. ’ neefme qui «alloient de garde ne pouvant renfler au

’ ’. Çl’omrneil ellnient ’prefque tous endurmis.

la Comme Veliialien connoillbir l’extrême fideliré
que lesIuiÊs confirmoient les uns raout les autres,
L8: leur incroyable confiance à l’importer les plus
. rands maux , le rapport de ce transfuge luy in:

d’autant plus l’ul’prâ, qu’un des allizgez ayant ellé

f pris un peu auparavant il na: eut point de tourmens
Ù qu’il ne (cumul, mel’me le feu, pliitollqne de vou-

’ ’ 7 loir dire en quel eÎlat elioît laviîle : ô: il avoit elle

f crucifié en continuant de la forte à le mocquer de
ce que la mort a de plus terrible. Il y avoit nean-
l moins de l’apparence que ce traillre (lioit Via? : 8:

i zarder que d’ajouter Foi; à les avis; comnanda de
a q le garder , a; donna les ordres pour l’attaque.
il Ainr’i à l’heure qu’il avoit dit on s’avança faire

V faire bruit, Tite marchoit le premieüaccompa-

foldars choil’is de la ouin-ricine leg’on Ils me-
rent les Êî’stlnîlies , couperent la gorge au corps de
garde , le rendirent maillres (1* la forterefl’e , palï

L

5A ferrent d: là dans la viÊl-z’s 31 les Triblms Stxf’”
ç ; Cg-r’eglij ,3; P1 cille y entrerent après eux avec les

. j trsupes qu’ils commandoient. Quo)’ que les R0-
] mains Fuli’ent alors maiï’tres de la plate 8c qu’il

full déèa crans] jour , ces infottunez habirans é-
: t toicmfiaccablez de lallimdeôc de (ornrneil qu’ils
gavoient Point encore de connoillance de leur
’ ,. malheur : sa (i quelques-uns s’éveilloient , un

brouillard épais qui s’éleva leur en déroboit la
veuè’. Mais enfin toute. l’armée ellant entrécîls
-. ne pûrent alors ne point voir qu’ils citoient arri-

À. avez au comble de leurs mîferes , ny lesdouleuts

Ff iij

Vepalien ne voyant pas que ce full b.:aucoup ha--

’;-gné du Tribun Dam’ct’a: Sabbat" arde quelques,

1C

(Ë
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313,34: (lamas pans lunes cou-rutzskenoè «
de la mort leur permettre d’ignorer plus long-4cm?!

u ’ qu”ils alloient perdus. Le [cuverait des maux foui;
farts par les Romains durant ce liage ayant effacéÎ
de leur Cœur tous les feutimcns de tompafiîon 8d
d’humanité, ils ne pardonncrent à perfomIc.. Ils
jetterenr du haut en bas de la fortereflè tous ceux:

V qu’ils y renconàtrcrent : &ccux qui nekmanquoicnt ’.

ny daman: ny de defir de refiliez: ne lapouvoicntn
à œufs que les aveuuës en gifloient-fi étroites 8;
roides; qu’eflant prefïçz:pàn;lcs Rpmains 8c n’ayant-f;

pas moyen de Cambactre de piçcl ferme, ilStom-4
baient sa cfloïcnniaccgblczepar la multitude de leurs;
ennemis. Cela fut caufc que pluficursde ceux-à calmis:
lofcph (le confioit: le pluslàcqu’îl avoit choifië pour;

communs; auprès-de luy ,Ié murent de leurs pre»;
pres mains dans un; lieu où ils .us’cflovient-rctircz 554
’l’exrremi»té«de ,lqvillc , parce que, fclvoyau: hors»;

d’état de [c pouvoir venger des Romains en mcflantt;
leur King avec le leur , ils voulurent. au moins hui?
«and: la gloirc’âc leur avoir dpuné’lawu’ÂIIOIQ tiffe lapa

donnant Eaux-anches; . .  î î
Ceux qui eflaut de garde s’appçrceurcnt lés;

premiers de la prifc de la une (c [CtiïClîCnt dans nuai
tout qui regardoit le fcptcncrion , où aprésfavoir;
ncfifté durant quelque tcmgs , enfin f: trouvant;
accablez par le grand nombrcdcs ennemis ils volt-4.?
lurcm,capituler : mais n’y ayant pas cité recensa;
ils lbuffiîrent- la mon: fansl l’apprchendcr. Les  !
Romains auroient pû fc vanter que cette journée Ç
qui les, rçnclit m’aimes allume telle place ne leur «5 l
auroit point coûté (le (313g; (ans la mort d’un de; A
leurs CaPitaines nommé Antoine qui Fut tué en
trahifou. Car cflautïallé attaquer dans des civet:- t ’
un; mugi. (la cligicnççzmxczmhgrfnd nombrez; ï

un...» agi»!



                                                                     

h Enfin Tïem s t B’MB. Char. X’X’I V. 3’3A’rr

. ï ily" en ou: un qui le pria de luy (am-et la vie a;
luy donner la main pour marquer qu’il la luy
a’ccord0ir.- Il la layâtendit fans fe défier de rieur’
8c: ce perfide lu y dunna un coup dans l’aine dont

il tomba mon. a.Les Romains e-uërent’ce jour-là tour ce qu’ils-
ICÜCOHUCÏCDtr Les jours fuivans ils chercherentî
dans les caverne-s 8e les fieux.- fous- terrains , 8c ne:

. 4 pardonnerent qu’auxàfemmcs 8c auxsenfans.’ Il y-f

i eut douze cens captifs sa: le nombre des Iuifs:
qui furent tuez’icluram: tout le fiege (e trouva dires.
de quarante mille hommes. Veipalieu commet».
du de ruiner entieremeut’ la ville , à: de mettre le.
feu dans lesefor’tereflies. La ptife de cette place que.
fonîxtiême refiftance a renduë fi ceîebre arriva;
le premier jour de millet en laticiziéme année du,

Jegnede Neronw ’
fi M.,.l . Àk . F(Erik-PITRE XXI v.

j V (mon dan? me: «mambo?! il remontre
gagnent: de: ficus. Il efl’dëaz’vcrt par mzefi m-

aze; Veflafien mon): un Tribu): defi: mais la)
l donnerltomes [enflammes qu’a! paumait Jefiry;

6 ilfe refilflt defe rendre à le).

"Omme les Romains efloient fort animez con.- 155°
erre lofeph , 8c que Vefpafien efioit pet-(aède

qu’une grande parricide la fuite de cette guerre
dépendoit de l’avoir entre (es mains ’, on le cher-

cha avec une extrême foin non feulement dans
tous les lieux où l’on crût qu’il pouvoit s’eflrc

caché . mais aufiiparmy les morts. Il avoit cflé A
fi heureux qu’après la prife i à: la vîile ilea’efloin .

ISÉ »-



                                                                     

336 Guetta: pas Iurrs CONTRE us ROM.
échappé au travers des ennemis , St efioit tiercera: ’ 4
du dans un puits fort profond à cofié duquel il’y 1
avoit une citerne rres-i’Pacieufe que l’on ne pou- a:
roi: apperceyoir d’enhaut, Il y rencontra quaran- l
te des plus braves des ficus qui s’y efioient aulïi Î!

faim-Z . 8c qui ne manquoient de rien pour plu- aï
fleurs jours.sIl y demeuroit durant tout le jour,
a: n’en for-toit que la nuit pour obierver les gar- c
des des ennemis,& Voir s’il y avoir quelque moyen ’
de fe (attirer; Mais n’en trouvant point,-tanties Ï n
gardes efioienr exaâes , principalement àcaufe de
iuysil s’en retournoit dans fa caverne.Deux jours I à:
le pail’ereut de la forte s 85 le troiliéme une feni- - l
me le découvrir. Vel’pafien envoya Paulin 8c G».- 1 ai
Hum fieux Tribuns l’aflurer qu’il le traiteroit bien, v
a: l’exhorter à fortirsmais il ne peut fe refondre. ï D
parce que u’eliant pas fi Perfuadé de laclemeuce’ A jar

des Romains que de leur retTentiment du mal A s
qu’il leur avoir fait , il craignoit que lors qu’ils. P7 in
l’auroient. en leur puifl’ance ils ne voulufl’ent s’en ’ -

venger. Vefpafien luy envoya un autre Tribun- ’
sa nommé Nimmr’ fort connu de lofeph:qui1uy î ï
U tourmenta quelle eftoit la genetofité des Romains ’ n
” envers ceux qu’ils avoient vaincus : Q9?- fâ Vertu
3’ au lieu de luy avoir acquis la haine de l’es Gene-

” rauxleur avoir donné de l’admiration .
J) ei’toient (i éloignez de le del’tiner au fupplice com-

3’ me. ils pourroient faire S’ils le vouloient fans a,
qu’il fufi befoin pour cela qu’il (e rendifi a qu’ils j Î’: fi

fi ne penï’oienr aucontraire qu’à le confeerï a Gaule ’ a i

2’ efon’,’merite: ne fi Vefpafien eufi eu quelquc il
a) mauvais defïein il [n’auroit pas choifi un de (es S
a) amis pour l’envoyer vers luy 81 le rendre rutinlire
a» d’une perfidie fous préture d’amitié -, 95331? que f. i
3),,quâlld mCi’mc il le luy auroit commande s il luy, f.

«1m24»; ’ à» W

Uil

.1» &1’
ù-M- "w

a 3’14e z;-



                                                                     

Livres rnorsrs’m. (2mm. XXIV. V ;;7Ï
* tiroir del’obei’ plûzol’t que d’executer un ordre fi

radiaire d’un homme d’honneur. Ces paroles quoy
V ’ ue’l’i piriŒaiites ne perfuadant pas cncnre Iofeph , .

Les l’oldats Remains irritez de cette relil’tauce vou- V
É oient mettre le feu à la caverne : mais Velpai’icn, .
es retint , parce qu’il deliroit de l’avoir vivant en-n ,
te lies mains. Cependant Nicanor le preli’oit avec V ’

VV mon: Plus d’inflance , a; les menaces de ces gens

le .. gus-525. augmentoient toujours parce que leur
i

I

I

l

. n

. nI ,-
J

i

C

S

l]

l

H v;

- V)

a

li

’ ombre 5’2ugmentoit. Alors Iol’eph lie relibuvinc
i ’65 rJQQÊS qu’il avoir eus , dans lel’quels Dieu luy

vait Pair voir les malheurs qui arriveroient aux
uifg , a; les heureux l’accès qu’auraient les Roæ
l’ ainszcaril (gavoit expliquer les fouges 8c apper-u
avoir la verité à travers l’obl’curité dont il. plaifir

l Dieu de les d’ecouvrir : 84 parce qu’il elioir Sacri-
1? cateur 5c d’une race de Sacrificateurs il n’ignoroit
33mm les propheties qui l’ont rapportées dans les

l ivres faims. Ainfi comme s’il euft elié remply
V a ans ce moment de l’efprit de Dieu , tout ce qu’il

y avoit fait Voir dans ces longes le reprefenra à n
3’43: il luy adrel’l’a cette prierez Grand Dieu , a
reateur de l’univers s puifque vous avez refolu «
’ a. mettre fin à la profperité des Iuifs , pour aug.
i enter celle des Romains , se m’avez choifi pour a

redire ce qui doit arriver ;I le me l’oûmets à vollre ’
7V "douté , me tends aux Romains , 36 confens de ”
V i ivre 3Mais je PrOtCi’iC devant volire eternelle ma- ”’

cité que CC [613 comme voûte minime , 8c non a
:" pas comme un traifire que ’ je me remettra); entre ’Î

- -- -v .-.- -v

Ï sans mains;



                                                                     

3,338 Chantants Iurr’s coura’rîtss’RIâtsât Î i;

m u, i y
.CHAP’IT RE V3

A a e I lfifi?” [a voulant muniraw aux’Ramaîm taxis en]
efi’aœntmuec fait?) dans cette au): me la] enfo I
dï’c’tmæge’: repincée: ,6 :1 ’exhortenf à prendre l

mafflu: "foliation piteux de fi mer. Difiau ,V il
la?! leur fait pour l a: détordue:- deiærdeflè;

7. Ofephe-cnl’uite de cette prièreaprOmiË à”NÎ’C’ânÏ
de le rendre : 8L aufli-toft ceux qui citoient ave *

luy dans cette caverne l’environnent de tout i
,,..C0l’i:CZCn’CIÎ3nt”-’: Œ’efi devenu l’amour dent) V.

î: biles Iuifs aqui Dieu en les vn’creant- à inlÎpiréun
,, grand-amepris de la mortPQioy-fol’eph ,.avezï V

vous tant de pafiion pour la vie que de vous refoV
., rire pour la conferver’à venus-rendre el’clave V

a IFZ«V?DS encore vair le roux apglés ne]? Perdu 1 I
n liberte28c avez-vous li-toli’ oublie tant d’exhorta
"trions que vous nous avez faires-pour nous port . ’

à tout l’acrifier pour la défendre? L’opinionq
a l’on avoit de vofire grimage, de veûrepruden
à lors que vous rembarrez contre les Romainseil I,
,,. bien mal fondée li vous elperezmaintenant r
,, trouver parmyeux vofire falun. rEtr’fi elles-tépo; ,
,, dentà l’eliime que l’onen failoiu a commentpo
,, vcz-vous dëfirer, d’eflre Îrede’vablezde lavieà ce V

,, que vous confideriez alorszcomntc vos-mortels e il; .
,17 nemis?Q1e fileur bbnnc Foremaewous’ à fait p ’ "
,, cire le Convertir de vospremiers ’ l’entimens .: no. ,V

aine l’avons pas perdu comme vous. Nous Con: ; .
,, vous «toujours ale mel’me amour pour». nos (au: ,2

’ r

r

ls: a, initia-.Pçurlagloire de naître pankas; nous, v0 j

S,
3’

J,

loir», se ou (ont ces ames genereul’es 8c ces verirÎ : r



                                                                     

, un: ruois: n’as. Cran. XXV. g; 9’ tu
KÆôns pour les maintenir a: nos bras 8c» nos épées. il

t ivous elles allez genereux pour vous donner la n
a on à vous mel’me , vous conferverez en mou- it
ne la qualité de chef des Iuil’s. Sinon , vous ne G

aillerez pas de mourir , que vous recevrez la 4
.ort par nos mains : mais vous mourrez. comme ri
a lafehe a: comme un trailire. a "

. 1- Enfuite de ces paroles ils tirent leurs épées
t vcc menaces de le tuer s’il le rendoit aux Ro-
’ g ains. Et alors dans la crainte qu’eur Iol’eph de
’ a - nquer à ce qu’il devoit à Dieu s’il mouroit au-
qaravant qued’avoir fait entendre à ceux de l’a na-
: ; ou les choles qu’il luy avoit fait connoilire , il
M t recours aux railbns qu’il creut efire les plus
9 apabîes de les perluader s 8c leur parla en cette

ë loi-te. ’ V
* Vs D’où vient cette pallion qui vous porte à vous a
:7 donner la mort vous-mefmes , 8c à vouloir en- a
! sparanr le corps d’avec l’aine diviler ce que la 03-2 se
f: . te Valifmteme nt uny ? Que li quelqu’un s’imagi- a
à a e que; j’ay changé de lentiments,les Romains (fa. a

r ut s il ell: vray. l’avoue que rien n’el’t plus g o- ü

l, ux que de mourir dans la guerre s mais [un les ü
1 Hix derla guerre , 8c parles mainstdes victorieux. a.
ï ï a demeure, d’acCOrd aul’l’rl, que je ne devrois non a

r .lusfairederdifficulté de me ruer que de prier les (t
; la. omains edeÎme tuer, i: mais li encore que nOus a
r oyons leurs ennemis ils veulent nous l’auvent la vie a.
r combien. plus forte raifort devô’s- nous nous por- a
si I r à la .conl’erver? 8c ut’y auroit-il pas de la folie à W

r ’ous traiter nous-me mes plus cruellement que K
si eus ne voulons qu’ils nous traitent 2 C’eli une a.

elle chole fans doute que de ’mourir pour la li» et
Î erré , pourveu que ce l’oie en combattant pour la ce

étendre La en tombant fous, les armes de ceux à!



                                                                     

340 Gitans oreruIFS coteras- tssRorr. M
a, qui nous la ravil eut. Mais ces circ’onl’rances cel: ’
alliait maintenant, puis que leE combats l’ont caliez , 1
,3 Se que les Romains ne veulent point nous oller la .
3, vie. (baud rien n’oblige à rechercher la mort, i y
,, n’y a pas moins de lal’chetéàl’e la donner , qu’à l

r i 5, l’apprehender «35 à la fuir lors que l’honneur 8: l. c
l .3 devoir engagent à s’y expol’er: (Et nonsempell" V

,3 clic de nous rendre aux Romams linon la craint c
,, de la marnât qu’elle apparencey sa-t-ildonc d’e j ,,

z ,, choilir une certaine pour le garantir d’une qui" e .,.
’ ,a i-ncerta’n-e 2 Si l’on dit que c’ell pour éviter la fera. i
’ ,a vitude , le demande’li l’ellat ou n’ousxnous trou” y,

,2 vous reduits peur palier pour elire en liberté : I E 1’ a
J, li l’on ajoûze que c’ell; uneaaâion de courage de I,
,, (a ruer foy.niel’me ,, je [simiens au contraire qu a
,, c’en el’t une de ranimé : que c’eil imlîCl’ un a

,, lote timide , qui par l’apprelienlion qu’ilauroit d ai
,, la rempel’le l’ubmergeroit luy -mel’me l’on vaillequ la

,, avant qu’il cor rait fortune de petit 5 sa enfin qui
V ,5 c’ell combattre le l’entiment de tous les animaux il.

’ ,, &par une impietez l’acrilege oflènl’er Dieu merlin il
s

c

,, qui en les creant leur adonné à tous un infinitif: ï,
contraire. Car en voit-on qui-le tallent mouriï, .
eux mellites volontairement: 8c la nature ne le A 7m
inl’pire-t-elle pas comme une loy inviolable le dola a
lit de vivrePCette talion ne l’ait-elle pas aulii
nous confiderons comme nos ennemis se pouilloit à
comme tels ceux qui entreprennent litt nolire vieux; a
Comme nous la tenons "le Dieu , pouvons- mon h ï!

croire qu’il fouille fans s encollenl’er que les bout gy
mes ol’ent méprifer le don qu’il leur en à l’ait a .3. t ,

puis que c’ell de luy que nous avons receu l’elirc 1.
oferions-nous vouloirvceller d’el’lre que l’elon qu"
luy plaid: , St qu’il l’ordonnq ? Il el’l vray que in
corpslont mortels parce qu ils font formezd’ Ç y, V;

M

- 3)3 V

3’

r

’ Æ

Wv

Utu

x- .-
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Lrvnn TRO!SIB’M;-E. CHAPgXXV. , 341
Ë w acier-e fragile 8c corruptible; mais nos amas tout
Ê” Ïmmorrelles à participent en quelque ferre de la
’Ï 3 azure deDieu. Ainfi l’on ne peut lall.simp1eté en-
’», reprendre de ravir aux hommes cette grace qu’ils
u Aiennent de luy comme un dépofl qu’il luy a plu
ï . Î» leur confier. (hie fi quelqu’un entreprend’donc

sa (e la ravir, (e flairera-r- il de la creance de pou-
oir cacher aux yeux de Dieu l’ofli’ul’e qu’il’luy

le ura faire a Il n’y a performe qui ne demeure d’ac-
,- Î0’rd qu’il eFt jufie de punir un efclave qui s eu-
v° uit d’avec l’on maifire , quoy que ce maifire (ou
ï il; u méchammôc nous nous imaginerons de pouvoir
uns crime abandonnner Dieu , qui n’efi pas feule-
r. élit nollrc mamie , mais un mailiefouve’raiue-
l Cm bon j Ignorez vous qu’il répand l’es bene-
P hâlions fur la pofleritr’: de ceux qui lors qu’il luy
I Hlaifl de les retirer à luy remettent entre les mains
ï Clou les loix (le la nature la vie qu’il leur à (lou-
a ’56 à se que leurs aines s’envolent pures dans le
l ’Îcl pour y vivre bienheureul’es ,85 revenir dans

l au faire des ficeles animer des corps qui forent
"ars comme elles : mais qu’au contraire les.ames
g n ces impies qui par une maniere criminelle le dé-
l eut la mon de leurs propres mains , four preci-
[litées dans les tenebres de l’enfer: (à: que Dieu
l1 ’ui’ CH: le par: de tous les hommes venge les
HienÎCS despotes fur les cnfaus 2 C’el’t pourquoy
’ lire tres-fage Legiflareur fgachanr l’horreur

u’il a d’un tel crime a ordonné que les corps de
il eux qui Le donnent .volonrairemenr la monde-
l eurent fans fepulture jul’ques après le coucher

u foleil , quoy qu’il: foi: permis d’enterrer aupa-
l vaut ceux qui ont elié tuez dans la guerre : 8c
v” , ,y a mefme des nations qui coupent les mains
«, arricîdes de ceux dont la fureur les a armées

l
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3.12. Guru!!! dus ’ÏuI’EsCQ-NTRE rusasse, :.
a: courre carmelines, parcequ’îls croyoient joue] »
,, les feparer de leurs’corps comme îiis-em: fepa’v à
,5 leurs corps detleurs ames.Lairfl’ons-u’ousïtlonc p r
., fumier à la raifon.’Œelquegrandsique foientn’ g
,, malheurs v tous les hommes): (ou: [nierezmais n’j’ g
,, ajoûrons pas celuyr d’6?” culèrznôflre r Çreateur w: y

,, une action qui attireroit (un: nousfouurrdignatiî fi
n 3c [a colere.Si nous nous ref’olvonslàwwrea 711’303;Î Ï

,,Àprehendons.;point de ne xle ’p’ou-voirsavec lionne i
,, après avoir partant de grandes aé’rionsatémoig’ I

3, nofire valeur 8c aoûte .vertu-Et li nous nous op ;5
à niafirons à vouloirmourir,mourons glorieul’em’
,, en srecevant le nier: par les main-s de cçux de, q.
u nous fermais palonniers de guerre. Marne ne Ve v5 ’
,, pas. devenir moy-ruefme momcnnemy », (tripla; E
n quant; par une trahil’on iqacufàble à la fidehte si 14’
x le me dorsmy offre plus imprudentique ceux’qulÏÎ
arendent; volontairement aux commise-sen farl’ ï pl

z fi pour purine ma V16 ce qu’ils font pour l’amer la 1’

’ in le fouhaire (nearnniorus que. les Romains .4 me 1m
i à, quem dëvfqu: se je ne mourray pas feulement au

courage , mais avec plaifir, fi après m’avait don e i
” leur parole ils m’oftenr la vie,parce que rien Ï
” gainoit tant combler de nos pertes , que
Î’ que par une fi honteul’e perfidie ils ramifient l’êc

” de leur victoire. ” 1 . I ’ "

i v

i

Ill

p.

flip
Vu

Sun4 M 4L 4A. A A. M M A



                                                                     

l’ Tenu trnorsra’m. CHAP. XXVÎ. Hi

CHAPITRE xxvr.
. 51è], ne pouvant dératera" aux qui (fiaient avec

,4 . [fg de la refilant!» aurifiais. muaient pn’fi de];
Q 3 a tuent? leur’perfimde de juter le fin pour affre,

g la eæp’ar leur: compagnons, 65’ mon pas par aux
çxmcfmele demeurefial. envie avec un autre, a”

’ ,fè rend 4m: Romains. Il cf? mené à Vefiafien.
i Sentimensfavom’bles Tire par la).

t î Ofeph s’efforça par ces tarifons 8c d’autres qu’il

a w ajoûta de détourner (es amis de la funefle re-
r colorion qu’ils avoient prife -: mais il les trouva

huais à (a voix , parce que leur defefpoir les
a: P’voit portez àïfe dévouera la mort. Au lieu de

Îpclgucir’" ils s’irriterent encore dommage , vin-
’nt à luy lépêeà la raviner: luy reprochant (a

-r pCthé ’Çc ’îl n’y en en: un feu-l qui neparuflle

ouloir tuer. Dans un fi exrrême peril il appel-
i ’it l’un parfon nom sg-rçgardoit’un autre avec

es yeux d’un chef qui l’eau commander 8c dom:
vertu-imprime du refpeët dans ceux qui (ont
a caul’tumez à luy oheir 5 prenoit un autre par

, bras 5 p prioieun autre a 8c détournoit ainli en
Îfiëïmites manier-es les coupsde ceux qui avoient
’onfpiié (a perte , de mefme qu’une bcfle fauvage
’vironné de plulieurs çhafl’eurs tourne telle vers

’cluy qui en cil le plus prefl de la frapper.Enliu
mine malgré la fureur dont ils efioient natif-v
e rtez ils ne pouvoient .s’empel’cher de raverer un
l cf pour qui ils avoient tant d’eflime , ils (enti-
"nt leurs bras s’afl’oi’olir : ours épfics leur tom-

’icnt des mains , p.84 dans remake temps qu’ils.

a:

1 .O .

.169;



                                                                     

3’44 qunRRs ms lurrs contins LBS Rouen, 1
luy a ortoreut quelques coups, leur alleélion’p’bu
luy s Oppol’ant à leur colure en diminuoit tellemen’ l
la force , qu’elle les rendoit inutiles.

Iofeph de l’on collé ne perdoit point le jugea
ment dans un fi preflantperil : mais le confiant ev
l’afiil’tance de Dieu , il leur parla en ces termes :
Puis que vous elles refolus’de mourir, lettons le
fort pour voir qui fera celuy qui devra eflretuâ
le premier par celuyrqui le fuivra :L 3: continuon

V toujours d’en ’ul’erlde la incline forte 1,, afin, q w
nul de nous ne le tu’e’ de l’a propre main A, ma.

reçoive-la mort par celle d’un autre. Cette prrr
fition fut recense de tors avec laye , parce qu’il
ne pouvoient douter que lofeph ne full bienoro r:
du nombre de ceux qui feroient tuez , a: quipr;

..

feroient à la vie une mort qui leur feroit commf

ne avec luy. çAinfi le fort fut jette : et celuy fur qui il rom”:
boit tendoit la gorge à celuy qui le devoit tuera
ce qui flçontinua iniques à ce qu’il morelle. plu”
que lofeph 8: un autre , fait que cela arrivâl’t par
hazard , ou par une conduite particuliere de Dieu;
Alors Iol’op’h voyant que s’il eufi encore jette
fort , ou il luy en riroit confié la Vie s ou il lu
auroit falu tremper les mains dans le l’ang (fur;
de [es amis , il luy perfuada de vivre , après la;
avoir donné parole de le l’amer. q p

Iofcph le trouvant ainfi delivré de remédie;
peril où il s’elioit vîr tant du collé des Romain-si
que de ceùx de l’a propre nation a le rendit à’Nica. ’

nor. Il le mena à Velpafien : &Vj’ainais preli’e 1 4
fut plus grande que celle des fôldat’s Romai ’ ”
que le delir de le voir lit allemblet auprès de, le.
General. Au milieu de ce tumulte on pouvez”
remarquer dans leurs diverfes aérions leurs

te ’



                                                                     

Lima TROISIS’MI. CHAP. ’XVll. Mg. -
i ’ rens l’eutimenszleè uns témoignoient leur ioye de

*" Lice qu’il avoit eflé priszd’autres le menaçoient:d’au-

a ’ tres tafchoient de fendre la prefle pour le voir en-
l l core de plus prés:ccux qui crioient le plus éloignez
n crioient’qu’il faloit faire mourir cet cnnemy du
.1: nom Romainzs; ceux qui ellorenr plus proches de
luy le fouvenant de l’es grandes aeiions admiroient

’ les changemens de la fortune. Mais iln’y ent un
feul des chefs qui bien qu’animé auparavant contre
luy ne fentifl l’on cœur s’adoucirfieTite plus que

- nul autre , parce qu’ayant l’arme IICSvélEVéC , la
:ggandcm- de couçaâe que Ioleph faifoit paroil’tre

r dans l’on malheurjolnte àl’ou âge qui citoit encore

dans un: pleine vigueur .iuy donnoit une cxrrèmc
q compamon;& que fa repref’encant d’ailleurs qu’un

l . honunc s’cfloit rendu lCS’iOUîâ le dans tant de
g; combats (c trouvoit alors captife’ntre les mains de

l ’ [es ennemis il ne pouvoit Val-lez admirer le pûm’Oir

de la fortune, les changemcns qui arrivent dans la
A ’4 ouerre,& l’inconl’rance (les Chol’CS hui-naines, Plu-

’ ’* ieursà l’on irritation entremet dans des (brimeras

. favorables pour lofep’h 555 il tu Pïiï’ldl’âl’i’mcnt

’ q caufe de ceux que Vefpaficn (on pere en conceut.

Wà. r IC’HAPlTRE XXV’N- 4
p l’a-fi) [t’en canular infliger lofi’pb prifinm’er À No.

g f r gronlofepb .lyafaitcbanger de deffèin en hg pre-
4 l’ difimt qu’tlfivroit Empereur 6 Titefanfils aîné;

la]. ’Ei’palien commanda de garder tres-foigneu-
l’ement lofeph , parce qu’il vouloit l’enÎroyer

i , ; àNeron. .lof’eph l’avant fceu luy fit dire qu’il a-

i Voir quelque choie à luy déclarer qu’il ne pouvoit

r G g
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346 Gui-zani: pas 1v.: rs CONTRE cas Ron.
dire qu’à ’ luy. feul. Vel’pafien luy ayant enfuiteiî ’

q donné audience en ’prefejnce de Tite &de deuxideff .
,, les amis il luy parla en Ces termes : Vous croyez; i
,, fans doute , Seigneur , avoir feulementventre Yoga
,, mains Iol’eph prifonnier. Mais. je viens par l’attirail-"1
,, de Dieu vous donner avis d’une chol’equi vous CIL;
sa infiniment plus importante. Sanscela, le (gays trop i
,, de quelle forte ceux qui ont l’lionneur de comman-
n der les armes des luil’s’doivent mourir», pour titrer: -
,, tempe vivant en voûte puiffance.g. Vous voulez;
,, m’envoyerà pNeron. Et pourquoy m’yenvoycrs.’

,, puis que luy & ceux, qui luy fuccederont iniques
a: vous ont li pende temps à’vivre a C’ell vous feu
,.,w que je dois regarder comme Empereur a": Tite vô-
,,i tre fils après- vous,.. parce que vous monterez pour
a) deux fur le-trône. Faitesamo’y. donc garder tanËÎ’; .
,, qu’il vous plaira :- mais comme voûte pril’onniera
3.; a: non pas comme .celuy dîzun autre 3,,puris, que V011
a; n’elies pas (en lament devenu par le droit dela guer-rÊ
32-16 mailire de ma liberté ôr de ma Vie s mais quc’f

s3) vous le ferequicnutoft de toute la. terre ,«- 8c que jeÎÆ;

a) mente. un traitement beaucoup plus rude que
a) prifon 5 li je un li? méchant 8c fi hardy que d’oie:
n. abufer du nom de Dieupou’r vous obligetrd’aioûtcrs

,,.fl)y à une irnpofiure. ° ’ ’ .
Dans la créanCe qu’en: svel’pafièm-quc IÔfCPh”

à,

ne luy parlIOit’de’la forte que pour l’obliger à; luy-.115:

dire favorable , il eut eine d’abord à le croire
mais il s’y’trouva peu a peu plusidil’poft’: ., parce:

que Dieu qui le del’tinoità l’empire luy l’alibi p; l
counoilire par d’autres a marques 6: par d’autres

,gnes qu’il pouvoit efperer d’y arriver, .28: qui;
trouvoit Iol’eph veritable dans tout le relie de ce. a
qu’il dil’oit. Car-l’unale d’eux»st l’es ami-sculpta?

à



                                                                     

1 vLima TROISIE’MI. CHAMXX-Vlm ,47
(ence delquels il luy avoit parlé, ayant demandé

a à Iol’eph comment il le pouvoit faire que li ces
prédiâîons n’elloient point des refveries , iln’culi

pas préveu la ruine de IOtapat 6c la prifon , sa
évité s’iil’avoit préveu , de tomber dans. ces mal-

heurs,il luy avoit répondu qu’il avfioit prédit à ceux
de lotapat que leur ville feroit, prile. apzés une reli-
fiance de quarante-(cpt jours , 8c que lu y- n-el’me
tomberoit vivant entre les mains des Romains.
Vel’palien un le rapport de cet entretien de [on
amy avec lofeph le fit enquerir (ecretement des
autres pr-ilbnniers li cela c’elloit palle de la forte ,

de trouvaqu’il elloit vray.-- Ainfi il commença à
croire que ce qu’il luy avoit (lit touchant ce qui .
le rtgardoit en particulier pourroit l’elire aulli ,
&ne le lit pas toutefois garder moins loigneule-
ment; mais il n’y av oit point de glace, doutil
ne l’obligeall en tout. le-rellçe z 8: Titede l’on coûté

le traitoit avec tics» grande civilité.

"-.4":- «F. ,- r:-C HA PITRE XiXVI’IL

Vtfinfieia met zinc-pxrtie defi»; fluate: a: quartier
.d’htjverdamüefr’zrée dans Settppolia.

a E quatrième jour de. luillet Vel’païien te-
i tournaàPtoîemai’de , (à; marchent le long 273°

de lacofte delamer lercndit à Cefarée ,qui Cil.
la pZuSagrande de toutes les villes de la ludée.
Comme la-plul’part des habitans alloient Grecs ils
lerreceurenttreS-bîen av’ec l’on .armêe,rant par
leur aH’eâion pour les Romains que par leur l1”l*
ne pour les luil’s. Elle elioit li grande qu’ils luy
demanderent. avec de grands cris de faire mourir;-

G g il



                                                                     

q Cefiizis avoit ruinée , ipse ne pouvant;z,rouv-Crg.;d9;gg

"il - a. -’»e’C-..ll-’.S(lfigylïptCfiIOllblelenl par leur pita: ne tou l,

lofeph. Mais ce fripe General confideran’t ces Clar’;

Ad’hyvet dans cette ville où elles pouvoient clin: il

cûoirvmalgardée elles y annexent la nuit tïÇS-facl*

348 Gratuits pas Iu’r ES cotiras Les ROM.

ta , . . ameurs comme un effet de la pallion dune multi-e i
rude confufe , noient répondit point à cette des g
mande.ll mit feulement deux logions en quartier;

comiriodémenr, parce que l’air ycl’t aulli rempe- Il
ré durant l’hyver que la Chaleur y eft excellive a ;
durant Telle , à caufe qu’elle cf! alIife dans une)?
plaine fur le rivage de le mer f 8: pour ne la pas
furcharger par lelogement de trop de troupes il 11
envoya Il ScirOpolis les cinquième 8c douzième-if
logions.

CHAPITRE XXIXQ.  
’. .’ - ’ ’ la? vLe: Romains prennentflms faire la enfle de 10??!) v

71m Vefidj’z’eflfmr miner : (9’ une ha nable te
flaflaf’ait perzr tomfê: habitant qui s’en étoientl’èï. l

Sa r

1 )

a ’un dans [cars vmjfiauæ. A r

. . ç, lCEpendant un grand nombre’de luifs a tant de 1
p roux qui selloient revoltez contre les RP” g

main-nique de ceux qui s’el’tOient fauvez de? VIF v
les qui avoient elle prifes , rrb .lv’cirent IOPPC du? il

(1’407 Vivre. fur la ratina taule .da-ravagnfaijt dan?
la icamrpagnészils conih-Çuilirentïun grand: 29113139
de petifs vailieaux , feï mirent en mer 18C 5011m"? ’5’
les colles de lalPhenieie , [de la Syrie a ô: IlîCl-Rfllcagâf .

le commerce de ces mers. Sur l’avis (N’en (in:
V’Cfpâllsn il envoya contre Ioppt’: des troupe? dû
cavalerieët d’infanterie: 8: comme cette place

’14-

e Ax. .......



                                                                     

LIVRE TROISXE’ME. Crue. XXIX. 34g,
muent dans une telle furprife les habitans n’ayant
pas la hardiell’e de renfler s’enfuirent dans leurs
vailleaux , &y ,pall’erent la nuit hors de la portée
des traits &des flèches de leurs ennemis. .

Pour bien comprendre en quel peril ils v elloient
il eft necelfaire de reprefenter la fituation’de loppé;

* Cette ville quoy qu’allife fur le bord de la mer n’a
point de portzle rivage fui: lequel elle ef’t ballie cil
extremement pierreux 8c tort élevé : 85 fes deux
collez qui font des rochers naturellement creux
s’étendent en forme de croulant allez avant dans
lamer, Ainli lors que le vent de bife fouille , les
flots qu’il poulie contre ces rochers les couvrent
de leur écume avec un bruit lifipouvantable , qu’il
n’y a point de lieu où les Vâîl’Lîaux paillent courir

Plus deifomme, on y voit encore les marques
des c-haifnes d’Andromede LIS: elles y ont appa-
remmenreflé gravées pour faire ajouter foy àl’an-

r (tienne fable,
Ceux quis’en elloient fuis de Ioppt’: eliant donc

danslcette racle , à peine le jour commençoit à
’paroillre que le vent quÏils nomment noire bife
s’eleva avec tant deviiole-rice u’il ne s’ell jamais

vû une plus hŒIiblettempelie: Vue partie des vaif-
feau’x felirifoient’lèiffo clioquanted’autres le fra-
cailloient contre’lesirocherks : à: d’autres voulant à
force de-rraînesgagnçtfla pleira’e*îiner*poiir éviter
(l’êCliÔË’e’l’l’uP-lç caille-raquer les pierres qui s’y rem

contrent et zleeRomaiusîqui les .yJiat’tendoient leur
l rendoient Également redoutable : le trouvoient en
un moment élevez fur des montagnes d’eau ,, 8c

précipitez enfuite dans les’ah; fines que leur ou-
’ vroit Cette efficiyable tempefle. Ainli il ne relioit

V à ce miferable peuple dans une telle extz-emité’ au-
tune efperance (le falut , parceque foit qu’ils s’é-



                                                                     

3go Gueux: pas laits contras us Ron; ;. . 
loîgnaflènt de la terre , ou qu’ils s’en approchafà * î ï

feu: ils ne pouvoient éviter de p:;îr,ou 941351;
tau: de la mer, ou par les armes de leur: ennemis.
L’air retendroit des cmîffcmcns de ceux qui tc-
fioicnt dans ces validât]: fracaflèz: on voyait de;

toutes parts d’autres (à noyerzd’autres fc tuer eux- 
mefincsfic d’autres paumez i331 les vagues Canut:
les rochers, où ils citoient tuez par les Romains.  
Ainfi la mer n’efioit pas feulement toute couverte
de naufrages , mais tout: teinte de (311g!) «5c Plan? v
compta jufqucs à quatre mille. deux ’ccns ,corpæï

qu’elle 3cm: fur le rivage. * ’
276. Les Romains influa; de la forte rendus (au; ’i

combattre maiflres de loppç’: ils la ruinerènt en; Ç2? i

ticzcmcnçrëc cette malheureufc ville [a trouva
avoir cfié prifc deux fois Par aux en fort peu Ide ’
temps. Vefpafien pour cmpcfcher les pirates
s’y raffembîer en fit fortifier k: lieu 1691115 élevé, ;
y lama en garn’îâbn un peu d’infanteuc , a: aflEZEÏj

dc’cavalcric peut faire des courfes dans le païsg .
, d’alentour,r& mettre le feu dans les bouïgs

«dans les vinages; ces, qu’ils ne manquèrent pas!

d’exccuzer. ”

9.9 An mer-4 Banda-Ha. un

w:

9’

h-
,  L e.’

l c H A P 1 TR E x); x3” -ÀS
A3

la?

Lafizuflë nouvelle que I fifèfh avoit e52? tu; Jeux;
fanant met tome la (ville; de Ierufalew drag. Ü;  
âme 417???? in» incrïyaèle; Mais ellefè 50.720512;

en lutine contre la) [on qu’on fief!!! 91”11 (F01 1
fiygcuèènt prifannier bien "A!" 1M” le: . ’ à

mains. ’
.277. ’ ’ Ors que le bfuîàt de E6461 s’efio’Ît 1335:”. à 1.6- à

. cùçat En: auné àlcmïalçm a 33 granôcur 3*-

’ l
d - 1:,-. a. .pna *

in

49::

4-.m-Hngnhamnhfin-OQQ



                                                                     

Lulu: 1191511510. Caut- XsXX. gyî
ne telle Perte 5 8c ce qu’il ne le trouvoit .sperfonnc
qui eufl veu ce que l’on en rapportoit, ciripegefcha
d’abord d’y ajoûter foye car de ce grand nombre
d’hommes qui elloient’dans-certe .miferable ville
il n’en efloitreflé un feu] qui en pûl’t dire des nou-

velles. La renommée qui publie li-ïpromptemene
les mauvais fascészfut la feule par qui l’on apprit
d’abord celuy-là z mais la venté-lb répandit enfui-

te de tous collez &diIfipaxPeu à peu les doutes,
On y ajointait mefme des choies qni n’elloient
point , a: on allaitoit que Iofcph avoit ellé tué.
Toute Icrufalem en futtfi affligée, qu’au lieu que
les autres n’elloient pleurez que par leursparens 8c

leurs amis,il l’efloit de tout le monde 5 8c le de’ùil
que l’on fit: pour. luy durant trente jours fut li
extraordinaire ,qu’il ravoir prefie à retenir des
,muficiens pour chanter ces cantiques funebres

s h que l’on recite dans «les obfeques des morts. Mais
enfin le temps éclairciren’core davantage la venté
on fceut comme toutes chofes s’efloient palliées :
on apprit que Iol’eph elloit vivant. entre les mains
des Romains 585 que leur General au lieu de le
traiter en efelave luy fanoit-beaucoup d’honneur.
Alors par un changement étrange cet extrême
amourqu’on avoir pour luy quand .on le croyoit
mon ,Âe convertit en une telle haine allai-roll:
qu’on (cent. qu’il efloit vivant,que les uns le trai-

  toient de lâche, les autres de traiflre ; &cetre in-
. il dignation efloit fi publique qu’on entendoit par
l toutela ville dire-des injures contre lu : car les

malheurs Adonrils le trouvoient accab e7. leur ai-
’ grilloient tellement l’cfprit qu’ils agifl’oient fans

aucune retenue :6: au lien que les affilerions (et-
* r vent aux (agesapour éviter de tomber en d’autres ,

elles ne leur (exiloient que comme d’éguillon pour



                                                                     

"à. Guru!!! mas Iurrs CONTRE LES Roue
les exciter à s’en attirer de plus grandes. Ainfi il
l’embloit. que la fin de l’une full le commencement
de l’autre 5 au ils s’animoient de plus en plus de
fureur contre las Romains 3 dans la pelée qu’en
le vengeant d’eux ils le vengeroientauâli de Io-
feph.

tri *
CHAPITRE XXXI»

Le R0) Agrippa tonvle’Vefimfim d’autr- dvecfin il
armée je rafrat’fclfl’r dansfin rgaæmz:Vçflm Il

fienfi refigf à redans fiai l’abeiflème de ce ’ q
P275258 ce ë’èerz’zzde Tartcke’e’ 7m s’eflatmt .,-

rewolre’e: cantre 1;;le cuvage un Capitaine ex- .
barrer aux de T génitale A rentrer, dans leur a

i . *’” a g l vdevotrJfau .fefizs ckefdesfizuteux le commun. .

hgmn-tzan chinez:-

a,

defi retirer. ’ V Y-

27S.Cî;jvendaut le Roy Agrippa ayant convié Yen;
. lita-fieu cl’al encave-c (on armée dans (on royau- ;;j.”-

me tant par le deïir de l’obliger , qu’à caul’e qu’il

pretendoit de repriiuer par Con moyen les mou- 3’ ,
vemens de (on el’tat , ce Genet-al de l’armée Rod. l
maint: partit de ictère: qui cil aûiîe fur le bordj? ’
de la mer , pour le rendre àCeÎ’arée de Pliilippes;
Durant vingt jours qu’il y demeural’es troupes
le rafrail’chirent : 8: il rendit gracesà Dieu papi:
de grands fellius de t’es bous filetés, Sur ce qu’ils
apprit que Tyberiade ée Tatichêe qui dépendoient le l y
du royaume (l’AgriPpa s’el’ioieut revoltées , il crut; ,18

ne pouvoir rencontrer une occat’ion plus favorite;
ble de t’econnozllre l affichera de ce Prince ,, (inca-gr x l
reduil’aut ces deux villes feus l’a puil’ance. Ainliîs’j ’

il refoiut deImarcher cdntre elles , 3c envoya Tite
à Celarée y prendre des trouPes pour attaquer. U

Scitopo lis a"

vA! sifi Dû

ce

I Ia v



                                                                     

y; , . p) «mon ..Y-*, Id, f :huj, Nue: R1 .rag. .- -1 v. w .. pua fi.. I a . à H v. I; , . Il r.ï r A, . V - r 1’ A ’.

. s i il si . K

l
l Ï "Mini gnou:sîrru’slwaXXXL’ Ï 373

oI-noa "scite’gblls.*CÇttevV1ll u1Êel’bp’roch’edeTybe’rizi;

” de cil la plus grande de r’toutes celles (incantons
5.141ui porte lernom de Decapolis à caulîe qu’il dt

.compol’é Vide dix villes. Vel’pafieu y arriua leprej
p imitâtes. 8C] attendit "(on fils.:Aprés qu’il fut venu

g, il Balla outreavec trois legions ,78cpls’al’la camper
Q à trois liardes de Tyberiadeen un lieu nomméh
âj, JSenabris d’outil pouvoitefire vît de ces .Lrevoltez,
Ilenvoya de là un Capitaine nominé Valfît’m
’ avec cinquante chevaux pour exhorter les habi-

l’étans à demeurer dans le devoir. parce qu’il avoit
r .ïappris que le peuple tilloit de ce ,fentiment 5 a;
«a que" ce n’efloit que parcoutraiure que la violence
de quelques feditieux leurfaifoit prendre les au.
j! mes» Lors que Valeri-en fu’tproche de la ville il
mit pied à terre a &tfit faire; la incline choie à les:

n "336115 pour témoigner qu’il ne venoi’cipas comme
* il Ecnnemy. Mais ces .faé’rieuxrconduits par Iefij fils

I; «le Tobie quiefloit un Capitainede- voleurs , vin-’
bien: fendre fut luy fait; in)i donner le loifir de
È parler. Valcricn tfurpris leur audaçeà’ôc n’ofam:

l

l

à.

lilicornbartre cantre lïordte; der-l’on.- Gcnctalquand

l ’ I . a , J a ’ ’ C ale smefme il auroit eflé alluré de vaincre 13.31,1 heu

. ,0 I " a , . .” ’A34.1117 Il ne voyoit point id apparencede pouvorr [ou-
aconit. avec li peu de. cens se en defordre un fi
pgrand nombre d’ennemis A-qul venoient à luy en
:bon ordre A, voulut le fauver apied avec Clnqflu-

i il edeîïtemonterv à cheval. Ces mutins prirent leurs

l Il ’ - - c aI ,æhevaux ., les menerent dans la lelC , 8c n en firent

et.

a

ï ’Ï.ï.trcsgf.q:ui n’eurent pas le loilirsnourplus que luf

I ’ » 7 . t l a-* FPasmmns de vanne que s ils les enlient gagnez.

ï bonnevguerte. J x
..

1-.

.
l

R

î .73 ’ fa; --

plfvtmsroml. i a A .Hh
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l

ü

R
:Î’t

i, ,1...

-L”’Î””””f’*4”x Mime:-dèsüèeëiïâèleiiarlaiaâtla,
. clamâtes de Zèfpâfitæfi’ il Ieflf’fiâfëiazjùgfâfèï

” W? 4’ R9" Huître. i? affila-deÏïëbiàs’eàfë :
, i-Kdelîbigeùg’de Taflcr’iëæVefiVtfignüefl

” 12353” hie 7’ a” lège enflait: Tar’ichéè; f l
. y;

r Ï 72’79” V .,Ne. limauvaife àâion donna tant deçîfiig’ièëçdèjî A

. .. f, grainât? aux principaux «le la adlérien-aï
triade s quicll’ant conduits. sarÎAgrippa a

s’allereiit jetter aux VefpêfièbgPourflj
-lehçpnjurerd’ayqir.c-pmprallioi’iid’eux , dudit” ’18?

attribuer: arcure leur me le prime dèhgqçàiggçsg:
.. . .7-4 . a ’ 3 ’ V v W 7 niât ’ 24”Particuliers 5 mais dC,-P3ïd°lm?ï 3’ m’ll’e’ÏE’Ë’i’lçl-u ’

avoit topûjquts’el’ré alièçîtioniiëaux’ Ruiitaiüsëfsfil i

t’emmène: ses. aussi: i: sÊmPefChCZ.çl’9ïîiîÎÎë une" vous: ’VÊl’P’é’ëfimiÎiïc’itie a

,. ciré de Jeur’s.,’piï,çres’sé de l’appreliÏen’GonÆÎti’fl-JËa

a ’ .ripp’a avoitapour lÏÇQELÇ’Vfil-lÎC-À, te’l’qlii’tfldçj.l’eurl’?aï-.

âonncït’ i’qïâ’Ô’Y’qù’ilfe tirait fortollè’nféàde la

de ces théâtraux .’ 7’ * donna par i cgu’g-àfl’àlfaîfiçc;

4’ quelei’us J se ceux de fa vsfaâion’ vigîquç-
,r goittplus. (curetepour. eux ’llls,’àslcîfu1ren;j4

,- . rame ces.» V- . ’ - v .aga nvÏ’Vefpafien-h envoya le leiidemaiiiï’*T;ajàn i
,d-e’la’ .caValetie le faillir de-Vyl’a romani; v

a. p "pizo’iiir’io’illré (i tout Îlepeuple’efiqiç’. J

aigûment que .ParthiyllCl’S’ la
’ Ayant mué qu’ils rifloient sa dans aussi! il

à’Vel’pafie’n ,squ’i marcha vevrslla ù’v”1llÇ;ÊWcç çgjgçç’: î a 1

, Ion armée. Les” l...a’3itansr alimentant; Je

Î .» u.f7k:. p i

.î”

kI
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ra

. ,, tisseursils-mut..- CHAP. xxxui. 35’s
ira: luy avec” de grandes acclamations à: le uom-.
ruoient leur bienfaiâeurôt leur (auvent. Ses trou--
l Uppes ne pouvant avancer qu avec peine a cau-
;fe queles portes de la ville elloient trop étroi-
l. [tes 5 il-fit abattre un pan de mur du coïté du midy, il
5c défendit en mefme temps en faveur du Roy

Agrippa de-faire aucun déplailir aux habitans.’
l; llconfirma enfuite. à ce Prince largiace qu’il
l luy’avoit accordé de ne point faire abattre le telle
ifï’des murs, fur la parole qu’il luy donna que

n

’ Q
Arcettc: ville demeureroit del’ormais tranquille z de î
. iln’ eut peint d’autres foins que. ce Princene’

r ’ pri pour la foulager des maux que la diviiion ou?
5T ÏëlleS’elloit veuë luy avoit caul’ez.

1115;. Vefpalieu partit de Tyberiade pour s’allerr’
Ï”; Camperprocl-ie de Tarichée 8c fortifia (on camp
lfrgcl’un mura parce qu’il’ju’geoit bien que le fiege
igue cette place luy confieroit beaucoup de temps ,
àcaul’ef que lesw plus qfe-clitieux s’y rifloient jettera. ’

par leur confiance en fa force 8c en Celle qu’elle
’E’Ë’ti’re’du lac de Genazaret. Cette ville cil com;

la trie Tyberiade baille fur une montagne P 8e tu: ’
g endroits où elle n’elloit point fortifié par le lac
Ç’Î’Iofepli l’avoir fait enfermer d’une [1’68 forte mu-

raille dont le circuit n’el’toit guere moindre que.
2 t (au): de Tyberiade. Des le commencement de l

q , Ïde la ’revolte il y avoit fait POîICl’ tout l’argent

g,"- toutes les provifious qu’il avoit pu , .8»: l’avoir
5’. .niiïe ainfi en l’el’rat de tirer de 0rands avantzrr’es

i , . - a asi L. des l’es fouis. Les alliegez avoient deplus lin: le
.lac plufieurs barques aïlTïéCS qui pouvoient égal; w
il: ’lement leur ferait en des combats fur l’eau : " ” pxw

j à feîl’auver licteur de terre ne leur crioient pas

tu j favOrables’. ’ ’ e

l

L...-

-e «mon -1730! T ’

a.

,"x

z Hliij’



                                                                     

k

5’56 Gii’s’iÆRi’a DES lutas’eô’fi&.gâïnig4Ë&;Ë .

lel’us 8C Ceux de fa ’l’aë’tion’l’alus’ ’S’C’ttdn’n’er ’13?

des grandes forces des Romains gy de hlm: ’dî’fiiigîïî

1 pline ., firent une furieufe’lbrtieil’ur” ceux"
renifloient leur camp , mirent en’pfuite les trad

. railleurs , abattirent une partie du mur avarie-ç;
qu’on les en Pal]: CmPCl’Cth a ’ôc ne le retirerez]:

I que lors qu’ils virent" les ennemis all’efri’blez’ en";

A- Il grand nombre qu’ils ne pourtoienfl leur” ici?!
filer. Les Romains les pourliiivirent’ 8c les pouC-Ï’Î’

feront jul’ques au lac, où ils le jetterenr dans”:
I leurs barques 8: s’éloignerent hors de la ’ Ortê’e des

traits 8c des javelors. La ils jettera-ut lanere’?’&.
tentes leurs barques reliant prefl’ées se rangées en . t ,

et bataille les unes centre les autres, il l’embloit a; v
qu’ils vouloientdè defliis l’eau combattre les ’î’

’ mains quieiloient fur la terre ferme. V’efpafien:
ayant appris qu’en. ce mefme temps il paroiflôir
beaucoup de luifs dans un’licu proche delà ville,Îy Il i-
Ænvoya fonfils avec fixcenscheyaux tire; de fes- a

r «meilleures troupes. ’ ” e r " . a I c.
’ ’ ’ - ’ ’ ’ , A w qui

” l CHAPITRE XXXÎII. ’ val
. 4V I w i l .’ - P:" T;ftfi raja-ut d’dtfflQHCr (en: ripai-U431 ’ tilt:

r ’ parafer! gram! nombre de: Imfifirn’â de Tan: à mil
dadaHæzrzzugae qu Ilfiut düsz’en; lagmi le, tapir. a I r82

merda combat. ï a ’ ’ ’ ; m9.

- " v v a ’ i l . - li:’33 h ’ E grand nombre des ennemis Obligea’ Tite” la]
” v . de demander a Vel’pafien qu’il avoit befoi’n- ’ p (il!

de plus de gens pour les attaquer. ’Mais. àvami- s sur
æ que e renfort full venu "voyant qiî’enîc’ore. (1’51: ’ M

cette grande. multitude étonnal’t quelquegmm

’ x



                                                                     

. truie TKOrlszÏI-JM’So.CH’AP’. X’X’XHL’ 3-57,

l des liens, la pl’ufpart témoigi’ioientEe’ne les point

craindre, il leur parlaïen cette forte d’un lieu élevé-
-d’où ils pouvoient-’,tous l’entendre. Romains, Cella

Ï par vous nommer que je commence , parce que ce
f nom fi glorieux." fuflit pour vous remettre devant
les yeux. les aâionslhero’i’ques de vos illullztes ans
. cellres’. scie parleray cit-fuite de ceux contre qui
q r vous avez à: combattre. Pour ce qui cil de vous :
Quelle nation; dans toute la terre a olé nous re-
rlipllerfans que’nousïen lovonsïde’meutez vié’rorieux?

i, tique nous-,cuflions mains de cour’egei dans; nô;
a ne prof critïé y qu’ils, n’entéiiioignentdaus leur

il. mauva: e fortune ?- Mais! je remarque. avec joye

,. . g 1* , f V l , ., en xmisgriellounc. quelques1uus devons. C cil;

i V .guet qui »m’obligeî a vous exhorter de ’ vous (ou?
il.

Œfiœrïîyëfi-VA ç

à a! vous FluinoEïs 87365 r 34 quclâ.i18"f°"tr Ca” 5’69!
(luné (gît. fia? ’ que les luil’s ne: manquent pas

’Î’l-dèlhardfgfl’c sa qu’ils mépi-if’ent la mort, ils ont

pfi’Pcuh dimère de l’cieuce dans la guerre-5 que

’P

p L; tell! pailles pour une. multitude confufe que pour
une armée... (En ne (çait au sontraire qu’il ne
Çql’e peut: rien aâoûtet à. idoine dil’Cipl’ineôt à nô-

:ltteïexperie’uce a Et pourquoy entre toutes les”
’ nationsdu monde lemmes-nous les (culs qui.

acini-nuons durant la. paix. à. faire tous des A exer- d

gigoiiit. d’attaquer ceux qui nous: furpafi’cncî de

i I ’ g ., Hh iijj»;

; Et quant au Juifs . il faut demeurer d’accord!
4,9 qu’encore" qu”ils; ayant. toujours lyqfuccïombév fous
l5 lÏe’r’ibrtde- nos armes ils ne [a font jamais anus. l

l pou: vaincus. Quelle apparence)! auroiuil donc"

r vos vif-ages voûte. generofit’é... ordinaire , 8c;

crams- feulement) que lei grand nombre des.

ÏÎ.qu-elque’;tgrand’ quel’Oir leur nombre il doit plû- .,

cices de la guerre i li ce n’eft pour ne craindre ’



                                                                     

.Lr l,

h - a, au

3 si?» Garni.QES-Itlrv28.c98r1sa tu E0541”
gibeaucoupiên nombre 2**A;-qusy nous [cuiroient
,, nos continuels travaux s’il"; ne(Anousqlrçudoient.

V ,,- incomparablement plus redoutables que eaux: qui p,
,,aii’ont’nulle experience 9’ Confiderez aufl’i] que
ng’VOiÆS’ c’en-battez * armez tonnelles genSgZprelque’:

,,-;l’ansiarmesï l. avec de la cavaile’rire’l’contre de l’in- Î

5, fauterie , se avec d’excellens Chefs contre des
,a-troupes’ que l’on peut dire n’en’ avoir point.

. a; Combien croyez-vous quittant d’avantages qui ; ’
J; "vous ascalin eux doivent diminuer leur nom-5
n’bre st augmenter le voûte dans ’,voli.re,el’prît?
,5 Quelque vaillaus que ’foient les. ennemis que
L,’,-l’o-n’ a combattre ,v 8: quoy qu’ilsl’oieut en:

’ ,, beaucoup plus grand nombre , ou ne P351 ”
. *,.,’-ju’ei les vaincre’lors qu’on les attaquel’av’ecàharà

,2 dielle , parce que l’on peut plus facilemeiit’j’garu
,, der (on orbite 6: le l’ecourir r au lieu. cuis; la
3, quantité de ttoupes°reçoit louventplus d’endom-

masciparla muflifi’orr ensile.garrotte»: sur)? i
(2,”le vefl’urts- des ennemis;"Cetgzre’auiîacegfipeâde h z

si" FÇPOÎI’ 18:. cettefureurfil’î (1&6. ’ÇOt’iilifiGral’rl’dï’ïÎnt ”

n’égale force des luil’s ,- peut Élus doutelr’çrvir ’
Aide beaucoup lors que la bonn’e’l’ortune les, ll’e-

,, coude g- mais lel’moindre mauvais fascés émit! ï
.,,’ce grand feu &.».le"”rend inutile &.iiiépril;able .
3,, Au contraire la conduite . ’lafermïeté» 3C..Îei.C°l1; i

1:3 liage qui» nous fout poulier li avant le bunheu’:
55 de nos armes , ne nous abandonnent papas; lots .1
,, que’cep bonheur nous abandonne : Qu’elle hôn’fe

,, nous feroitèce de témoigner moins de coeur 3
. ,, pour affermir nos conquelles 8c failtenir noflr’
Ï a: gloire si que les p Iruifsk n’en ont pour défendr- A

,4,- le’ur liberté 65 leur patrie 3 Etàaprés avoir dom-g

l.
l

l

v

Je té toute" laiterie pyurrio’nsl-nOusq Conflit que
asCËÎPCl-IPË; cuit plus .*lOllgèËCmPS tin-fhal’cllcll’â:

a

f

.IÆvjzvè 4’ I

’Ç

b



                                                                     

LIVRÉ -TROISIE’ME. CHAR XXXIV. 3’59
’ ’ minas réifier? qu’avons nous à apgvrchcndcr , puis Ï

que quand mefinc nous-nous trouvefions HOP ’
foibîîs , nofh’c facours CT: fi proche qu’ilréta- z

blâmât îc combat? Mais nous remporterons [culs ï
-. anneur de cette viaoire fi fans attendre ceux 2
à (meulon peut cnvoye pour nous fouflcnïxh, nous Z:
r ne peu-net ons pas qu’ils la paztngent avé: nous. n

  w Il s’agit-aujourïhuy du jugcmcn: (me 1’01; doigt1

’  faire de mon peut , demoy , Sade vous : de I
luy , pour fçavoir s’il môme ceu: haute raputa-
tien que tantdc grandes aâions 1m 0:: acquifc : «

-* (le me)! , pont connoifirc fi je fuis digne d’cf’tre «
fan fils. z 81 de vous , pour voirfi je «ibis m’cfii- «

mer. hcureux devons commander. Comme mon  
pere’cfi’accouûumé à Va’încre toûêours .: de quels " 

yeux fia’uuoic-ilfi me. regardât fi 32H03 vaîncu 2"

 « .Pourrirz-vous (0116in la 1mm; de ne demeurer a
’ pasvviâoricux en voygnt mûre cth méprifirr u

 les plus ggands’ peg’ils gour «irons ouvrir le chc- «
l MgïÎ-min’wâîlavicfloire .? Suivez moy dam: amgnnc «

  Î ’  ferme [cd-fifiaxnce 7 qüc Die-u meaflmera dans.x ce «
’ l V 5 *ïeb1nbars”& né doutez p’qint que nous ne finmom  c

k  . ’ rions baugea? plus; flciîemcngles ennemis’ en «
, - nous incflangaycccux , qu’en ne les attaquant que W

V * . ll - . ur- , gç ,   .

G

ï CHAPI-TRE XXXIv;
« Tite défiait 2:2 grand nombre de Imjfi», afferend

î.; . 1 5* affine mafflu du Tartche’e.  

  Es Farcies a: Tite; infpirércnt aux fieu; une zzz;
a telle ardeur de! chbaçcxc qu’elle mebloit



                                                                     

36”06 Guarani». ms Idris .comgæms’rkærmc
avoir quelqu; cho’fc de divin &-’ils-îviœm am

r . cig-23rriver Traràn-avçc quarreî cens chevaux,»
parce Qu’ils confieroient" comme une diminu-î  
tian de leur gloire la par:quÎè’lsæaurpicntÎà
vîâoirc- Vefgaficn- envoya anfli zen ce magne;
temps âmaîne Silex-avec deux mille. archers oc;-
cuper’la montagne op’pofécàlavillc’ ,. afin: d’arabe

pefchcr comme ils firent; ceux-qui? ’cflz-oicnt or-
donnez pourla garde des muraill’csa dïofcr’fé fixé-w;

(enter pour. îes défendre. Tire peut ,parqifite. pluæ
fort mir (ès ganser)»; bataillez Clin: nuer-ligner qui;
fàifoirunaufiî. grand frônn que larme. des: cancan

 mis,poufl a le premier fou cheval- pour-lessefifous
" car , 8c tous les fièns lé fuivircm: avec de grandsê h

cris. Les 111455 quoy; quÎétormÇZ de leur 4
8; de îcur ordrç firent quelque; rembarre; mélias-fi; -.
DE. ËCÏÜVÂÆE 1(Dé-1gîtlîlnps» .foruficnir . au; cdvæâeri’êëï"

Bç Cfiant foulçz aux pieds deschcvaux- E’pluÊeùfis’: .
dèmeurcrçnn morts- fqr la lpîàcé- ,v.&*1gs-àâtrchÊ-’èg-â 23v r

5219.4.3: :4cïqxdrc. 36.125. 191
"parrrfiiivircnr arec ardeur. les . 1équine , Prévenrjient les r amrçsïîïgar làNircflëadæ

leurs chevaux. &Ic; fraptôqicrit  anrsJau vifagc pN. a: (far

contraignoient ceux (La; eûo’içnt défit pîgchesdcèpz .1

rampars de gagncr- laçampagnc-yôteras; çqœgg q
de" cqus - quand dans ,’uïn..;’fi’ graijdgjdé ngaîilsgqf

tomboient les 1131,37 fur IÇS;:,Çautrçs*.. Aipfi il’"ne,f.,,fciî

[ma d; tourrc,.cc,rtc guai-de mglrirùclcï quasar: r32
quièûrcnt rentrer dans l’a ville; au: .2;
. IlÏarriva enfuira Quçjtrcs-grandcçdîvifiomcn-î

tic-lès naturelshabitan’s,& Les étrangers, :æarz-ccsm;
premiers-qui s’elÏoicngcontrc leur, gré-rengagez; .r
dans (sert; guerrclcrr avoient ,è-ncorcr Plus ’d’avcr-s .
fion après un fi mauvaiç. fumés; 86 les autrçs4ddçt a; t

Je nombre cfioic flirt grand. contiprrcientrà .1:er ,5, .
L

l

r-v "



                                                                     

l- &Ïgpgrçgagmlmgrgrrrfi ’r,lsa’enrreirerlc flans une telle

I fr (girîil’afrmr-facrlîdc ’jlâger’ par laura
misâqrfiil’srreflS’ëënrràPrefiwdîén varan:  ’a*ux mains.

.1 . Q0mm;Eïügæfiplfirflààqflîîdèsm9 raillés rlr n’èut

31,1) , -,Pgigg;ïg kgmhfltëfidïfiï Pour; profiter de”:

..  ’ ;Î aurifieras 6&3? ton” die - ’
*   sa?" Ï’ vgëï’, : 1’454" . . æ. 7’ ;. Ë in." ..«’ ’ rr gags arrimerfienearcrriagmuagër: être tarâ-

°?mPagnmls.-. femme! la v1-. * âggfçrqugepiçu vqusümcç entre-3114:3 mains PN’cn-er

  à , WËËLÆOQQFPaS les en; de aux. que leur faire;
1. .: j Ùkïèszïçïtâiînofirc Œpgèâncé à r La N311? cit

ï: a. Aarïrâaïgmrwrügsque-31mg.ifàeraqüîôn’s  ï [me A
A î j? ïgrimée’qïiëëëëœurâârè anfÎmfçrüs-îa

-. r. aun ’ as :clïilcmîà" Eau-îv V.  ,».* wî .1: I113 L» . r r r fi 15 ras Jorfïrr «kg;e..æréunxr«.,.h1..,qos.anus le ;
a": r1. ”7Â5’4”"-,. x2 u a, ’43” Pif, w; x r ’ rgàegxçrr 13m; norrs.;g.g,sg amfi n°1133113 imiterons".

fianças«f;réarmé:1’3QÎYWÔKŒÈÆYBGJ’-

r-gvand’» -n,o.n1hræn:s.: .

J’uê’tïïÇ jus: . Î c
, .  ,   V t E a L 4V (:zïrr1*;i’fiâËirà; àï’ 3* l;-

.. sirs: èrëüfëâëîdùëëofiéàdus- 136’851!

” - ï 4* V’xîc- a Emma...-

n.

n

aÊtmflîfl-Ëïâëâcxcuæqqîtcfiàîcfit  ’*

      àzëîërfîdtswïïprirçrxc . la faim; ç: :2
Il k H - üâîjéâhëââfië id.’àjrftrréèââ ,

àdzwrâflâèïéütîmtrëeles.mùirâë des; ï, .

îàuçrèsl èfifi’Ë’nëthèzvën ïirjpùl’ànàt- mon... ,  

gâte :â’ân’tresr’ ’lÎèfioîenr- [ Erg: ï

girîflrïéçâga’gti-èfiàvlfia page peux qui"

r   ;, Lïgcg’gnààgefefloit ph; inef-
yîtl le)? 41011.; [am Quel-

” qui” iriÎaY’bîcnt pû

N . ri, y . - * A.v M315.’Ëïnêîëïîls’habmwnî- 4

l



                                                                     

:361 Guetta: DE; ÏUîËS lCONTRlï-LE’S R654. 9’

(e défendoient point,?3rce que n’ayant, peint alpe ç
premie la guerre sils efperoient que les Rem-ains:

leur pardonneroient. ’ r .; - ’ r
Tite a tés avoir fait tailler-zen pièces les fielleux: .-

” commanda d’épargner ce peupler sel-ceux qui ’s’c- ï
fiaient fermez. fur le lac VQl-y’antl la fifille .îpriÎe s’en- 1

éloignerait le plus qu’ils -pi’irentu’ On pari: jauger. r
quelle fut la jore de Vefpafien d’un fir’cCé-ssfilglo-f

rieux pour fou fils que l’or) pouvoit dire: qu’iË; î

avoîtrerminé une grande partie de cette? gucrre." j .
Il commanda auz’lî-tofi: de faire garde mut àïlïenu f

. torr: de la ville afin que" nul n’en ïpûfiégrîêçhapàficr y l

* alla le lenclemain [affilas , e86 -.o”rclonnàï;’dëîï4fâiï°: Ï

des VaiiÏearrx pour». pourfirine Ceux qui Cher-j
choient leurrerraite. Comme Ïil y avoit halas-15:3 l, r
ville grande abondance des Chofes’ propres; ÈPOIW
ce (u je: &équantîté d’ouvrierspn en; fit .plrufiçnrlsFÏ

x .ripez; de jours. » . » . ;. l» à: M e
’ ’ v * e ’  1l ’ . ’æ.

l .. Il . Î Il? v v. l x7! É
I * t (a . . . rie: ..frit-Plut. .1" 4L"!4.. .nkfiâ’fiV ’

15 4.’ c H A Pl T R." E xëxïxi-g r’

eDefiriprîm dz [ne de Gs’nèïfzgetË ,zâel’eqrdmiflâl

fêrtàftté de la ter-réglai ("en’bîrmnkiôîüefæ W lie

le . fiarcedülanfiæfige ; fief

. æ.’j x. . nul! i
2.85.: LE lac de Genexzareth làrend (on .i’îdm-de

  terre qui l’environne. sa long’quîrGfiï de; r
cent Ilacles , (a largeur de quarante ; ’ &îfl’n’y  

Point de rîvierès ni lmfme de .fontamesrqï- 7
foient plus tranquilles; Son eau Àefl wtres-èËfÛmË
à boire , se tre’sfacileà puifer , parce QLIÏI’ÎE’ 11”: e

afin (on rivage qu’un rebrav’ierl’ faire doux-"514A! Ï
Lçflfi’froide qu’elle ne ’pÏrd rias même f3

v1 I h
v.

I

. N  ; - o

. le rr ’ V « . n ln



                                                                     

« .*L,ï;l1&i.:TRQI.SIEÎME Culte; XXX-V. 363
Il «:tleurÏlorSÏque ceux du paya (clora leur côûtume

luninettent- au foleil pour réchauffer durant les
plus grandes "chaleur-silice Pelle. ll’ y a quantité
dedi’verfeslortes de poilions qui ne (e rencon.
item: point ailleurs , 8c le lourdain traverfe ce
lac par le milieu. il femble qu’ilrire [on mugi-

fine de Fanion, Mais. la verité cil qu’il vient par
delÎous terre d’une autre fource nommé Phiale
diflante de fixwingt liardes de Cefarée du collé
de main,droitc , 56 proche du chemin par où v

’ml’on via à la Trachonire. Elle-CR fi ronde que
  c’efl: ce qui luy a fait donnerle nom de Phia-
"à le 3 8c. elle gremplit toûjours fi également (on

4l bailli] qu’on ne lavoir jamais ni diminuer ny
s’accroillre, On avoit toujours ignoré jufques à

;ï,Herode-lè .Tetrarque que cette fontaine full: la
fource du lourdain :-mais ce Prince y ayant

’e faitiCtter de la paille on trouva après cette pail-
A , 7 le dans la fource de Fanion d’où l’on ne cloua-Âi
l ramrntoitrpoint auparavant quote fleuve ne procedalt.’
l flCctte foutre de’Panion cil naturellement fort

belle ,maigs la magnificence ’du Roy Agrippa l’a’
’ encore âtrémement embellie. Après que le lour-
dajîn ’qui femble avoir pris là [on commencc- ï
ment; traverfé les mardis fangeux du lac; de
SeaueChonite, &continué (on cours durant fix--

n . h vingt autres fiades , il palle au delibus, de la vil.
j. a Île de Iuliade -à traverslle lac de Genezareth .
d’où.aprés avoir encore coulé durant un lon

- efpace dans le defert ilfe rend dans le lac Melun-

ride. ’Laterrc , qui environne le lac de Genez’areth
à; qui porte le mefme nom cil évidement ad-

l . . , mirable par fa beauté 8c par fa fecondiré. Il n’y
2e, a point-de filantes que la nature ne laïrendc en:



                                                                     

l
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